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Washington, 
Moscou 
et le Golfe 


Les . Etats-Unis 
devraient donc dtor ds r avant 
dans leur projet de ren force ment 
de leur présence mBhairs dans 1# 
Goffe. Non sans hésitations ni 
confusion- L'annonce, toutefois, 
le vendreÆ 29 mai. par la Maison 
Blanche que M. Reagan avait 
approuvé te plan mis-au point per 
la Pentagone pour assurer la 
sécurité de navigation dans 
Goffe et ie faît que la présidence 
et la Congrès ae soient finale- 
ment mis d'accord sur les moda- 
lités législatives de cette pofitr* 
que paraissent désormais de 
nature i garantir sa mise an 
couvre. 

Les déclarations contradic- 
toires qui ont précédé, ces der- 
niers Jours, cotte décision, les 
tr a c ta tions auxquelles M. Rea- 
gan a dû sa Rvrer pour an arriver 
là, n'en Hustrempas mob» — et 
c'est un important a spe ct des 
choses — rérat «rfrf fa fl rffas afne nt 
où est tombée sa présidence- A 
cet égard, r affaire de f«l ran- 
gatee lui a porté un coup tentent* 
«Sable. La mort, la 17 mal. de 
trente-sept marins américains 
dans le GoHS à bord d'une fré- 
gate attaquée, sans douta par. 
erreur, per un avion irakien ne 
pouvait, d'autre part, ancoûrai 
la Congrès, rendu par. laa dr- 
cotntances encore fiueaauciéux 
de ses prérogatives, à céder faoh 
Jemtmtnoc vœu* defitfteqgn 


Cependant, fa 
q u e s t i o n la plus importante qui 
se posa aux responsables est de 
savoir ai leurs amis arabes dans 
la région, voire des pays plus 
lointains, mais très concernés, 
comme le Japon, peuvent oncorè 
compter sur la protection de la 
force américaine. B en va de 
r équilibre géo-politique dans la 
Gotfa comme du respect ifun 
minimum de sécurité dans cette 
voie ma rit im e, sans parler des 
risques économiques que com- 
porterait l'interruption de 
l'approvision nem en t an pétrole 
de nombreux Etats. Même d 
porfementaires américains ayant 
parfois une vision fimftée des 
problèmes internationaux 
devraient s'interroger sur les 
co n sé q ue n ces qu'aurait une nou- 
velle démission de leur pays au 
Moyen-Orient après le départ 
précipité de Beyrouth en février 
1984. 


L 


)S> Etats-Unis 
sont d'autant (dus dans f obfige- 
tion de démontrer leur détermi- 
nation que l'Union soviétique ne 
les a pea attendus. Se présen- 
tant en défenseurs d'un ordre de 
paix int e rnat i o na l et des mon a r- 
chies modérées du Golfe mena- 
cées par les répercussions du 
conflit entre l'Irak et l'Iran, tes 
Soviétiques ont accepté sans la 
moindre tergiversation d'appor- 
ter leur assistance aux pétroliers 
koweïtiens. C'est là une percée 
biqwrtante pour Moscou. Si la 
crainte de voir le Golfe passer 
sous le contrôle de l'URSS paraît 
excessive, il n'en reste pas 
moins que cette dernière joua 
habilement ses pions, profitant 
et des cafouillages de Washing- 
ton et des inquiétudes de cer- 
tains pays arabes. 

Dans cette perspective, B 
semble tout à fait illusoire, 
comme le rédament tes Irakiens, 
d'espérer une coopération 
soviéto-américaine dans la 
région. C'est en tarmes d'ante- 
gantante que les deux grandes 
puissances conduisent. tWtt 
comme ailleurs, tour stratégie, B 
n'est pas «Or que ce soit le meil- 
leur moyen de mettre fin à ce 
conflit entra l'Irak et l'Iran qd 
dure députa sept ans et dont 
Soviétiques et Américains pou- 
vant eux «usai. 3tr«vicCâm6* 
(Lire nos informations page 3.) 


sous la dictature 



Les sénateurs argentins ont approuvé , le vendredi 
29 mai, après une journée et une nuit de tractations 
fébriles, te. projet de loi exemptant de poursuites 
judiciaires la plupart des militaires accusés d'atteinte 
aux droits de l'homme pendant les années de 
dictature, • 

Selon cette loi — qui sera soumise, dans sa nouvelle 
version, aux députés — outre les chefs des juntes déjà 
condamnés, seuls quelques généraux à la retraite sont 
encore susceptibles d’être jugés. 


BUENOS-AIRES : ' 

de notre corTBspon&fttB - . 

D étail temps qu'une décision 
soit prise. Lé 29 mai est te «jour 
national de Fumée» et les^mS-. 

déesaes a 
de . cette date- 
symbole une définition légale du 
devoir.! 4*obtissançé derrière . 
lequel Dsjse jetrancheni pour se 


députés. Cette première version 
ne faisait bénéficier du devoir 
d’obéissance que les militaires 
d*un grade inférieur à celui de 
cetaaeL Mais les péranistes ortho- 
doxes (majoritaires au Sénat), 
favorables & une amnistie géné- 
rale, refusaient de voter le texte 
initial. M. Alfonsn a doue dfi 
accepter cette nouvelle cooces- 


Or Foppositicn parlementaire 
s’ingénie depuis deux semaines à 
retarder te voté. Tant et si bien 
que, jeudi,' te président Alfonsin a 
dû revemrsursà promesse de •ne 
pas changer une seule virgule» 
au projet tpn'aVmt été a ppro uv é 
six jovy 


L’armée a doue obtenu ce 
qu’elle réclamait depuis long- 
temps, et qu'elle a exigé en se 
rebellant pendant la semaine de 
. PSqoes. Quant au cÿéf de l’Etat, 
ü est revenu à son point de départ. 

CATHERINE DERIVEBY. 
,vX ^ (lireta^pageily: j . 


Mesures disparates décidées par le gouvernement pour combler le déficit 

La réforme de la Sécurité sociale est repoussée 


après l’élection présidentielle 

Le gouvernement a présenté, le vendredi 29 mai , un 
ensemble de mesures disparates pour le régime général de 
la Sécurité sociale. Il s'agit d’une hausse des cotisations 
d’assurance-maladie et d’assurance-vieillesse des salariés 
et d’une taxe de J % sur les revenus du capital Le prix 
des tabacs est relevé de 2%. Ces mesures s’étaleront sur le 
deuxième semestre de 1987 et le premier de 1988 : les 
pouvoirs publics entendent limiter la hausse des prélève- 
ments et repoussent au lendemain de l’élection présiden- 
tielle la véritable réforme de la Sécurité sociale. 



(lire page 13 Particte de GUY HERZLICH.) 


Tension 

Londres-Téhéran 

La Grande-Bretagne attend 
des explications après le 
bref grièvement dun de ses 
diplomates. 

PAGE 3 


Le congrès du FLNKS 
cultive le flou sur le boy- 
cottage du référendum. 
PAGE 6 

M. Mitterrand 
à Saiüt-Pierre- 
et-Miquelon 

Les cauchemars de M. Peu 

PAGE 6 

Roland-Garros 87 

Raminagrobis Mecir et 
Impertinente Nathalie 
Tauziat 


250 milliards <te francs consacrés à la relance 

Un petit effort des Japonais 


Le gouvernement Japonais a 
arrêté, te vendredi 29 mai, un 
plan de 6000 müHards de yen» 
(250 müBards de francs) destiné 
i relancer la consommation 
tetérfese et à réduire P excédent 
dn pays en saga» 
importations. Ken que 
ce plû soit jugé « peu coovxte- 
auti» par <te nombreux experts, 
H a été bien accaeHH par tes 
Etats-Unis. M-Claytan Yeutter, 
d8%né de la Maison Blanche an 
a déclaré qne le pre- 
mier -ministre* M. Yasuhiro 
Nakasoac, pouvait en faire état 
avec fierté » an sommet des 
sept pays industrialisés qui se 
tiendra à Venise le 8 jute pro- 


TOKYO 

de noue correspondant " 

. Les chiffres sont certes impres- 
sionnants: 6 000 milliards doyens 
(soi t 43 milliards de dollars). Et 
la pub&cité orchestrée par le gou- 
vernement Nakasoae autour de ce 
nouveau programme de relance, 
approuvé le vendredi 29 mai, qui 
doit être te « morceau de choix » 
(pie présentera le premier minis- 
tre au sommet de Venise, ne l’est 
pas moins. Pourtant, cette série de 
mesures destinées à stimuler ht 
demande intérieure mppone et à 
répondre ainsi aux attentes de 
plus ea plus impatientes des par- 
tenaires du Japon, qui voient 
Fexcédeait commercial de celui-ci 
continuer i s'accroître (101 mil- 
liards de dollars ea mais), ne sont 
guère convaincantes. • 


Ce nouveau programme de 
relance suscite dans les chancelle- 
ries un scepticisme poli et chez 
certains économistes nippons des 
commentaires acides; en particu- 
lier & propos de Feffet supposé 
qu'il aura sur la croissance du 
PNB (34 To selon le gouverne- 
ment, mais beaucoup moins selon 
les instituts de recherches écono- 
miques privés). Lorsque, du zeste, 
an demande quel impact a eu le 
programme précédent (quelque 
3 000 milliards), la question 
paraît incongrue, sinon déplacée, 
et l’on n’obtient guère de réponse. 

Le dernier train de mesures 
annoncées par le gouvernement 
japonais n’est en fait qu’un projet 
de dépenses. D y a, en réalité, un 
décalage sensible entre les masses 
monétaires records annoncées et 


les moyens concrets pour mettre 
en œuvre les mesures qu’il com- 
porte. Ce plan de relance doit 
faire l’objet en juillet d’un budget 
supplémentaire qui comprendra 
5 000 milliards de yens de 
dépenses en travaux publics et des 
mesures d’allégement fiscal se 
chiffrant à 1 000 milliard* 

En ce qui concerne tes travaux 
publics, 2400 milliards de yens 
sont destinés & la construction de 
routes et de ponts. Ces travaux 
devraient être financés en partie 
par la vente des actions de la 
s ocié té de télécommunications 
NTT, récemment privatisée. Et si 
cette vente ne couvre pas ces 
dépenses ? La question ne semble 
pas avoir été envisagée. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 11 J 









I POUR VALORISER VOTRE PASSION DÉS TIMBRES 
■- En vente chez votre marchand de journaux 


Bordeaux , champion de 
France. 

PAGE 8 

PSA augmente 
son capital 

La famille Peugeot sous- 
crira à r opération. 

PAGE 16 


REGiGKS 

- L'avenir des techno- 
poles: Toulouse pousse 
ses chances. 

- Le tour de France de 
nos correspondants. 

Page 12 

Le sommaire complet 

se trouve page 1 6 


Le Vatican face aux changements en Union soviétique 

Les nouvelles frontières de l’Ostpolitik 


Deux rendez-voas importants, 
ea jute* ht politique du 

Vatican i l’égard des pays de 
FEst : la troisième visite de 
Jean-Paul n ea Pologne, du 8 
au 14, et les célébrations à 
Rome et h Vümus, 1e 28* du 
sixième centenaire de Pévaagéli- 
satiou de la Lituanie. Mais la 
perspective d’ira déplacement dn 
pape à Moscou ea 1988 est déjà 
dans tous les esprits. 


ROME 

de noue envoyé spécial 


« Le pape à Moscou , c'est 
comme le premier homme sur la 
Lune l» Le diplomate dn Vatican 
qui s’exprime ainsi devant nous 
n’a pas choisi sa comparaisŒi au 
hasard : s'il entend dégonfler un 
mythe avec lequel la presse ita- 
lienne en particulier fait depuis 
des mois ses choux gras, il 
n’exdnt pas que la visite de Jean- 
Paul n au Kremlin ne sorte un 


jour des scénarios de fiction et 
devienne une réalité. 

Dans les bureaux de la secrétaî- 
rerie d’Etat qui surplombent la 
cour Saint-Daînase, au centre de 
ce gros village dn Vatican tou- 
jours bourdonnant de rumeurs, la 
politique du numéro un soviéti- 
que, M. Mikhaïl Gorbatchev, sus- 
cite pourtant plus d'interrogations 
et de résignation, vraie ou feinte, 
que de réels espoirs. Officielle- 
ment, le scepticisme domine. Les 
réformes annoncées ou engagées à 
Moscou, estime-t-on à Rome, peu- 
vent bien ravaler la façade politi- 
que, économique, militaire et 
culturelle de l’URSS : la philoso- 
phie matérialiste et athée du 
régime reste intacte. Aucune des 
lois régissant la situation des 
croyants n’a été amendée. Même 
s’il se trouve parmi eux des chré- 
tiens célèbres - le prêtre Gleb 
Yakounine, Igor Ogourtsov, 
Alexandre Ogorodnikov. - les 
libérations de dissidents, aussi 
spectaculaires soient-elles. 


n’annoncent pas de desserrement 
de la contrainte. De nouvelles 
arrestations de baplistes sont 
même dénoncées. 

Quelques églises ont bien été 
ouvertes depuis l’arrivée de 
M. Gorbatchev, mais dans 
l’ensemble le statu quo domine 
dans les relations entre les auto- 
rités et les associations de 
croyants, qui réclament de nou- 
velles facilités de culte. Même s’il 
est lié à la situation spécifique des 
républiques d’Asie centrale à 
majorité musulmane, le dernier 
discours important de M. Gorbat- 
chev sur lu question religieuse, en 
Ouzbékistan, se résume à une invi- 
tation, lancée aux responsables du 
parti, à * mener une lutte résolue 
et impitoyable contre les manifes- 
tations religieuses » et à « renfor- 
cer la propagande aihéiste ». 
(Le Monde des 30 novembre et 
l w décembre 1 986) . 

HENRI TTNCQ. 

( Lire la suite page S. et l’article 

de JACQUES N OSÉ COU RT.) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Dimanche 31 mal. — Jérusa- 
lem : voyage de M. Jean- 
Bernard Raimond 
(jusqu’au 2 juin). 

— Bruxelles : réunion 
informelle des ministres de 
l'agriculture de la CEE. 

- Paris : visite officielle 
du ministre turc de la 
défense (jusqu'au 2 juin). 

Mardi 2 juin. — Paris : visite 
du président du Costa-Rica, 
M. Arias (jusqu'au 3 juin) . 

Mercredi 3 juin. — La Haye: 
visite de M. Honecker, 
secrétaire général du Parti 
communiste de RD A. 

- Zurich ; visite privée de 
M. François Mitterrand. 

Jeudi 4 juin. — Bonn : 
M. Kohl annonce la posi- 
tion officielle de son gou- 
vernement sur les euromis- 
siles. 

Vendredi 5 juin. — Genève : 
visite privée de M. Jacques 
Chirac. 


Il y a soixante-dix ans 
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L’entrée en guerre des Américains 


J UIN 1917, les heures les plus sombres 
de la Grande Guerre. Aussi sanglante 
qu'inutile, l’offensive du général 
Nivelle a fait tomber au plus bas le moral 
des Français. Un moment. Us perdent 
confiance leurs chefs et en eux- 
mêmes. Tous aspirent à la paix, mais Us 
sont nombre u x ceux qui se laissent aller au 
défaitisme et sont prêts à payer n’importe 
quel prix pour que cesse répreuve. Des 
mutineries éclatent dans une soixantaine de 
divisions. La France a-t-elle encore la force 
de poursuivre le combat? Sombrera-t-elle 
dans l’agitation sociale, voire dans la révo- 
lution? 

En cette fin de printemps, un seul espoir 
suscite l'optimisme : le concours américain. 
C’est que, depuis le 6 avril, les Etats-Unis 
ont déclaré la guerre h l’Allemagne. Après 
trente-deux mois de neutralité, les Améri- 
cains rejoignent le .camp de l'Entente. 
• Comme leur appui sera précieux! ». écrit 
on soldat Et on médecin major d’ajouter : 
« L’Amérique entre dans la lutte des peu- 
ples civilisés • pour la défense du droit et 
de la justice. L’enthousiasme prend des 
formes lyriques : « Aussi bien à l'arrière 
qu’au front? observe on fantassin de la 
II« Armée, £Îe Français] regarde de toute 
son âme vers l’ouest, où paradoxalement il 
voit un soleil qui se lève. » 

«La Fayette, bobs Toid!» 

Mais, jusqu’à la mi-juin» point d’Améri- 
cains sur les champs de bataille. Les seuls 
qu’on aperçoit appartiennent à cette poi- 
gnée de volontaires qui se sont engagés 
dans le service de santé, la Légion étran- 
gère et l'aviation. Le 13 juin enfin, le géné- 
ral Pershing, que le président Wilson a 
nommé commandant en chef dn corps 
expéditionnaire, arrive à Paris. Sur le 
conseil de Joffre, qui rentre d’une mission 
aux Etats-Unis, le gouvernement fiançais a 
soigneusement préparé son accueil. 

Son train, eu provenance de Boulogne, a 
été retardé pour entrer en gare du Nord à 
18 h 30. Les Parisiens pourront ainsi 
l’acclamer an terme de leur journée de tra- 
vail. Sur le quai, Painlevé, Viviam, Joffre 
et Foch, pour ne citer que les pins impor- 
tantes des personnalités pr ésen tes, l’atten- 
dent. Les journaux de l’après-midi annon- 
cent, en gros titres, la nouvelle; et une foule 
immense se presse sur le passage du cor- 
tège, qui se rend & l'hôtel Crillou. Même 
Poincaré, qui n’a pas l’habitude de se livrer 
aux grandes effusions, a noté que 
« l’accueil a été chaleureux », 

La presse américaine, elle, est moins dis- 
crète. Le correspondant du New York 
Times aime les images fortes et ne s’en 
prive pas pour décrire la rencontre entre 
Pershing et -/offre : • Les deux mains de 
chacun se serrèrent. Ils restèrent face à 
face sans dire un mot Je n’ai jamais vu un 
sourire comme celui qui parcourut le 
visage du maréchal ;il ne disparut pas tout 
au long du salut. Ce qu'il dit était aussi 
clair que s’il avait hurlé : Vous êtes ici. 
Dieu vous bénisse! Vous le soldat splen- 
dide d’un peuple invincible dans sa gran- 
deur. pour sauver la France . ma France t 
Je connais votre pays. Je vous connais, le 
salut de la France est certain. » 

Pershing s’engouffre dans le tourbillon 
des réceptions. Dîners et déjeuners, présen- 
tations et entretiens, dépôt d’une couronne 
sur la tombe de La Fayette occupent la 
plus grande partie de ses journées. Et les 
reporters s’en donnent à coeur joie. Rien ne 
leur échappe. Ils sont à l’affût du moindre 
déplacement, de la moindre déclaration. A 
croire que le mois de juin, c’est le mois de 
l’Amérique. Une manière d’oublier les tra- 
giques réalités du front, l’agitation inquié- 
tante qui affaiblît l'armée française, 
l’insupportable perspective d’une qua- 
trième année de guerre. 

Toutefois, si Pershing incarne le 
concours américain, ce sont les soldats dn 
corps expéditionnaire qui vont le concréti- 
ser. Le 26 juin, le premier échelon de la 
première division américaine débarque à 
Saint-Nazaire, dans une quasi-clandestinité 
qu'impose le souri de sa sécurité. Le 4 juil- 
let, un bataillon du 16* régiment est envoyé 
à Paris. Pour y défiler, bien sûr, le jour 
anniversaire de l'adoption de la Déclaration 


d'indépendance et rendre hommage, une 
fois de plus, à La Fayette, * le héros des 
deux mondes ». 

La cérémonie au cimetière de Picpus est 
particulièrement émouvante. Comme Per- 
shing n'est pas on orateur très éloquent, 0 a 
confié an colonel S tan ton le soin die pronon- 
cer un discours. Et 5 tan ton a trouvé la for- 
mule qui fait mouche : « La Fayette, nous 
voici / *, s'écrie-t-iL Puis, sur le pont 
Alexandre-IU et sur l’esplanade des Inva- 
lides, « une foule très dense et unanime- 
ment enthousiaste » acclame les soldats 
américains, avec leurs drôles de chapeaux 
pointus, leur taille impressionnante et l’irré- 
sistible sympathie qu'ils suscitent. 

Les dé mon strations d’amitié du petit 
peuple vont droit au cœur de Pershing : 


troupes américaines. Et l’on a raison. Car le 
grand quartier général de l'armée fran- 
çaise, soucieux de relever le moral des sol- 
dats, donne à la pr es se la consigne d’insister 
sur l'ampleur du concours américain, sur 
l'effort de guerre des Etats-Unis, sur les 
qualités extraordinaires de ces nouveaux 
camarades de combat Les journalistes font 
ce qu’on leur demande, sauf à l’Humanité, 
au Journal du peuple et à l'Œuvre, dont 
Pétain regrette l’action démoralisante. 
Somme toute, le concours américain, c’est 
avant tout une arme psychologique dont les 
Français ont le pins grand besoin en cette 
année 1917. 

Mais fl revêt bien d’autres aspects. H est 
vrai que la mobilisation des hommes prend 
dn temps. L'armée des Etats-Unis se limi- 
tait à moins de 200000 hommes, mal 


gagne d’abord sur l’Océan avant d’être 
remportée dans les tranchées, qu'un des- 
troyer ou un cargo est aussi important 
qu’une division, que les transports mari- 
times sont déterminants. Etienne Clémen- 
te!, l’un des ministres les plus influents du 
gouv e rnement Clemenceau, l’a dit en une 
formule, limpide et percutante : « La 
guerre, c’est le shipplng. » 


Dotés de ressources presque inépuisa- 
bles, les Etats-Unis jouent un rôle capital, 
fis prêtent des dollars, beaucoup de doUais 
et, depuis 1917, Us ont cessé d'être les débi- 
teurs de l’Europe pour devenir ses créan- 
ciers. Ils vendent du blé, du coton, de 





$ôàu( fa 


m Beaucoup de gens, raconte-t-il dans 5es 
Mémoires, tombèrent à genoux pour expri- 
mer leur gratitude. • L'ambassadeur des 
Etats-Unis rédige pour le secrétaire d’Etat 
le compte rendu de cqs. scènes mémora-^ 
blés : • Partout, le drapqau américain était 
mis en évidence, et st ce' n’ avait été 
l’absence des pétards qui accompagnent 
chez nous la célébration de la fête natio- 
nale. on aurait pu penser qu’on célébrait, 
dans une grande ville américaine, le 4 juil- 
let. • 

Quant aux journaux parisiens, ils s’aban- 
donnent au délire. Ils ne tarissent pas 
d’éloges sur « l’avant-garde américaine • 
et citent, à longueur de colonnes, l’ordre dn 
jour que le général Pétain a lancé pour 
. l'occasion : « Vivent les Etats-Unis ! » A un 
moment oû les nouvelles de Russie déçoi- 
vent, les Américains semblent être les ins- 
truments de la Providence. Le deux ex 
machina vient d’outre-Atlantique. En un 
mot, la France s'est jetée au cou de Per- 
shing et de ses Sammies. Une belle histoire 
d’amour qui n’exclut ni les tiraillements ni 
les arrière-pensées. 

Use anse psycfeofogiqoe 

Car ces étrangers qui viennent se battre 
contre les Allemands, dans combien de 
temps remplaceront-ils les Français au fond 
des tranchées ? Seront-ils de bons soldats ? 
II faudra qu’on les voie à l’oeuvre et qu’ils 
acceptent les conseils des combattants plus 
expérimentés. Les dollars qu’ils dépensent 
sans compter, les succès qu’ils remportent 
auprès des Françaises, leur goût exagéré 
pour les boissons alcoolisées, déplaisent & 
beaucoup. Et puis la diversité de leurs ori- 
gines ethniques stupéfie. « Vous ne pouvez 
vous Imaginer, s’indigne un poilu, une 
assemblée plus extraordinaire que celle de 
l’armée américaine. Il y a de tout : des 
Grecs, des Italiens, des Turcs, des Chinois, 
des Indiens, des Espagnols, des Boches 
aussi en quantité. A vrai dire, presque la 
moitié des officiers sont d’origine alle- 
mande. Cela ne semble pas les gêner. Mais 
cela ne vous pardtt-il pas une mentalité 
bizarre? m 

D'ailleurs, on se méfie de l'insistance 
avec laquelle les journaux parient des 


équipés, très peu entraînés. Un soldat pour 
516 habitants, alors qu’en 1913 on compte 
un soldat pour 53 Français. Le service mili- 
taire, obligatoire et universel, est adopté ms 
mai 1917. C’est dès lors une vaste armée 
qui se prépare. Dix millions d’hommes sont 
recensés, quatre millio ns incorporés avant 
novembre 1918, deux millions transportés 
en Europe. Voilà le miracle américain. 
Lorsque Foch déclenche la contre-offensive 
de l'été 1918, il sait qu’il peut s’appuyer sur 
un inépuisable réservoir qui franchît 
l’Atlantique sans discontinuer. 

Pourtant, que d’obstacles avant que les 
Américains n'apparaissent sur le front! Il 
faut construire des camps, fabriquer des 
vêtements et des équipements, mettre en 
route la production d’armements et, entre- 
temps, s’approvisionner auprès des Fran- 
çais et des Britanniques. ZI faut encore que 
le général Pershing résiste à la pression des 
Alliés, qui préféreraient amalgamer tout de 
suite dans leurs armées les unités améri- 
caines sam leur donner la possibilité de for- 
mer une armée indépendante. 

A lire les manuels d’histoire américains, 
se dégage l'impression que, du Bois-Belleau 
à Château-Thierry, de Saint-Mihiel à 
l'Argonne, les années de Pershing n'ont 
cessé de remporter des succès décisifs et 
qu’elles auraient pu, dans leur élan, fran- 
chir le Rhin, envahir F Allemagne et pren- 
dre d’assaut la capitale du Reich. A lire les 
manuels français, la participation militaire 
des Etats-Unis n’a pratiquement servi à 
rien. La vérité, c'est que le concours améri- 
cain offre aux stratèges de l’Entente l’indis- 
pensable marge de manœuvre qui rendait 
certaine la victoire en 1919-1920 si elle 
n’avait été acquise dès novembre 1918. 
C'est aussi que le concours américain doit 
être envisagé globalement, et non pas seule- 
ment du point de vue militaire. 

L’entrée en guerre des Etats-Unis a créé 
une coalition dont le centre nerveux est 
l’océan Atlantique. La France, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis forment désor- 
mais une communauté d’intérêts. Ea raison 
des besoins de la logistique, us mot qu’on 
s’utilisait pas encore mais une réalité de 
tous les jours, les Alliés et leurs «associés » 
américains découvrent que la guerre se 


l’acier, de l'essence. La France a reçu des 
Etats-Unis 4 millions de tonnes de mar- 
chandises entre Juin et novembre 1918. Le 
pain que mangent les Français, F acier 
qu’fls transforment, en aimes et en muni- 
tions, le carburant qui fait .avancer fes- 
canrions et les chars, proviennent en grande . 
partie d’Amérique. Au moment décisif oû 
les Allemands reprennent la guerre de 
mouvement et cherchent à battre leurs 
ennemis avant Farrivée massive des Améri- 
cains. Or, dans le même temps, Les Alliés 
réclament à T Amérique des soldats, encore 
des soldats. JLes experts ont calculé que, - 
pour 1 000 hommes transportés d’une rive à 
l'autre de l’Atlantique, fl faut renoncer à 
5000 tonnes de .marchandises. Un choix 
s’impose. Des comités interalliés se mettent 
en place pour gérer la pénurie et établir des 
priorités. 


Enfin, le concoure américain est politi- 
que et diplomatique. À l'Entente, fatiguée 
par trois années de guerre» le président Wil- 
son apporte un supplément d’âme. Il est le 
leader moral de la coalition, qui parie du 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
du triomphe de la démocratie et dn droit» 
de la sécurité collective qu’assurera la 
Société des nations, fi est le champion de là 
croisade qui devrait accoucher d’un monde 
débarrassé dn cynisme, du militarisme et 
du nationalisme agressif, l’homme que' les 
foules viennent applaudir, an terme des 
combats, dans les rues de Londres, de Paris 
et de Rome. Hélas ! l’enthousiasme ne tar- 
dera pas à céder la place à la déception, 
aux malentendus de toute sorte et aux ran- 
cœurs. . 

Ce qni reste, pourtant, de l’année 1917, 
c’est qu’elàrest marquée par l’amitié entre 
deux peuples. Français et Américains 
apprennent à se connaître. Les Etats-Unis 
apportent l’aide indispensable qui rendra 
possible la victoire de novembre 7918. Un 
moment exceptionnel, dont il est juste de 
célébrer le soixante-dtxième anniversaire. 

ANDRÉ KASPI 

Professeur à le Sorbonne. 

Auteur da : les Américains - les Etals-Unix 
de J 607 à mu jours (Ed. da Seuil). 
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Le conflit Irak-Iran et la situation dans le Golfe 



sécurité 


exige un cessez-le-feu « obligatoire » 


NEWrYORK (Nations unies) 

da notre correspo ndant 

Les cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité de l’ONU' 
(Etats-Unis, Union soviétique, 
Chine, France, Grande-Bretagne) 
ont achevé leurs consultations 
secrètes sur les moyens de parvenir à 
la paix entre l’Irak et l’Iran. Les 
cinq amb assa d eurs se sont' rendus 
ensemble, le vendredi 29 mai, 
auprès du secrétaire générai des 
Nations unies, M. Perez de CiseDar, 
afin de loi faire part — verbalement 
— de leurs conclusions- Celks-cï 
son t dés & présent consignées Awy 
on projet de résolution que les cinq 
ont probablement soumis a l'appré- 
ciation du secrétaire général, avant 
de le présenter aux dix autres mem- 
bres, non permanents, du Conseü. 

S’appuyant amplement sur la 
résolution. 582, adoptée par le 
Conseil de sécurité en février 1986, 
les cinq proposent que le Conseil 
exige, pour la première fois, un 
cessez-le-feu « obligatoire », accom- 
pagné d’un retour aux frontières 
internationalement reconnues. Le 
projet de résolution demande égale- 
ment que les deux parties procèdent 
rapidement à un échangetie prison- 
niers de guerre et qu’elles coopèrent 
avec le secrétaire général de FÛNU 


dans la mise en appScatioa de ces 
décisions. Se plaçant délibérément 
dans une perspective de paix, la 
résolution des cinq déplore 
Tamptatr des destructions causées 
.par k guerre et propose une assis- 
tance internationale pour la recons- 
truction des deux pays. . 


Forigtee de conflit ‘V 

__ L*un dra pcdnfs de faction essen- 
tiels, ko des consultations ultra- 
secrètes entre les cinq, celui des 
sanctions éventuelles contre le ou les 
belligérants qm refuseraient de sç 
soumettre aux décisions du Conseil 
de sécurité, n’est pas. évoqué, 
doute en raison de. l'opposition de la 
Chine; dont rentrée dans Je jeu vient 
d’être illustrée par la lhrraison de 
. manias HY-2 à l’année iranienne. 
Si la Chine obtient ainsi la mise , en 
compte de sa dèctite préférence 
: pour. Téhéran,: la France, pour sa 
part, pourrait être également satis- 
faite, ayant, dès le début des consul- 
tations, exprimé » crainte de voir 
les. sanctions frapper surtout l’Irak, 
grand client de l’industrie française. 

. - Parallèlement, la France mettait 
Facoent sur 2a néc es sité de ne rien 
tenter qui ne pourrait qu’éroder 
davantage la crédibilité du Conseil 


et de Torgamsatioa eUe-méme, étant 
drainé que ôes sanctions internatio- 
nales demeurent difficiles h appli- 
quer. Néanmoins, le texte affirme 
que le Omsdl.de sécurité «demeura 
saisi du problème *, ce qui signifie 
qu’il entend assurer un « suivi » de 
l'application et qu'un éventuel 
retour à l’idée de sanctions n’est pas 
à exclure. 

Quant an point politique essentiel 
aux yeux de l’Iran, à savoir la déter- 
mination de la manière dont le 
confiie a débuté, le projet de résolu- 
tion reprend ridée déjà acceptée 
auparavant, à savoir la création d’un 
comité ad hoc chargé de déterminer 
fea origines du caafUL L’Iran exige, 
naturellement, que l'Irak soit offi- 
ciellement désigné comme IV agres- 
seur » et refnse de coopérer avec le 
Conseil de sécurité tant que celui-ci 
n’aura pas accédé à sa demande. 
DansTcsprit des cinq, et selon le 
pnget de résolution, le cessez-le-feu 
semblé devoir précéder la création 
du comité. Or l’Iran n’est prêt à 
accepter la fin des hostilités qu’une 
fois que FIrak aura été officielle- 
ment accusé d’avoir commencé la 
guerre. - 

L’élaboration dans le plus grand 
secret depuis le début de l’année de 
cette résolution a irrité les dix mem- 
bres non permanents du Coosefl. 

CHARLES LESCAUT. 


La libération dn diplomate britannigric 

Tension entre Londres et Téhéran 


« L'incident -n'est pas dos », 
assurarfram te vwxdredr 29 mai 2 
Londres, après In libération^ . dans 
l’après-midi, du diplomate brctanni- 
que Edward Chaplin, enlevé jeudi 2 
Téhéran par des mi&clcro officiels 
appartenant à l’organisation dés 
Comités révolutionnaires. An 
Fdreign Office, an cachait mal une 
violente colère, et le secrétaire 
adjoint Tîmnthy Rentrai, recevant, le 
chargé d’affaires iranien 2 Londres, 
M. Akhunzadeh Basti, a dénoncé. 
I’- absence de route explication 
salïsfaisattte » de la part de Téhé- 
ran. 

A vtu dire, il ne semble plus fsirc 
de doute pour les Britanniques que 
M. Chaplin a été victime d’une sim- 
ple, et brutale, opération de rqüé- 
saüks. Le. diplomate a. en effet,.été 
enlevé au moment où. comparaissait 
devant un tribunal de Manchester, 
contraint et forcé par la police, ua 
agent consulaire iranien, M. Gba&- 
semi, soupçonné de divas délits de 
droit commun, dont un vol à Fêta- 
toge. 

M. Ghassemi avait été Ebéré sous 
caution jeudi, après que les autorités 
iraniennes eurent mené unie campa- 
gne de protestation, notamment 
corare le fait que nmruumté diplo- 
matique hù ait été refusée. Four le 
changé d'affaires iranien à Londres. 
M. Ghassemi a été soumis «à des 
tortures et à des atrocités» de la 
part de la police de Manchester lors 
de sou arrestation sndébutdu moût 

Loin de formuler quelques 
excuses ou de fournir des explica- 
tions, les autorités iraniennes ont 
o uv ertement reconnu que M. Cha- 
plin avait été enlevé par des mem- 


bres d’un comité et indiqué que le 
diplomate - n'avait été obéré que 
provisoirement ». « Le cas de 
- U. Chaplin sera soumis aux auto- 
rités compétentes », -a. indiqué un 
porte-parole des Comités révohition- 
naïres. Le chargé d’affaires iranien à 
Londres a ajouté 2 ces menaces 
imprécises que M. Chaplin «Hait 
vraisemblablement faire l’objet 
d’une incnipalkm. H n’a pas précisé 
l unjh ; «m>î« son intervention éta- 
blît c^ajrpmenf qpe fe jrort de 
Ml Chaplin seraEé à celai de ragent 
consulaire iranien inculpé en 
Grande-Bretagne. 


Intel 

La colère des Britanniques est 
d’autant pins vive que M. ChapKn a 
été enlevé dans d» conditions très 
brutales. Le thef de 2a mission diplo- 
matique britannique à Téhéran, 
Ml Christopher McRae, en a fait Je 
récit à la BBC. M. Chapfin, artrü 
raconté, gagnait sans escorte son 
domicile en compagnie de cinq pea> 
: sonnes, dont son épouse et ses denx 
enfants (une fiBerte de trois ans et 
un nouveau-né) , quand tnt véhicule 
muKemin aTàitune queue de pote» 
ioo 2» voiture (munie de la plaque 
dîldomatiquer^Jcincntaire), provo- 
quant une coSiskm sur une des auto- 
routes reliant le centre de ^ capitale 
aux quartiers résidentiels du nord. 

: Six hommes armés OTtbomfi hors 
du véhicule banalisé et ont entrepris 
de frapper « sauvagement » le <Epk>- 
xnate britannique devant » fe mm e 
et ses enfan ts, avaat .de l’embarquer 


à moitié assommé. Plusieurs témoins 
ont assisté 2 la scène, notamment 
l’ambassadeur de RFA, qui donna 
Falote: Puis, un des assaillants pre- 
nait. le volant de la voiture de 
Ml Chaplin, ]a conduisait sur une 
route isolée et y abandonnait 
Fépousedn diplomate et ses enfants. 

D est encore difficile d’évaluer les 
r éper cuss ions que cette affaire pour- 
mit avoir sur les liens entrejes deux 
pays, qui entretiennent àeé relatipris 
commerciales^ encore étroit». Lon- 
dres vient •nbtàmmGnt de vendre à 
Téhéran un important systêirie de 
tafenmrnimîMiri wK Mais l'éditoria- 
liste dn Times résumait bien le sen- 
timent général à Londres en écri- 
vant, samedi, sous le titre 
« Barbarisme pur et simple » : 
« Toute prise d’otage est odieuse, 
mais particulièrement celle d’un 
diplomate: non pas que la vie d’un 
diplomate ait plus de valeur qu'une 
autre, mais parce que respecter la 
sécurité des diplomates — comme 
celle des hôpitaux en temps de 
guerre — est une façon de rendre un 
peu plus tolérables les inévitables 
tensions entre nations. ». — (AFP, 
Reuter.) 


M. Reagan approuve le renforcement 
de la présence militaire américaine 


M. Reagan a approuvé, le 
vendredi 29 mai, les grandes 
figues d’an plan d’accroissement 
de fa présence mOitaire améri- 
caine dans le Golfe, mais sans 
donner pour autant de feu vert 
Immédiat 2 l'organisation de la 
protection des pétroliers koweri 


WASH1NGT0N 
de notre correspondant 

Annoncée après vingt-quatre 
heures de confusion sur Tétât d» 
•tractations entre la Maison Blanche 
-et le Congrès, cette approbation du 
« concept d’opérations » proposé par 
1» chefs d» armé» est destinée à 
permettre as président de tempori- 
ser sans pour autant reculer. D’un 
même mouvement, ce dernier mar- 
que ainsi sa détermination & proté- 
ger 1» onze pétroliers koweïtiens qui 
vont naviguer sons pavillon améri- 
cain tout en se laissant le temps de 
rallia à ce projet l’opinion et les 
élus. 

M. Reagan n’a pas tardé à monta 
en première ligne : quelques heures 
après avoir accepté 1» plans de 
rêtatmajar, il faisait une apparition 
surprise à la salle de presse de la 
Manon m»***»- pour y expliqua 
que c’étaient là b « paix » et I» 
« intérêts nationaux * d» Etats- 
Unis qui étaient « en feu ». Plutôt 
que de se perdre dans 1» com- 
plexités de -la géopolitique, le prési- 
dent américain a appuyé cette entre- 
prise de sensibilisation sur une 
évocation de la fin d» années 70 
quand « nos économies et notre peu- 
ple apparaissaient captifs des 
régimes producteurs de pétrole du 
Proche-Orient ». 

Rfca avant 
Venise 

L'Amérique pourrait en re v e nir 
là, a-t-il alors dit, si « VJron et 
Vthûcm. soviétique étaient à mime 
d’imposer leur volonté aux Etats 
aritlgis amis du golfe Persique et si 
ITran était laissé libre de bloquer le 
libre passage de cargaisons neu- 
tres. » {-.) • Mais cela ne se repro- 
duira pas, a conclu M. Reagan, tant 
que ce président sera en place. Je 
suis déterminé à ce que notre écono- 
mie nationale ne soit plus jamais 
faite prisonnière et à ce que nous ne 
retournions pas aux jours des 
queues pour l’essence, des pénuries, 
de l’Inflation et de l’humiliation 
internationale ». 

M. Reagan s’est toutefois abstenu 
de préciser quand la marine d» 
Etats-Unis commencerait d'escorter 
1» pétroliers koweïtiens placés sous 
pavillon américain, a son conseilla 


pour 1» affaires de sécurité natio- 
nale, M. Carfucci, a admis sans dif- 
ficulté que « personne n’était capa- 
ble de fournir un calendrier ». 

Les indications donné» par les 
différentes personnalités du gouver- 
nement qui se sont exprimées, offi- 
ciellement ou officieusement, tout 
au long de la journée conduisent 
cependant à penser que rien de 
concret ne devrait se faire avant plu- 
sieurs semaines - c’est-à-dire peut- 
être pas avant la fin du sommet de 
Venise. 

Le sous-secrétaire d’Etat pour le 
Proche-Orient, M. Murphy, a ainsi 
déclaré devant la commission d» 
affaires étrangères du Sénat que la 
protection d» onze pétroliers koweï- 
tiens ne serait pas entreprise tant 
que « le président n’aura pas été 
assuré que nous serons en position 
de fournir celle-ci de façon adé- 
quate et que le Congrès n’aura pas 
été pleinement consulté ». 

Le secrétaire adjoint à la défense, 
M. Armitage, a. quant à lui, déclaré 
devant la même commission que 
l'octroi du pavillon américain aux 
onze pétroliers ne commencerait pas 
avant te 3 juin et qu’il faudrait sans 
doute deux à trois semaines pour 
acheva l'opération. Répondant aux 
questions d» sénateurs, M. Armi- 
tage a déclaré que cette prise en 
charge de la moitié de la flotte 


A un jour ÿürtervaJle 

MM. Mitterrand et Chirac 
en visite en Suisse 


Simple cofocûtencfr ou pas, le 
présideiit de la République et le 
premier ministre vont se retrou- 
ver, 2 moins de vingt-quatre 

heures, de passage en Suisse. 

BERNE 

de notre c orrespondant 

Invité par les autorités zuri- 
choises, M. François Mitterrand 
assistera, le mercredi 3 jnm, 2 
r ouverture dn 60*. Festival culturel' 
de Zunck consacré cette année' au 
romantisme français, tandis que 
M. Jacques Chirac inaugurera :1e 
Icndcmam, au Contre européen de 
recherche’ nucléaire (CERN) à 

GŒi'Clo prtOTO- <umant rfunra»l- ^ ^ rêcemOTem . E n lut, 

vel anneau de transfert de parti- w 

n .i M t m ' i)m» -hnmmH d'Etat 1® premier mgugt re répond a une 

invitation du CERN, qm est situé de 


l'occasion d'une r e nc o nt r e impromp- 
tue an domicile de M. Aubert dans 
Ze canton de Neuchâtel. Cette 
«wnfe, le président de la République 

sera rhôte dé Zurich, où 3 visitera 
une exposition Delacroix, au Musée 
di-c beaux-arts. . Après un dîna avec 
les r p, p r *< w tt«nts du monde politi- 
que, culturel et dès affaires; le prési- 
dent embarquera sur un ba t eau pour 
écouta, sur le lac, la Symphonie 
fantastique: de Berlioz, diffusée par. 
des haut-parleurs Installés sur 
d'autres bateaux ou sur 1» rivés du 
lac.- - - 


' . Si le déplacement du président de 
la République était prévu depuis 

plusieurs mois, lë voyage de 
M. Chirac à Genève a, sembfet-3. 


eyifs . . Lés dieux hommes d'Etat 
s'entretiendra»* séparément avec 
M. Pierre Aubert, président (socia- 
liste) en exercice de la Confédéra- 
tion et chef du département fédéral 
des affaires étrangères. 

Rarement président de la Répu- 
blique aura manifesté autant d'inté- 
rêt pour la -Suisse que M. Mitter- 
rand. En 1983, il avait été le premier 
chef d*Eiat français â se rendre en 
vûite officielle dans la Confédéra- 
tion depuis 1910. En 1985, fl y était 
briè v em e n t re tn n rn é 2 titre privé, 2 


par* et d’autre de ~là frontière 
franco-suisse. En compagnie du pré- 
sident de la Confédération, 
M. Chirac parcourra Tanneau sou- 
terrain et procédera à la nrisc eu 
fonction du premier a i man t du 
grand coUûdotmcur d’électrons. 
Avant de repartir en fin d'après- 
midi, le premier ministre s'adressera 
aux eberebeura français. 

JEAN-CLAUDE BUHRBL 


Barbare, 

dites-vous,.. 

L'imam Khomeiny a estimé, le 
vendredi 29 mai. que tes Etats- 
Unis devaient être considérés 
c comme le régime le plus bar- 
bare par tous les peuples du 
monde». L’imam, qui prenait la 
parole à l’occasion de la fin du 
ramadan, répliquait au président 
Reagan qui avait déclaré, mer- 
credi, qu'il ne permettrait pas à 
un * pays barbare m comme l’Iran 
d'interrompre le flot du pétrole 
dans le Golfe, c Dans la logique 
américaine, a poursuivi l'imam 
Khomeiny, . est considéré comme 
barbare celui qui n’obéit pas. de 
mime qu’est qualifié de terro- 
riste celui qui ne se soumet 
pas. » 

D’autre part, le contre-amiral 
David Rogers, chef de (a com- 
mission d'enquête américaine 
chargée de faire la lumière sur 
l'attaque de la frégate Stade (qui 
fit trente-sept morts le 17 mai 
dans le Golfe), a indiqué, ven- 
dredi è Bagdad, qu’c un accord 
prêTtminrire » avait été conclu 
avec les autorités irakiennes pour 
éviter que de tels drames ne se 
reproduisent. - (AFP. AP.) 


pétrolière du Koweït comporterait 
en effet un risque - « un risque tris 
réel », a-t-il même dit en expliquant 
(comme l'avait fait M. Murphy) 
que 1» Etats-Unis ne pouvaient se 
permettre de laissa l'Iran rempota 
une victoire militaire sur l'Irak. 

« Bien que nous ne souhaitions 
pas qu’il y ait un vainqueur, nous ne 
pouvons accepter que l’Irak soit 
battu [car] cette catastrophe 
conduirait à V instabilité, de Marra- 
kech au Bangladesh ». a déclaré 
encore ML Murphy, qui a indiqué 
que le Koweït avait demandé la pro- 
tection du pavillon américain en 
décembre dernier, un mois après 
avoir présenté use requête similaire 
àl’URSS. 

Comment se fait-il que le Koweït, 
pays capitaliste et pro-américain se 
soit d’abord adressé à Moscou, a 
alors demandé M. Moynihan. séna- 
teur démocrate de New- York ? 
Réponse de M. Murphy : • Ce 

n’est pas par coïncidence que cela 
s’est fiait en novembre 1986 » — 
c'est-à-dire le mois où ont été révé- 
lé» I» vent» d'arm» secret» à 
l'Iran. Commentaire de M. Moyni- 
han : la percée dans le Golfe ainsi 
permise à l’Union soviétique » pour- 
rait avoir été le plus important 
dommage géo-politique » causé aux 
Etats-Unis par flrangate. 

Le « concept d'opérations » 
approuvé par M. Reagan prévoit 
no tamment d'ajouter trois navires 
supplémentaires aux sept bâtiments 
que compte déjà la flotte américaine 
croisant dans le Golfe. Outre un 
croiseur à propulsion nucléaire 
équipé de miss il» surface/ air de 
longue portée, un croiseur de la 
classe Ticonderoga. muni de sys- 
tèmes de détection extrêmement 
perfectionnés, pourrait être mobi- 
lisé. Un porte-avions serait égale- 
ment dépêché à l’entrée du Golfe et 
les patrouilles d» avions radars 
A WA CS seraient multipliées. 

Les grand» lignes de ce dispositif 
ne semblent pas à première vue 
répondre à la principale question 
que se pose le Congrès : que se 
passerait-il si l'Iran s’attaquait à un 
navire battant pavillon américain? 
La démarche de l'état-major paraît 
en effet viser plutôt à ce que « la 
force de dissuasion américaine soit 
assez forte pour contraindre l'Iran à 
agir avec précaution et à ne pas 
attaquer ». 

BERNARD GUETTA. 


• La visite de M. Joumbhnt à 
Paris. - M. Walid Joumblatt, le chef 
du Parti socialiste progressiste liba- 
nais (à majorité druze), a été reçu, la 
vendredi 29 mai. au Quai d'Orsay 
par le ministre das affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimond. 


Le pacte de Varsovie propose à l’OTAN 
d’ouvrir des consultations sur les « déséquilibres » militaires 


Les travaux dn sommet da pacte de 
Varsovie à Berlin-Est se sont achevés le 
veadreâ 29 mai sans qu’aucune nouvelle 
proposition spectaculaire sur le désarme- 
ment a’ait été avancée par les dirigeants des 
sept pays membres de r aUUnce militaire de 
l'Europe de FEst. Le seul élément réelle- 
ment novateur est une invitation faite à 
l’OTAN «Peotamer des consultations cette 
à Bruxefles ou à Varsovie, ou bien 


alternativement dans les deux capitales, sur 
« les doctrines militaires et les déséquilibres 
des forces armées et des armements ». Le 
sommet da pacte demande aussi l’ouverture 
de négociations sur le « démantèlement 
simultané des missiles opérationnels tacti- 
ques * (non donné par les Soviétiques aux 
missiles dHme portée comprise entre 500 et 
1000 kilomètres, appelés SRINF par 


rOTAN) déployés par l’URSS et les Etats- 
Unis eu Europe. 

Le président Ronald Reagan, d’autre 
part, a souligné que Washington et ses alliés 
continueront de s’appuyer sur la di&suasioo 
nucléaire pour « préserver la paix », dans un 
message au congrès de l'Internationale des 
médecins pour la prévention de la guerre 
nucléaire (IPPNW), qui s’est ouvert ven- 
dredi à Moscou. 


BERLIN-EST 

do notre en voyé spécial 

A l'issue des travaux du comité 
politique consultatif du pacte de 
Varsovie, qui s’est réuni le jeudi 28 
et le vendredi 29 mai & Berlin-Est, 
tes dirigeants de rUnion soviétique 
et d» pays est-européens ont repris, 
danq un communiqué, ressemble 
des propositions sur le désarmement 
fait» c» deux dernières ann ée s et 
tenté de leur donner un contour 
cohérent. Os ont adopté une déclara- 
tion réaffirmant le caractère 
• défensif» de leur doctrine mili- 
taire. 

D'une certaine manière, ce som- 
met marque une pause. L’initiative 
de défense stratégique du président 
Reagan puis la remise eu question, 
parle sommet de Reykjavik, du râle 
des a rm e men ts nu c léair es tel qu’il 
avait été défini jusqu’à présent ont 

ouvert, à FEst comme à l’Ouest, use 

phase de remise en casse dès doc- 
trines de défense. M. Gorbatchev en 
a profité pour sè livrer à us feu rou- 
lant de propo si t ion s, dont on peut 
estima qu’elles étaient autant desti- 
nées â convaincre de sa borne Toi 
qu'à mettre tes Occidentaux dans 
rembarras. 

' fi a {dns d’une fois pris ces der- 
niezs à contre-pied ea allant, dans 
certains secteurs, au devant-dc leurs 
p ropres souhaits, parfois meme en 


doublant la mise. Sa proposition 
d'éliminer d’Europe non seulement 
1» missiles intermédiaires mais éga- 
lement ceux d’une portée immédia- 
tement inférieure cm est le meilleur 
exemple. En matière de vérification, 
thème cher s’fl en était aux Occiden- 
taux, le pacte de Varsovie a totale- 
ment renversé sa position et affirme 
accepta aujourd’hui, en ce qui 
concerne les arm» aussi bien 
nucléaires que chimiques, un 
contrôle total jusque dans tes lieux 
de production publics et privés. « Le 
contrôle de la réduction des missiles 
nucléaires, souligne le co m mu n iqué 
de Berlin-Est, doit être garanti par- 
tout — sur les lieux de démontage et 
de destruction des missiles, sur les 
polygones d'essai et les bases mili- 
taires, et aussi dans les pays tiers, 
dans les centres d'instruction, les 
dépôts ainsi que dans la usina de 
fabrication d’Etat et privées. » 

Ces derniers jours, la rumeur 
avait circulé d’un possible retrait 
unilatéral de troupes soviétiques 
d’Allemagne de l’Est et de Tchécos- 
lovaquie ; elle ne s’est pas concréti- 
sée. 

Les pays de l’Est, d’autre part, ne 
démodent pas de leur opposition & 
l'initiative de défense stratégique de 
M. Reagan, et souhaitent lia les dis- 
cussions sur la limitation d» arme- 
ments stratégiques des deux super- 
puissances an respect du 


traité ABM sur 1» systèmes anti- 
missQes. Dans le domaine conven- 
tionnel, ils maintiennent leur refus 
de principe de reconnaître une supé- 
riorité globale de l’Est en Europe. Il 
est peu probable, dans c» condi- 
tions, que leur proposition de réduire 
de 25 % 1» trou p» stationné» en 
Europe et l’idée d’un gel pour 
deux ans de l'équilibre actuel et d» 
budgets militaires rencontrent un 
écho {dus favorable. 

De nouvelles 


Pour sortir de cette impasse, lès 
pays de l’Est proposent cependant 
d’examiner tes déséquilibres secteur 
par secteur. Reprenant une idée 
déjà développée par M. Gorbatchev, 
le communiqué de Berlin-Est 
affirme que tes pays du pacte sont 
• prêts à remédier, au cours des 
réductions, au déséquilibre existant 
aujourd'hui dans certains 
domaines, et cela de telle sorte que 
la partie qui a l’avantage dans un 
domaine réduise en conséquence ». 
Cela voudrait dire théoriquement 
que les Sovjétiqu» pourraient reti- 
rer d» chars ou de l’artfllerip si, de 
tour côté, les Occidentaux accep- 
taient de réduire d’autres systèmes 
d'arm» où ils auraient l'avantage. 
Sur ce point, le secrétaire générai 
sortant du pacte de Varsovie, 

M. Krrédkovski, vice-ministre est- 


allemand d» affaires étrangères, a 
évoqué vendredi au cours d’une 
conférence de presse • les asymé- 
tries engendrées par des raisons his- 
toriques et géographiques ». 

Les propositions fait» par le 
pacte de Varsovie amorcent le plus 
souvent d» pistes pour d» discus- 
sions sans paraître représenter un 
point de départ radicalement nou- 
veau. 

Dans le domaine d» doctrines de 
défense, à propos desquelles le texte 
publié vendredi propose d» « con- 
sultations » avec les militaires de 
l’OTAN, le pacte de Varsovie se 
refuse d’admettre avoir jamais eu 
autre chose en tête qu’une attitude 
purement défensive. Cela ne Fem pè- 
che cependant pas de proposer des 
mesures pour prévenir le risque 
d’une attaque surprise, « avec le 
retrait bilatéral des armes offen- 
sives les plus dangereuses de la 
zone de contact direct des deux 
alliances militaires ainsi qu'avec tit 
réduction de ta concentration des 
forces armées et des armements 
dans cette zone à un minimum 
convenu ». 

L’idée d’une telle zone partielle- 
ment démilitarisée à la frontière 
entre l’Est et l’Ouest avait été déve- 
loppée l’année dernière par la com- 
mission « sécurité » du Parti social- 
démocrate ouest-allemand. 

HENRI DE BRESSON. 
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La défection du général del Pino 
témoigne du « mécontentement eues le régime 
de Fidel Castro » 

déclare Washington 


ARGENTINE 

La démocratie blanchit les militaires 

(Suite de la première page. J Use ce ntain e de scs camaradi 

* BA*it CAirwrmc mi 


Washington, (AFP. Reuter.} - 
Le général Rafael del Pino Diaz, le 
haut responsable militaire cubain 
qui a fait défection, jeudi 28 mai, 
aux Etats-Unis, dispose tf« impor- 
tantes informations politiques et 
militaires » sur Cuba, a affirmé ven- 
dredi le département d’Etat. 

Le général dd Pino, quarante- 
huit ans, qui a demandé l'asile politi- 
que aux Etats-Unis, a indiqué aux 
autorités américaines qu'il avait été 
récemment promu au poste de chef 
d’état-major adjoint du ministère 
cubain des forces armées, a précisé 
le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman. 

Cette affirmation a toutefois été 
contredite à la Havane par le minis- 
tère des forces armées. Qu alifi a n t la 
fuite du général del Pino de « trahi- 
son répugnante », le com m un i qué 
Officiel indique que ce dernier avait 
depuis le mois de janvier » complè- 
tement cessé d'exercer ses fonctions 
de pilote de combat en raison de dif- 
ficultés visuelles et de stress psychi- 
que » et qu'il avait été affecté à des 
tâches de documentation historique, 
« parmi lesquelles l’organisation du 
musée de l’aviation de guerre. » 

Le porte-parole du département 
d'Etat a affirmé ne pas avoir d’infor- 
mations sur les motivations du géné- 
ral del Pino, mais a déclaré que sa 
fuite constituait « une nouvelle indi- 


cation du mécontentement envers le 
régime de Castro même au sein de 
l'élite de Cuba ». 

A sou arrivée aux Etats-Unis à 
bord d’un bimoteur d’entrainement 
|e général del Pino a été 
emmené de la base de Key-West 
pour être placé sous la protection du 
FBI et des responsables de l'immi- 
gra tion. L’appareil, a indiqué un 
représentant du département de la 
justice, sera restitué aux autorités 
cubaines. 

Dans son communiqué, le minis- 
tère cubain des forces armées a 
reconnu que le général, entré dans 
les forces aériennes cm 1959 après 
avoir combattu avec Castro dans la 
Sierra Maestra, avait été pilote de 
chfly a-, en 1961, lors de l’invasion de 
la baie des Cochons et qu’il avait 
« accompli une mission internatio- 
naliste en-Angola ». 

En fait, l'ancien haut responsable 
militaire cubain est considéré 
comme F un des artisans de l’échec 
de l’opération de la baie de Cochons 
menée par des exilés cubains avec 
l’aide des Etats-Unis. Alors lieute- 
nant de l’armée de l’air, 3 avait 
réussi avec un matériel vétuste et 
une poignée d’hommes à détruire la 
plupart des avions ennemis et à ren- 
dre inopérantes les principales 
embarcations lancées à l’assaut de 
nie. 


Lors de sa campagne électorale 
de 1983, 3 avait promis de feire 
juger les chefs de la répression et les 
auteurs de délits ayant outrepassé 
les ordres donnés, mais d’exempter 
de poursuites ceux qui n’avaient fait 
qu’obéir. 

Pour en revenir là, fl a toutefois 
dû suivre pendant quatre ans un che- 
min sinueux, en raison notamment 
de la complexité des ressorts de la 
justice argentine. Toutes ses précé- 
dentes initiatives s'étaient soldées 
par des échecs. Le plus rete nti ss ant 
a été celui de la loi dite « de point 
final», qui, en imposant aux juges 
des limites dans le temps, les a 
amenés a inculper — souvent aveu- 
glément - plus de 400 militaires et 
policiers, provoquant ainsi (a colère 
de Tannée tout entière. 

Aujourd’hui, celle-ci est satis- 
faite... Et presque triomphante. ■ 
Vendredi, lors de son discours de 
célébration dn «jour de l'année », le 
chef d’état-major, le général Candi, 
a de nouveau réaffirmé le bien-fondé 
de la « lutte contre la subversion ». 

« L’anéantissement de la guérilla 
était l’unique solution possible pour 
préserver l'existence de la nation », 
a-t-il diL 

Le chef d'état-major a présenté 
■ humblement et sans arrogance ». 
selon ses termes, un véritable cahier 
de doléances des militaires, récla- 
mant aussi bien la restauration de 
limage de Tannée qne celle de son 
budget, amputé de plus de moitié 
par le gouvernement démocratique. 
Un programme qui rappelait beau- 
coup celui revendiqué par le chef 
des rebelles du Campa de Mayo 
pendant la semaine sainte, le 
heaîcaant-calone} Aldo Rico. 


Une «n tante de scs camarades 
s'en sont d’ailleurs souvenus, qui, 
vendredi, sont allés le saluer symbo- 
liquement au camp oh 3 est détenu 
depuis un mois : une manifestation 
baptisée « opération dignité ». 

Aux tiennes de la nouvelle loi, ne 
sont plus désormais passibles des tri- 
bunaux que ceux des accusés qui, 
sous la dictature, commandaient un 
corps d'année ou une sous-région 
militaire, ainsi que ceux qui avaient 
la responsabilité d’une des forces de 
sécurité. Au total une trentaine de 
personnes au maximum. 

Parmi les subalternes, seuls ceux 
qui sont accusés d’avoir volé, vidé 
ou enlevé des enfants pourront 
encore être cités en justice. A condi- 
tion que des preuves matérielles 
aient pu être réunies contre eux et 
que le délit qui leur est reproché ne 
soit pas déjà prescrit. 

Parmi les grands bénéficiaires de 
la kn figure le lieutenant de vaisseau 
Alfred o A stiz, soupçonné, entre 
autres, d’avoir enlevé et fait dispa- 
raître deux religieuses françaises, et 
qui n'a désormais plus rien & crain- 
dre de la justice. 

CATHERINE DERIVEflY. 

F • CHU : arrestation d'un jour- 
j nafiste. — Un journaliste chilien. 
M. Güberto Palados, a été arrêté le 
vendredi 29 mai et un mandat d'arrêt 
a été émis par un juge mffitaire contre 
son rédacteur en chef. M. Felipe 
P 020 , actuellement en voyage à 
l'étranger, ont annoncé leurs collè- 
gues du quotidien d'opposition Fortin 
Mapocbo. M. Ismaôl Yona, directeur 
adjoint du journal, a déclaré qu'un 
article si* les conditions de vie dans 
Tannée serait reproché aux deux 
joimafistes. — (Reuter.) 


ESPAGNE : la visite de M. Pandraud 


Accord de coopération antiterroriste 
entre Madrid et Paris 

— ■ - ■ — 1 ' ' ' * pat ri m oi ne » accumulé grâce à la 

MADRID délinquance, et plus particulière. 

, ment au trafie.de drogue, puisse être 

do notre correspondant . xecvtdé dans Cnn ou l’autre des deux 

“ * * pays. L’accord prévoit enfin la créa- 

. . , tïon d’un comité bilatéral, présidé 

La coopération antiterroriste par les deux ministres, qui se réunira 
ntre la France et l'Espagne s’asst- «moins une fois Tau. 


La coopération antiterroriste 
«dre la France et l'Espagne s’assi- 
■ mile d é”*™»"* à celle qu'entretient 
Paris avec la RFA ou l’Italie. On 
Tassurait du côté français à T'issue 
de la rencontre, te vendredi 29 mai, 
entre le ministre délégué à la sécu- 
rité, M. Robert Pandraud, et son 
collègue espagnol de l’intérieur, 
M. José Barrionuevo. Accompagnés 
des principaux responsables des 
forces de Tordre des deux pays, 
MM. Barrionnevo et Pandraud se 
y>nt rencontrés d a ns 1e cadre idylli- 
que de la station balnéaire de Aïgua- 
blava, sur la Costa-Brava (province 
de Gérone), objet de mesures de 
sécurité exceptionnelles. 

Les deux ministres ont signé un 
« accord de coopération en matière 
de terrorisme, de drogue et de cri- 
mimnalitë organisée *. Le texte pré- 
voit notamment l’échange d'infor- 
mations sur «tes groupes et les 
techniques terroristes », ainsi qu’un 
travail conjoint entre experts des 
deux pays pour conjurer les 
* menaces terroristes ». Les expé- 
riences re s pec tive s en matière de 
sécurité dans tes aéroports et les 
gares seront également étudiées en 
commun. Des semblables 

sont prévues dans te domaine de la 
rt rinrinaliié organisée; ainsi qne des 
mesures destinées à éviter que le 


* Les terroristes, les trafiquants 
de stupéfiants et le banditisme ne 
respectent pas les frontières », a 
souligné M. Pandraud en présentant 
cet accord qui, a-t-il ajouté, - situe 
désormais la France et l’Espagne 
parmi les pays européens les plus 
actifs et les mutins frileux » en 
matière de coopération antiterro- 
riste. Une coopération qui s'est d’ail- 
leurs déjà traduite, jusqu’ici, par la 
remise aux: autorités espagnoles de 
soixaute-trab Basques réfugiés: en 
territoire français, et par Texpulsioa 
de quarante-quatre autres vers des 
pays tiers. 

La rencontre d*Aïguabbva a éga- 
lement per mi s d'aborder les pro- 
blèmes de frontière entra tes deux 
pays (diverses mesures sont prévues 
pour mieux contrôler 1e transit à 
Iran et La Jonquera) , ainsi que ceux 
liés à l'immigration clandestine. 
M. Pandraud a enfin expliqué à 
M. Barrionnevo les principales 
mesures décidées Iras du sommet 
w ywfBflt de rantitenorisme, la vrille 
à Pa ris, de neuf ministres occiden- 
taux de l’intérieur. 

Th. M. 


POLOGNE :■ ancien héros du ghetto de Varsovie 


Fuite en Autriche d’un ancien garde 
du camp de Mauthausen 


Le département américain de la M. Neal Sher, responsable du 
justice a annoncé le vendredi 29 mai bureau, a indiqué que, sous le 
qu’un ancien garde du camp de n* 300. le registre des morts non 
concentration de Mauthausen, naturelles tenu par les responsables 
M. Martin Bartesch, était retourné du camp révélait les circonstances 
en Autriche mercredi, afin d'éviter de l’assassinat de Max Oschom, juif 
d’être traduit en justice le 16 juin français interné à Mauthausen, 
prochain, pour avoir dissimulé aux » par le soldat SS Martin Bar- 
services d’immigration son apparto- tesch ». le 20 octobre 1943 (Fins- 
nance au bataillon SS Totenkopf cription sur ce registre n’était portée 
(« tête de mort » ). IlnsquatC a être „ ue jQ^que gardes rcconnais- 
déchu de sa nauonahté et expulsé saieot avoir tué un déporté), 
des Etats-Unis. Le fik de ht Bat- ^ Sfcer a ajouté que le département 
t«ch a «nfirmé te départ de «m dç ^ avail émis un ordre de 

Pff 6 dénaturalisa tion avec effet immé- 

diat dès le départ de l'ancien SS. 

du camp d’extermination de Mau- Le ministère autrichien de Tinté- 
thausen- rieur a, pour sa part, indiqué ven- 

Originaire de Roumanie, M. Bar- dredi avoir reçu le 26 mai, une 
tesch était arrivé aux Etats-Unis en demande d’immigration non signée, 
1955 et avait obtenu b nationalité ^ po^t provenir de M. Bar- 
américaine^ en 1966. C’est le bureau tesch. Mais un porte-parole du 
des enquêtes spéciales sur les ministère a indiqué que les autorités 
anciens naas ^é^^entamén- aulrichiemnes ne pouvaient dans 
cain de b justice qui la retrouvé. rimmWiat indiquer si M. Bartesch 


CANADA 

M. Trudeau dénonce le risque 
de « balkanisation » du pays 


Le docteur Edelman a été licencié 
de son poste de l’hôpital de Lodz 


n° 300, le registre des morts non A quelques jours de b rencontre 
naturelles tenu par les responsables qui doit réunir le 2 juin te premier 
du camp révélait les circonstances ministre fédéral, M. Mulroney, et 
de l’assassinat de Max Oschom, juif les chefs de gouvernement provm - 

français interné à Mauthausen, ÊSÎ 

.parle soldat SS Martin Bar- accord constitu tionne l, M. Piotc 
.JTt, i- -m j m t n KTir ioaa ffins- Trudeau, ancien premier ministre, fe 
tesch ». te 20 octobre SS, vivement critique cet arrangement 

cnption sur ce registre n était portée un article publié cette semaine 

oue loraoue tes gardes reconnais- dans le quotidien 


de Londres. A l'époque, te Québec, 
mécontent du refus opposé par 1e 


V<1 r UQAAtV, SA VW» uwuviv vw «rw 

pouvoir fédéral à ses revendications, cardio-chirurgien de l’hôpital de 

aimÏ# n»Air£ A ?%/***>•*• % T ajIh 


saieot avoir tué un déporté), The Toronto Star et 

M. Sher a ajoute que le departement jins le journal montréalais la 
de b justice avail émis un ordre de presse. M. Tradeau affirme que cet 
dénaturalisation avec effet immé- accord aura pour conséquence de 
diat dès le départ de l’ancien SS. réduire m totalement à t'impuis- 


avait refusé d’adhérer à cet acte. 

Critiquant M. Mulroney pour sa 
« faiblesse », M. Trudeau a estimé 
que l’accord du bc Meech interdi- 
rait désormais an gouvernement 
d’Ortowa de « résister aux pres- 
sions » des provinces et qn’fl allait 
favoriser une « balkanisation » 
culturelle, linguistique et sociale du 
Canada. Ce pays, a-t-il ajouté, 
« finira par être gouverné par des 


. ... ... , «. .. sance » te gouvernement fédéral, et eunuques ». Edelman — qui représentait 

Le ministère autrichien ae 1 înte- y a qualifie b date du 30 avril, jour Se référant à b reconnaissance, de Lodz an congres de Soli 

4.... a M«r n nort iiwfüniA BMV. c..» «!., ___ 1., knwlp <ln loi- j _ n 1 I— . L J» Oni. . mo, « 


rieur a, pour sa part, indiqué ven- 
dredi avoir reçu le 26 mai, une 
demande d Immigration non signée, 
qui pourrait provenir de M. Bar- 
tesch. Mais an porte-parole du 


oè il fut conclu sur tes bords du lac 

Meech, de « Jour sombre pour le 
Canada ». 

A b fin du mois d’avril, M. Mtü- 


dans Taccord du lac Meech, dn Qué- 
bec comme une « société distincte », 
l'ancien premier ministre a déclaré 
qu’une telle formule * favorisait les 


Le docteur Marek Edelman, aoîre national de Solidarnosc 
ancien «immunAMit eu second de (T RS), ainsi que MM. Engeniusz 
l'insurrection du ghetto de Varsovie Szumicjko et Marek Moszynslri, 
et partisan du syndkàt dàsout SdB- ancien animateur do Saudazncsc 
darité, a été licencié de se poste de ebadestme (TKK) ont été conduits 
cardio-chiruigicn de l*hôpitai de ano omrete w ri atsansexplicabocs. 
Lodz. ü est «Jurant que les polices mul- 

La lettre de Ecenctement du doc- tiplient tes mises en garde et les 
t en r soixante-cinq ans, ne - .mises en détention préventive contre 

compote aucun motif. Selon la kâ les militants de l'opposition démo- 
polonaise, le directeur de l’hôpital cratique avant des événements 
peut exiger 1e départ eu retraite d'un importants, tels que b visite dn pape 
médecin, mais 3 n’est pas rare, en Jean-Paul Q, attendu en Pologne le 
Pologne, qne ces derniers exercent 8 juin. 

au-delà de Tàge de scixanteHanq p n f m, de passage à Paris, après 
ans - . un séjour aux Etats-Unis, M. Leszclt 

P y a deux semaines, fa docteur Moczulski, président de b Confédé- 
pHfiman — qui représentait b vflte ration pour une Pologne indépen- 
de Lodz an congres de Saüdaraosc font* (KPN), a décimé, vendredi, 
en octobre 1981 — s’était vu refuser qu v il faut s'attendre dis cette 


cratique avant des événements 
importants, tête qne te visite dn pape 
Jean-Paul H, attendu en Pologne le 
8jum. 

Enfin, de passage & Paris, après 
nn séjour aux Etats-Unis, M. Leszclt 
Moczulski, président de b Confédé- 
ration pour- une Pologne indépen- 
dante (KPN), a déclaré, vendredi. 


K. ‘J • - -> - 
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• Exécution du meurtrier d'une 
femme enceinte. — Un Américain 
de trente et un ans, qui avait été 
condamné à mort pour le meurtre | 
d'une femme enceinte, a été exécuté, 
vendredi 29 mai, sur la chaise électri- 
que è Jackson (Géorgie), ont 1 
annoncé les autorités pénitentiaires 
de cet Etat. William Boyd Tucker 
avait enlevé, puis assassiné, une 
jeune femme de dix-neuf ans, 
enceinte, au cours d'un vol dans un 
magasin de Cotombus (Géorgie), te 
20 avril 1977. Il est ta soixante- 
quïnzième condamné à mort à avoir 
été exécuté depuis ta rétablissement 
de la peine capitale aux Etats-Unis en 
1976, et te sixième depuis le début 
de Cannée. — (AFP). 


• CUBA : Un opposant Ebéré 
après vingt-huit ans de détention. 
— Robert Martin Ferez Rodriguez, 
condamné en 19S9 pour conspira- 
tion contre te régime de Fidel Castro, 
a été libéré 1e vendredi 29 mai après 
vingt-huit ans de détention. Après 
d'émouvantes retrouvailles avec ses 
proches, à Panama (il doit sa libéra- 
tion aux efforts du générai Manuel 
Antonio Noriega, homme fort de 
Panama), Perez Rodriguez a annoncé 
aux journalistes qu'il consacrerait te 
reste de sa vie à combattre te com- 
munisme eà Cuba, au Nicaragua, an 
Angola et partout où c'est néces- 
saire s. - (Reuter.) 


1 UUUlWldl UlUlMuvi ai »«*» *«**m^»« , * — * . 

se trouvait effectivement en Autri- veto pour s opposer h toute ito 
cbe. les citoyens américains n’ayant constitutionnelle d importance. 
^'iSeS de risTîour entrer Lx £e.t “u» le ^uveraemont^de 
le pays. - (AFP). 


roney et ses collègues provinciaux séparatistes québécois et ceux de 
étaient arrivés & un compromis aux l'Ouest [anglophone] et que le 
termes duquel chaque province d'un Canada uni relevait 

canadienne disposerait d nn droit de » 


termes duquel chaque province d'un Canada uni relevait 

canadienne disposerait d nn droit de maintenant du rêve ». 

veto pour s opposer à toute réforme , . . ... 

constitutionnelle d’importance. M. Mulroney a rejeté 

C'est sons le gouvernement de <ptes et a estime que Jes propos ae 

M. Trudeau, en 1982, que b Consti- M. Trudeau étaient révélateurs d’un 

tution canadienne a été * rapatriée » m fédéralisme belliqueux » révolu. 


en octobre 1981 — s’était vu refuser qu"« il faut s’attendre dès cette 
l’octroi d’un passeport car, di-ü, « on amie, peut-être l'an prochain, à des 
a pensé qu’en allant en France nn- changements fondamentaux en 
dre visite à ma femme et- à mes Pologne ». « Il faut éviter une 
enfants je pourrais mare aux inté- explosion sociale ; si le pouvoir se 
rits de l'Etat polonais ». décidait à mener une politique de 

Par ailleurs, quatre dirigeants concessions, nous serions prêts à 
nationaux de Soiidaniosc ont été discuter de conditions qui ne 
appréhendés 1e vendredi 29 mai à feraient de tort à persoruu ». a 
leur domicile de Wroclaw. affirmé M. Moczubla, hbéré fl y a 
MM. Wbdyslaw Frasymok et Jozef quelques mois après avoir passé en 
pinior, membres du coosefl prori- tout six ans «a prison dans son pays. 


Asie 


SRI-LANKA 

Les forces gouvernementales contrôleraient 
nn quart de la péninsule de Jaffna 


SINGAPOUR : l’arrestation de seize « communistes 



L'armée sri-lankaise a affirmé, te 
vendredi 29 mat, avoir pris le 
contrôle de b plus grande partie de 
la région de Vadamarachi, zone de 
première importance qoi représente 
environ un quart de b péninsule de 
Jaffna, et où se trouve le port de 
Valvettitnrai, principale voie de 
ravitaillement de b guérilb tamoule 
(le Monde du 30 mai). 

Selon un communiqué officiel, 
trente-deux bunkers et postes 
d’observations construits par les 
séparatistes tamouls ont été détroits. 
Certaines informations donnent à 
penser que le quartier général de 
M. VeHupflbi Prabhakaran. chef 
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achetez chez vous^ hors de la cohua 
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des Tigre s de l ibération de l*Eebm 
tamoul (LITE), b plus importante 
organisation séparatiste, serait 
encerclé par les troupes gouverne- 
mentales dans cette région. La zone 
est interdite d'accès aux journar 
listes. 

Toujours selon l’armée, un com- 
mando des forces régulières aurait 
également débarqué, mercredi soir, 
aux abords de b ville de Jaffna, éta- 
blissant «in»i Une tête de pqnt rians 
b région contrôlée depuis pins de 
deux ans par b guérilla. Cependant, 
des diplomates occidentaux pensent 
que Tannée de Colombo n’a pas, 
pour 1e moment, l’intention de lan- 
cer un assaut sur Jaffna-vflle, préfé- 
rant, au contraire, s’implanter dans 
1e reste de b zone de guérflb afin de 
tenter d’amener les séparatistes 
tamouls à b table des négociations. 

Selon Colombo, le dernier bilan 
de l’offensive s’élèverait à quelque 
cent quatre-vingt-dix morts, dont 
trente soldats et vingt civils, et 
autant de blessés. Le centre d’infor- 
mation tamoul (séparatiste) a fait, 
vendredi, état d'un millier de morts 
au cours de bombardements par 
Tannée de centres d’accueil pour tes 
civils. — (AFP. Reuter, f 



sociales de l’Eglise catholique. Une 
semaine plus tard, te ministre de 
l'intérieur, dans nn long document 
publié par te StraUs Tintes, justifie 
b rame eu expliquant qu*« une 
conspiration marxiste visant à ren- 
verser le gouvernement et à mettre 
sur pied un Etat communiste » avait 
été démasquée. 

Dam tes années 50, les autorités 
de Tfle avaient mené avec succès 
une lutte tenace contre les commu- 
nistes, présents surtout dans les 
milieux syndicaux, et dont tes agents 
se recrutaient avant tout dans les 
rangs dn prolétariat chinois. Cette 
■fois, explique le ministère, « Singa- 
pour doit faire face à un nouveau 
type de procamrmuùstes. lût cher- 
chent leur inspiration, non seule- 
ment dans le maoïsme et le 
marxisme-léninisme, mais aussi 
parmi les idées de la gauche occi- 
dentale ». Le document officiel s’en 
prend également à l’influence de b 
- théologie de b libération » latino- 
américaine. 

Au cœur du «complot» figure- 
rait nn ancien dirigeant étudiant. 


d’agents infiltrés à b fois dans le 
monde catholique et .an sein d’une 
formation politique d’oppontibo, te 
Parti des travailleurs (Workers 
Party). Les neuf femmes et sept 
hommes détenus sont étudiants ou 
membres de protestions libérales. 
Beaucoup sont catholiques et cer- 
tains sont fiés au.Third Stage (tt& 
sième scène), une troupe as comé- 
diens spécialisés dans 1e théfitrè 

populaire et sociaL 

L'affaire se complique avec b 
présence parmi les personnes arrê- 
tées de Jramy Ghing, vingt-oeuf ans» 
journaliste de nationalité malai- 
tienne, travaillant pour le New 
Straits Times - de Kuala-Lumpur. 
Ce quotidien, le pins important 
organe de presse malairicn de lan- 

ic^nJnran^de Tonga mîwtion imkfe 
(UNMO), dont le premier ministre 
Mahathir est président. Une antre 
des personnes arrêtées, Chung Lai. 
Mei, vingt-deux ans, est accusée, 
elle, d’avoir » étudié le Manifeste 
communiste» et aurait, en juillet 


l'endroit du Parti d’action populaire, 
qui, sous b houlette du premier 
mimstreXee Kwan Yew, est au pou- 
voir depuis l’indépendance de Singa- 
pour. Ces critiques, U les expri- 
maient ouvertement, soit sur b 
scène, soit dans l’organe du Woricms 
Party, sait encore dans 1e Cathallc 
News, une publication bimensuelle 
du diocèse de Singapour. Mais te 
nnaîstère de T intérieur accuse Vin- 
cent Cheng et ses amis d’avoir, sous 
te couvert de • sessions d’études 
bibliques », répandu des idées 
marautca-léaimstes. 

Des personnalités de l'Eglise 
catholique, des avocats ainsi qne tes 
cofl&gùcs malaisiens de Jenny Chmg 
ont THifiett, et mettent en doute b 
version officielle des faits.' Pour eux, 
tes autorités cherchent avant tout à 
faire peur A tonte opposition poten- 
tielle. « Progressistes, les détenus 
Tétaient certainement. Commu- 
nistes. c’est difficile d croire ». dit- 
ôn en général dans Jes milieux diplo- 
matiques de Singapour. . 

JACQUES BEKAERT. 
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Europe 


Le Vatican face aux changements en Union soviétique 


Les nouvelles frontières de l’Ostpolitik 


Ce titre Borna at Moscou 
1900-1950 recouvre Histoire 
do deux hommes engagés entre 
1926 et 1936 dans ime' entre- 
prise démesurés: (a reconstruc- 
tion d’une structure hiérarchique 
catholique en russtesoviétique. 
Leur foi, taras vocations refi- 
flwae * et les ratnicjtiuntt du 
Saîm-SlègatesyfiuMatem. .. 

L'un était jésuite, le Père 
Michel d’Herbigny - r r autre 
aseomptionnlste, te Père Pie 


il. que s'ébranle (■ totale 
çonftenca dePteXlencejésuita. • 

Tandis- que' le Père Neveu 
envoie des bilans d' a rrestations, 
de déportations, , d'exécutions, le 
Père d'Herbigny baigne dans 
l'illusion, jusqu'à . envisager 
l'élection par correspondance 
d'un p a triarche cathofique de 
Russie. A trop prêter pape ses 

propres idées, Michel d'Herbigny 
finît par chuter. A l'automne 
1933. Q se voit .obCgâ de quitter 


Comment échoua la tentative 
ae reconstitution d'une hiérarchie catholique 
en Russie soviétique. 

Le père Wenger ouvre Timides pages 
les plus tragiques de la diplomatie vaticane. 


Neveu. Le premier, envoyé en 
Russie canne évêque, consacra, 
à son tour, évêque le second 
pour qui fût la racine d'une hié- 
rarchie à peu près totalement 
clandestine d’autres évêques et 
de prêtres. L'échec fut total, 
mais ta mémoire de cette tenta- 
tive ne fut jamais perdue. 

D'où l'importance du dossier 
étabB par ta Père Antoine Wen- 
ger. Ancien rédacteur en ctatf de 
Ja Gode, diplomate, sJavfcant at 
refigïeuR comme sas deux héros, 
te Père Wengar a su la rare 
chance de sa voir ouvrir, bien 
avant te terma an usage dans 
r Eglise, des archives quia ont 
laissées. 

Que vise Tordra des aasomp- 
tioentates, au dOut du siècle, 
lorsque, en 1906. 1e Père Pie 
Neveu est envoyé à Saint- 
Pétersbourg comme aumônier de 
r hôpital du Bon-Pasteur ? L'un 
des ob jec tifs du Père cTAizon, 
fondateur de V ordre, était de 
mettre fin au s dam e entre toe 
chrétiens - orthodoxes et les 
latins, ce qui. à ta fin du cfix- 
neuvièma siècle,: était parfois 
qualifié d’évangélisation de. 
Tempèe russe plutôt que d'union 
deuEgEns. 

Mata ta aystènM tnristsu face 
aux six millions de cathafiquea 
latins,. fateait da ta défense de 
l'orthodoxie T instrument de ta. 
. russification.. Les - Polonais 
annexés exprimaient leur iden- 
tité dans ta rite latin, comme la 
tntaOa russe ta. faisait dans ta rite 
«lave. Rêver de. r union, c'était 

- -S-i.- 

tTSarntm 

Le petit groupe de - «cathofr- 
ques russes » . -de Saint- 
Pétersbourg, fidèles au pape de 
Rome «s rêvant, derrière Sok>- 
viev. de cetta même union, était 
d’autant plus fragile qu'à ta per- 
sécution defaits’ajouta lünoont- 
préhenskm des supérieure refi- 
gieux des assomptionnistM : 
ceux-là, an effet, brisèrent les 
premiers développements par 
crainte d’une indépendance 
excessive .des Pères isolée dans 
T empira russe. Neveu devint en 
1907 curé de Maktawké, dans la 
bassin du Donetz. B y resta 
jusqu’en 1926, date de son 
transfert è Moscou. Ces vingt 
années sont celles de l'é&mina- 
tion, sous tas .coups de ta poéti- 
que tsariste, pins da ta révolution 
soviétique, des noyaux de catho- 
liques romains et des reêgîeux 
qui les animent. 

De chaque côté, ta stratégie 
est double : ta pouvoir soviétique 
réprime les croyants chrétiens, 
tout en recherchera des rapports 
avec le Saint-Stage; et Pie XL en 
1 926, tente de pr éserve r tes der- 
niere restes du cathofidsmé latin 
i la fois par la voie diplomatique 
et par la mise en place de struc- 
tures semi-clandestines. 

Nonce è BerSn, Mgr Pactes 
consacre évêque le Père d’Herbi- 
gny, lequel part pour Moscou et 
consacre A son tour quatre évê- 
ques, dont le Père Neveu, 
devenu curé de SaJnt-Lotds des 
Français, paroisse appartenant à 
r ambassade de France depuis 
Catherine II, ce qui lui vaut ta 
soutien constant de la diplomatie 
française. Neveu est mure' par ta 
pape da très larges pouvoirs da 
juridiction sur les métaux cathoS-, 
ques de Russie soviétique. 

La main 
de Pie XQ 

De part et d'autre, tas pou- 
voirs sont divisés. A Moscou, 
pendant qu'aux affaires étran- 
gères Litvinov tante de maintenir 
les relations et d'atténuer tes 
poursuites, ta GuépÔou mène la 
persécution (a plue réelle, et 
liquide rapidement la petit réseau 
d'évêques installé par d'Herfx- 
gny, laissant tout seul le Père 
Neveu, protégé par l'ambassade, 
où a fWt par recevoir asêe. 

A Rome, qui n'a bientôt que le 
Père Neveu pour source d'infor- 
mations Icaïtes-lè passant par ta 
vafiss ifiptomarique française), le 
Père d'Herbigny jouit de grands 
pouvoirs pour détafromar fa P»* - 
tique data commission ft® Ruf- 
sk Mai s jusqu'à quel point le 
secrétaire d'Etat Pacelli le 
soutisnfi-a ? il attend, sembte-t- 


Rome pour résider en Belgique, 
début d'une C&sgrfice qui durais 
jusqu’à sa mort en 1957. La 
Père Neveu quitte l'Union soviéti- 
que, en 1936, laissant, un 
assomptionrüstB américain è son 
posta. Hmourra (fixera plus tard 
.an France. .' 

- Nécessairement trop Briéeire, 
ce résumé ne montré pas la com- 
plexité des enjeux. Il s’agît pour 
l'Eglise d'assurer les concfitiona 
pratiques de Texerdca du cuits 
et de ta foi non en terre païenne, 
mais en pays schismatique. 
Question relevant donc de ta 
pastorale, mais qui supposa 
d'abord une interprétation des 


(Suite de la prem i ère page.) 

La prudence dont se prévaut le 
Vatican à l’égard des récents 
changements en Union soviétique 
se. nourrît du rappel des filusîoas 
passées: "Khrouchtchev déjà 
passait en Occident pour un libé- 
rai. dû un cardinal de Curie. En 
fait, à l’intérieur, U se conduisait, 
comme un persécuteur. Jl a 
-laissé, chez les croyants dURSS, 
un souvenir pire que celui de Star 
Une. » 

A Rome aujourd'hui on fait 
volontiers de l'attitude de M. Gor- 
batchev envers les croyants et les 
libertés religieuses, en Union 
soviétique et dans les pays satel- 
lites, le véritable test de sa volonté' 
de réforme. Les plus optimistes 
pensent que la succession des 
modifications eu cours au Krem- 
lin devrait logiquement conduire 
la nouvelle génération au pouvoir, 
pour qui « Lénine, c'est Vercingé- 
torix ». à se pencher sur le 
• cœur» du système, c’est-à-dire 
l'idéologie athée. 

Sans surestimer son impor- 
tance, le colloque qui a réuni, du 8 
an 11 octobre 1986 à Budapest, 
des intellectuels marxistes de 
Utat-myean — dont trois Soviéti- 
ques — -et le secrétariat romain 
pour les nan-croyants, est consi- 
déré comme un prendra' indice. 


Le troisième voyage du pape en Pologne 
prélude-t-il à une visite à Moscou dans un an ? 
Si au Vatican un rêexamen de la politique 
vers l'Est est en cours, 

beaucoup estiment que vis-à-vis de Gorbatchev 
il faut se hâter lentement. 



relations avec TEgRse orthodoxe. 
Interviennent ici la théologie, 
rhtatoire de l'EgBse, et, on (fini 
plus tard, rcscuménisma. 

La définition des condit io n» 
pratiquas engage tas rotations 
avec le pouvoir des Soviets et 
suppose une réflexion d'ordre 
politique, tant au Saint-Siège 
qu’à te tête» des ordres roügtaux 
engagés dans l'action. Si ta papa 
se prononce en demièré analyse, 
r action est, avant ce moment, 
déterminée par bien des acteurs 
qui te font perler. 

L'étude du Père Wengar 
s’ouvre sur toutes ces données, 
ra tour richesse même ne lui per- 
met pas de toujours les expfci- 
ter. La prudence du diplomate at 
celle du religieux (elles ne sont 
pas de même nature) ont peut- 
être retenu sa plume devant le 
portrait qun aurait tenté en lui 
l’historien, celui du Père cTHarbi- 
gny, évoqué par petites phrases 
dispersées comme un . homme 
qui, pour le moins, manquait de 
jugement. Mais tes archives da ta 
Compagnie de Jésus sont res- 
tées dosas sur une disgrâce qui 
engageait beaucoup plus que son 


fragile encore, de révision. 
« Devant- Ja crise morale, aucune 
explication, aussi scientifique 
sait-elle, ne suffit plus », a dit le 
professeur Titarenko, de ronivra- 
shé de Moscou. 

Une « nouvelle éthique » était à 
Tordre du jour de ces travaux de 
Budapest, pour une fois sans lan- 
gue die bois. Témoin ce dialogue 
étonnant : • J’aime ma patrie, je 
veux travailler pour elle, déclare 
un théologien catholique d’Erfurt, 
en Allemagne de l'Est. Mais en 
travaillant pour elle, est-ce que je 
ne me condamne pas à mort ? * 
« Chrétiens et non-croyants, nous 
avons besoin de liberté ». répond 
le professeur Garadja, directeur 
de Tlnstitut de l'athéisme scienti- 
fique de Moscou. 


Les archives du Vatican ne se 
sont pas plus ouvertes au Père 
Wengar. Blés lui auraient permis 
d'éclairer rtnterventiondu cardi- 
nal secrétaire d'Etat Pacelli, 
devenu ta pape Pie XIL Eh cas 
deux qualités, H eut A formuler 
tes réactions de l'Eglise cathofi- 
que devant les trois formes du 
toréfîtarisme en Europe (fas- 
cisme, national-socialisme, com- 
munisme) ax à négocier avec tes 
gouvernements qui les représen- 
taient. Sa main apparat dans ta 
disgrâce de d'Herbigny, sa 
dureté et sa dune. Mais le motif 
n’an esc pas dtar. 

En attendant l'ouverture des 
archives 'du règne de Pie XL ta 
considérable travail du Père 
Wengar fournit balle matière à 
réflation au vaticanotogu», mais 
le kremlinologue y trouvera eus» 
largement son compte. De 
l’autre côté du dossier, il aurait 
eu sans, doute un autre compte 
rendu à donner. 

jacques nobécocjrt. 

* Rome et Moscou ,1900-1950, 
d’Antoine Wenger, Desclée de 
Brouwer, 684' 225 F. 


du pape 

Ce colloque n’aura- t-il été 
qu’un feu de paille ? Un premier 
dialogue de ce type avait eu lieu 
en Slovénie en 1984, mais n’avait 
attiré que des intellectuels mar- 
xistes yougoslaves. A Budapest, 
tous les pays de l’Est, sauf la Bul- 
garie, étaient présents et en ont 
presque tous rendu compte. « Le 
seul coup de canon tiré l’a été par 
Prague », dit le cardinal Paul 
Poupard, président du secrétariat 
pour les non-croyants. Un troi- 
sième colloque, assure la rumeur, 
aurait liés prochainement à 
Leningrad et porterait sur la 
notion de_. Dieu ! Pour l’instant, 
le cardinal, Poupard dément 

A cette cxmfréotation philoso- 
phique» s’ajoute Faction diploma- 
tique, avec ses avancées et ses 
recala. Le 28 juin prochain, la 
Lituanie - 3 nwHfama d’habitants 
dont une brame moitié, dit-on, 
irait encore à la messe — commé- 
morera 1e sixième centenaire de 
son évangélisation. Le pape a fait 
savoir lui-même publiquement — 


fait sans précédent - qu’il avait 
été jugé indésirable en Lituanie, 
pour cet événement, par les auto- 
rités soviétiques. Le Saint-Siège, 
puis le Conseü des conférences 
épiscopales en Europe (CCEE) 
ont alors nourri l’espoir d’envoyer 
une délégation -à Vilnius. Peine 
perdue. D’importantes célébra- 
tions, en solidarité avec les chré- 
tiens lituaniens, sont cependant 
prévues à Rome et dans d’autres 
pays occidentaux. 

L’an prochain, ce sera le tour 
de la Russie et de rUkraine, 
autres bastions du christianisme, 
de célébrer le millième anniver- 
saire de leur conversion. Ce n'est 
plus un secret pour personne que 
te pape désire être associé de près 
aux manifestations célébrant le 
souv e nir de ce baptême de la Rus- 
sie, qu’il tient pour l’une des dates 
majeures de l’histoire culturelle 
de l'Europe. 

« On présente souvent le pape 
comme polonais et anticommu- 
niste, dit un observateur. C'est 
avant tout un Slave, porteur des 
deux poumons du christianisme, 
le poumon occidental et le pou- 
mon oriental. » 

Le changement de climat à 
Moscou rendra-t-il possible ce 
voyage da ns un an et ce « choc de 
géants » avec M. Gorbatchev ? 
Ftmr les • réalistes » an Vatican, 
les plus nombreux, la nouvelle 
équipe au pouvoir au Kremlin a 
en tête surtout un programme de 
survie et de modernisation écono- 
mique de l’URSS. Elle ne rompra 
pas de sitôt les amarres avec 
l'athéisme radical du régime, et 
les discriminations à fégard des 
croyants ne devraient pas cesser 
avant longtemps. 


Printemps 
faongroi h*. 

S'ils laissent bien des portes 
ouvertes, du moins jugent-ils dan- 
gereux d'augmenter la pression 
sur la nouvelle direction et urgent 
de ne rien précipiter : « Gorbat- 
chev a besoin de temps pour véri- 
fier l'effet de ses réformes, sur la 
nomenklatura en particulier, 
entend-on dire à la secrétairerie 
d’Etat. On a attendu soixante-dix 
ans. On peut bien attendre quel- 
ques années de plus. » 

C’est dans ce camp que l'on 
cherche à temporiser dans le dia- 
logue philosophique engagé à 
Budapest, que l’on rencontre le 
plus d’exaspération à l'égard des 
catholiques ukrainiens de l’étran- 
ger, notamment de leur chef de 
file, le cardinal Louba- 
chevskî (1), et que l’on se montre 
le plus agacé par les spéculations 
et les campagnes de presse sur 
l’éventualité de la visite à Moscou 
de Jean-Paul II, qualifié de « fan- 
taisiste». 

Chez ces «réalistes*, il n’est 
pour autant pas question d’ignorer 
que le millénaire du baptême de 
la Russie et de rUkraine ainsi que 
la perspective d’une participation 
sur place de Jean-Paul U sont 
devenus des faits d’opinion 
publics majeurs, y compris dans 
les pays de l’Est. Aussi placent-ils 
très haut les enchères. La signifi- 
cation de ce voyage, disent-ils, 
devrait être triple : œcuménique 
(rencontres libres avec le patriar- 
cat orthodoxe) ; pastorale (visite 
à Moscou, mais aussi chez les 
chrétiens baltes) ; non politique 
(•pas question d'un discours 
devant le Soviet suprême ). dit un 
diplomate). 

En attendant, avec ses hauts et 
ses bas, ses réussites et ses échecs, 
l’Ostpolitik du Vatican poursuit 
son bonhomme de chemin. Desti- 
née à élargir l’espace de l'Eglise 
dans les pays de l’Est, elle est née 
dans la foulée du concile, sons 
l'inspiration de Paul VL Elle a eu 
pour principal artisan le cardinal 
Casaroli, dont Jean-Paul U a fait 
en 1979 son secrétaire d'Etat, 
c’est-à-dire le chef de sa diploma- 
tie, le numéro deux du Vatican. 


Pour mieux mesurer le chemin 
parcours depuis vingt ans, il faut 
se souvenir que Paul VI avait été 
empêché en 1966 de se rendre en 
Pologne. Or au mois de juin, du 8 
au 14, Jean-Paul II visitera pour 
la troisième fois eu huit ans ce 
pays. Son origine n’explique pas à 
elle seule ce régime de faveur. On 
fait observer au Vatican que, des 
trais voyages en Pologne, celui-ci 
est le plus facile à préparer et que 
ce pays est sans doute le seul 
satellite à avoir réellement profité 
— avec les effets bénéfiques de la 
loi d’amnistie — du nouveau cours 
de la politique Gorbatchev. 

Certains imaginent déjà une 
nonciature à Varsovie, une 
ambassade polonaise auprès du 
Saint-Siège. • Une reste plus que 
les hommes à trouver ». s’emballe 
un observateur. Un haut diplo- 
mate assure pourtant que la ques- 
tion des relations officielles entre 
le Saint-Siège et la Pologne ne 
sera pas réglée par la visite ponti- 
ficale de juin. Avant d’aboutir à 
la « réconciliation nationale » 
dont rêve le générai Jaruzelski, fi 
reste à obtenir des accords garan- 
tissant la situation spécifique de 
FEgHse dans la société polonaise. 

Progrès aussi, plus spectacu- 
laires encore, en Hongrie, où la 
succession du cardinal-primat 
Laszlo LekaZ, décédé le 30 juin 
1986, a été réglé en mars dernier 
Hans des conditions de rapidité et 
de collaboration exceptionnelles, 
le premier ministre, M. Lazar, 
venant en personne au Vatican 
négocier la question des sièges 
épiscopaux vacants. 

Certes, les points noirs des rela- 
tions Eglise-Etat dans la Hongrie 
de Kadar demeurent aussi nom- 
breux. Les ordres religieux sont 
interdits, de même que l’enseigne- 
ment confessionnel et les mouve- 
ments catholiques. La presse est 
au régime maigre. Souvent oppo- 
sée à la politique de confrontation 
pratiqués par l’épiscopat polonais. 


POINT DE VUE 


la collaboration du cardinal Lekaï 
a permis des petits pas en avant, 
mais les évêques passent encore 
pour «peureux» auprès d’un 
clergé et de laïcs plus combatifs. 


.«et faner 
praguois 

Si en Yougoslavie, malgré dre 
difficultés locales, l'Eglise catho- 
lique apparaît plus libre de ses 
mouvements et le Vatican souve- 
rain dans le choix des évêques, la 
situation considérée comme la 
plus dramatique est celle de la 
Tchécoslovaquie, où pas une seule 
nomination n’a pu intervenir 
depuis... 1973. » C’est une situa- 
tion totalement fossilisée », disent 
les experts de l'Ostpréitik laquelle 
enregistre dans ce pays échec sur 
échec. 

Sur sept diocèses, seuls deux 
ont un évêque résident. Archevê- 
que de Prague, le cardinal Toma- 
sek, qui a depuis longtemps 
dépassé la limite d’âge de 
soixante-quinze ans, est main tenu 
en fonctions. Les autres diocèses 
sont dirigés par de simples admi- 
nistrateurs apostoliques, nommés 
par Rome avant 1973, ou des 
vicaires capitulaires, désignés par 
te chapitre des chanoines. 

Le contentieux porte en parti- 
culier sur la représentativité de 
l’association Pacem in terris, 
regroupant des prêtres et des laïcs 
proches du pouvoir, parmi les- 
quels les autorités proposent des 
noms d'évêques régulièrement 
récusés par Rome. Autant que 
l’invitation du pape à Moscou l’an 
prochain, le Vatican fait du déblo- 
cage de cette situation en Tché- 
coslovaquie l’un des défis majeurs 
de son Ostpolitik. 

HENRI TINCa 


(1) Incorporés de force après ta 
guerre au patriarcat orthodoxe, les 
catholiques • n ni a tes » (« nuis à 
Rome*) seraient environ cinq mHlian<t 
en Ukraine, vivant clandestinement leur 
foi. La dtaraora ukrainienne (notam- 
ment aux Etats-Unis et au Canada) 
comprendrait deux millions de catholi- 
ques. Leur cardinal Mgr Myrastav 
Lu hache vs kî, avait déclaré, le 19 mats 
dernier, dans une interview retentis- 
sante, que toute visite de Jean-Paul U 
en URSS serait « Inopportune et contre- 
productive -, à cause des "risques 
d'exploitation par la propagande athée 
soviétique •. 


L’URSS, l’Europe, le russe 


par Francis Conte 

professeur à Parta-IV 
président de ta Société 
des professeurs de russe 

Q UELLE que soit notre attitude 
à son égard, l’URSS est au 
rendez-vous. Inutile de nous 
voiler la face, elle est la deuxième 
puissance du monde; parfois ta pre- 
mière, dominent directement le 
sixième du globe, et combien plus en 
dehors de ses frontières. La connaît- 
on vraiment comme elle nous 
comaît ? 

Ceux qui voient en elle une 
menace devraient ae donner les 
moyens de l'analyser, de pénétrer 
ses stratégies, dont les arcanes de sa 
pensée, et tout d'abord te langue qui 
les exprime. Ceux qui dénoncent les 
restes de stalinisme, ce terrorisme de 
la pluma et de ta parole, devraient, 
eux aussi, maîtriser cette langue, 
ceux qui veulent être au fait des 
écrits-témoignages, ceux qui aiment 
récriture-esthétique devraient écar- 
ter te prisme de te traduction et 
r écouter, comme on ta fait d’une 
musique. 

Or, que voit-on pour contribuer è 
cette prisa de conscience ? A côté 
des grands noms, quelques cher- 
cheurs isolés, trop peu d'experts 
français capables d’analyser la 
société soviétique en profondeur 
sans reprendre les études qui se mul- 
tipBent en terres anglo-saxonnes. 
Quant aux enseignants de tangue 

russe, tour «impact» peut-il se 
mesurer à celui offert par les batail- 
lons serrés des anglicistes ? Certains 
chiffres éclairent le tableau d'un jour 
plutôt morose : pour sept cents 
postes par an au CAPES 
d'anglais... quatre ou cinq en russe; 
sur cinquante mille enseignants de 
langues vivantes, 196 qui professent 
le russe; sur (a masse océanique des 
étudiants en langues étrangères, 
0,35 96 qui apprennent le russe. 

Ces chiffres sont accablants. Le 
russe n'est pas seulement une longue 
dont te logique contribue à former les 


esprits; aile est aussi un verbe somp- 
tueux; pas seulement le véhicule 
d'un système capable de nous 
remettra en cause, mais aussi la 
deuxième langue scientifique du 
monde. Surtout, le russe est la lan- 
gue d'un peuple qui est notre double, 
dans cette autre Europe qui, par défi- 
nition, fait partie da nous-mêmes. 
Comme l'Occident a basculé, dès le 
seizième siècle, vers les Amériques, 
puis jusqu'en Australie, l'autre nous- 
mêmes bascule sous nos yeux, 
autant par sa volonté que par nos 
inconséquences. 

On peut garder ses préférences 
pour le rock anglo-saxon, on ne peut 
faire l'Impasse sur cette moitié de 
l'Europe qui est déjà devenue l’autre 
moitié du monda Or ces Européens 
nous connaissent fort bien, soit 
volontairement, soit par compensa- 
tion, dans la mesure où les idéolo- 
gues en place s'attachent A leur 
cacher le fruit défendu. De notre 
cêté, nous les percevons mal, rien 
jusqu’à ce jour ne nous a poussé è 
vraiment les comprendre. Tâchons 
de mieux mesurer notre ignorance et 
d'en tirer (es conséquences. Sans 
trop tarder. 

• Le rédacteur en chef de 
Komounist quitte son poste. - 
M. Ivan Frotov, rédacteur en chef 
depuis quinze mois de Komounist, 
mensuel théorique du PC soviétique, 
a quitté ce poste pour prendre de 
nouvelles fonctions au comité entrai 
du parti, a annoncé la revue dans sa 
dernière édition. 

Frolov, cinquante-huit ans, avait 
été promu en mars 1986 membre du 
comité central du PCUS et avait pris 
simultanément la direction de 
Komounist. ii avait succédé a ce 
poste à M, Richard Kossolapov, 
cinquante-six ans, réputé pour son 
conservatisme idéologique, qui 
n’avait pas été réélu au comité cen- 
tral à l'issue du vingt-septième 
congrès du PCUS {février-mars 
1986). - (AFP.) 
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Politique 


Le référendum sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le congrès dn FLNKS cultive le flou 
sur les formes du boycottage 


NOUMÉA 

de notre envoyé spécial 


Le sixième congrès da FLNKS, 
réuni le jeudi 28 et le vendredi 
29 mai au sein de la tribu de Goa, 
près de Pooerihouen sur la côte est 
de la Nouvelle-Calédonie, a repris à 
son compte les propostions élabo- 
rées une semaine auparavant par le 
comité directeur de l'Union calédo- 
nienne, sa principale composante 
(le Monde du 27 mai). Q a décidé 
d’appeler tous les militants indépen- 
dantistes à ■ déstabiliser la stratégie 
du gouvernement colonial » et & 
« boycotter le référendum bidon de 
Bernard Pons •. 

En revanche, sa position sur les 
formes que prendra ce boycottage 
du scrutin prévu en principe cet 
automne apparaît assez ambigus. 
Alors que l’Union calédonienne 
avait insisté sur la nécessité de la 
non-violence, le congrès du FLNKS 
laisse pour l'instant la question 
ouverte en accordant sur ce point 
une relative autonomie à ses comités 
de lutte locaux. Selon le président 
du FLNKS, aucune voix ne s’est éle- 
vée toutefois pour réclamer un boy- 
cottage - actif», analogue à celui de 
novembre 1984, qui avait engendré 
une situation insurrectionnelle. • En 
principe, ce sera non violent, a expli- 
qué Jean-Marie Tjibaou, mais la 
violence est d'abord institutionnelle 
et nos délégués ont dit : la non- 
violence. cela ne se décrète pas l » 

Les dirigeants du FLNKS consa- 
creront une réunion particulière à la 
mnai au point des modalités des 

• actions de masse» envisagées à 
l'occasion du scrutin. L’organisation 
(Tune « grande marche pour l’Indé- 
pendance dans la paix » a été 
approuvée. 

Le congrès a fondé scs décisions 
sur deux motions. Le premier de ces 
textes estime que le gouvernement a 
voulu précipiter le référendum 

• sous la pression des armes caldo- 
ches et des affairistes terroristes et 
revanchards ». Il évoque • l’impres- 
sionnant effectif des forces armées 
présentes dans le territoire et les 
interventions sauvages des gen- 
darmes en appui à la répression 
judiciaire, partisane et raciste». 
faisant, dit-fl, « peser sur le peuple 
canaque une pression qui atteste 
que le pays ne vit pas dans une 
démocratie de droit •. Cette motion 
appelle aussi les Canaques à boycot- 
ter les septième Jeux du Pacifique, 
qui doivent avoir lieu en décembre à 
Nouméa, et elle demande an Forum 
des Etats du Pacifique sud, réunis ce 
week-end à Apia (Samoa occiden- 
tale), d’apporter » un soutien 
total » à ses mots d'ordre. 

Le FNLKS souhaite également 
obtenir du Forant, qui l’appuie à 


l’ONU, un •statut officiel en son 
sein ». 

Dans sa seconde motion, le 
FNLKS confirme que ses dirigeants 
continueront de participer aux insti- 
tutions actuelles du territoire, dans 
la mesure où le bilan de leur travail 
rfan< les trois régions qu’il contrôle 
est jugé • globalement positif ». 
• Face à la force politique du 
FLNKS, le ministre Pons, indique 
ce texte, a reculé depuis le 
16 mars 1986 sur les échéances 
électorales Impliquant la liquida- 
tion des régions FLNKS et le 
congrès a décidé d’utiliser davan- 
tage cet acquis de la lutte, ainsi que 
les communes, comme moyen de 
cSMOUder les réalisations sur le 
terrain pour la construction de 
Kanaky». 


«LaFrance-SIDA» 

Les débats auxquels ont participé 
plusieurs centaines de délégués ont 
eu lien sous la protection d'un ser- 
vice d’ordre extrêmement rigoureux 
et rendu nerveux par la surveillance 
étroite des gendarmes venus à plu- 
sieurs reprises tester sa détermina- 
tion. Deux barrages avaient été éta- 
blis sur la piste menant à la tribu de 
Goa, gardée par de jeunes militants 
armés de couteaux, de haches, de 
gourdins, mais aussi de vieilles cara- 
bines. Les véhicules des rares jour- 
nalistes autorisés & se rendre sur 
place, au terme du congrès, ont été 
soigneusement fouillés. Accrochée à 
un bambou sous le drapeau du 
FLNKS, une affichette indiquait à 
l’adresse des visiteuis» : •Plus 
question du maintien de la France- 
SlDA dans ta République de 
Kanaky ». 


ALAM ROULAT. 


• La réaction de M. Pons. — 
M. Bernard Pons, ministre des DOM- 
TOM, a affirmé, le vendredi 29 mai, 
que le gouvernement mettra « four 
en œuvre pour assurer l’ordre et le 
déroulement normal a du référendum 
prévu en Nouvelle-Calédonie au cas 
où les indépendantistes du FLNKS 
tenteraient de perturber te scrutin. 
Précisant que le réf ér endum était 
e maintenu, bien entendu, selon les 
modalités prévues ». ie ministre, qui 
accompagnait le président Mitterrand 
dans sa visite à Saint-Pierre- et- 
Miquekx», a ironisé sur la décision 
des indépendantistes du FLNKS de 
boycotter le référendum : rt Cest 
vraiment un événement ». a-t-B dit. 


• Hospitalisation du général 
Bigeard. — Le générai Marcel 
Bigeard, député (app. UDF) de 
Meurthe-et-Moselle, a été hospita- 
lisé, le vendreefi 29 mai, b l'hôpital 
militaire Sétfiilot de Nancy, à la suite 
de la formation de calculs rénaux. 
e C'est le septième calcul de ma vie. 
Ça fait très mal ces trucs-lè, mais 
j’en ai vu d’autres ». a indiqué 
l'ancien secrétaire d'Etat. 


POINT DE VUE 

Les convictions de M. Auriilac 


par J. -J. Dupeyroux 


Questionné par J.-P. Elkabbach 
sur le conflit opposant M™ Barzach 
au Front national, un autre ministre, 
M. Auriftac. a répondu qu'il fallait se 
déterminer à partir de ses propres 
convictions. Allons bon I Voilà qui ne 
va pas clarifier la situation I 

Le ministre de la coopération a en 
effet développé ses propres convic- 
tions dans un ouvrage (1) qui consa- 
cre au problème des immigrés des 
pages égarées à côté desquelles les 
diatribes de M. Le P en sur le même 
sujet paraissent modérées. 

Ainsi, pour M. Auriilac. qui rejette 
avec force ridée d'une cohabitation 
de différentes cultures sir le terri- 
toire national, l'acquisition de la 
nationalité française suppose la fran- 
cisation du patronyme (2). Des noms 


à consonance étrangère ? Quelle 
horreur I 

Avec de telles convictions, 
M. Auriilac — nom bien de chez nous 
— a dû beaucoup souffrir face à 
Elkabbach 1 Et lorsque en conseil des 
ministres H est contraint de. prendre 
place aux côtés de M. Pasqua ou de 
Barzach, voire de M. Zeller, sans 
doute use-t-il discrètement d'un 
mouchoir imprégné d'eau de Colo- 
gne... 

Voyons, monsieur le ministre, 
rappelez-vous ce que chantait Bras- 
sens : « Tout l'monde peut pas 
s'appeler Dupont I » 


(1) Une Stratégie de gouvernement, 
Club 89, sous la direction de Michel 
Aurülac, 1985, pp. 77-89. 

(2) Page 87. 
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M. Mitterrand à Saint-Pierre-et-Miquelop 

Les cauchemars de M. Pen 


ML Mitterrand est rentré à 
Paris, dans la mût dn 29 an 
30 mai, an terme d’un voyage de 
cinq jours au Canada. Le chef de 
rEtat a rendu visite, vendrerfi, à 
la population de Saint-Pierre- 
et-Miquelon, puis il est retourné 
aa Canada, à Moncton 
(Nouveau-Brunswick), dernière 
étape de son voyage. Là, 0 a ren- 
contré, an cours d’une cérémo- 
nie brève et émouvante, la com- 
munauté acadienne — peuple qui 
a été « déraciné », « éparpillée » 
— à taqnelte 0 a adressé «an 
petit salât en passant ». 


dénonce « l'anesthésiante assis- 
tance » et refuse que ses administrés 
sc muent, au fil des années, • en une 
garnison désœuvrée, résignée» qui 
vivrait anx crochets de la générosité 
métropolitaine. 

Les • désenivrés » en puissance 
qui écoutaient ce discours â la salle 
des fêtes, n'ont pas réagi, sans doute 
résignés & subir encore longtemps 
les réserves de gracieusetés que 
M. Pen tient & leur service. M. Mit- 
terrand n’a pas réagi non plus. Pas 
tout de suite. ZI attendait .son tour, 
qni est venu très vite. 


SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 
de notre envoyé spécial 


• A coups de morues » : f entou- 
rage du président de la République 
redoutait, en dissimulant la crainte 
sous la plaisanterie, que M. Mitter- 
rand ffit ainsi accueilli par les 
pécheurs en colère de Saint-Pierre- 
et-Miquelon. Le chef de l’Etat n’a 
pas en à subir l’affront des poissons 
tout droit sortis des chaluts. C’était 
déjà beaucoup, mais il ne fallait pas 
rfiver pour autant au triomphe. La 
population de Saint-Pierre (six mille 
habitants) est restée plutôt indiffé- 
rente, nettement plus, en tout cas, 
que pour l’arrivée de la Transat en 
solitaire et son départ pour ie retour 
vers Lorient- M. Mitterrand n’est 
pas allé à Miquelon, la grande 3e 
voisine (six cents habitants). Quel- 
ques centaines de personnes seule- 
ment ont suivi, au total, les brèves 
étapes de ce périple (dépôt de 
gerbe, discours, déjeuner, confé- 
rence de presse), intercalé, tel un 
saut de puce, dans la dernière jour- 
née du voyage du chef de l’Etat au 

Leur accueil a été sympa- 
thique, mais discret. 

Celui de M. Albert Pen, sénateur 
(apparenté socialiste) et maire de 
Saint-Pierre, a été carré, à l’image 
d’un personnage qui discourt sans 
détour : un brin de parole chaleu- 
reuse vite congelé dans un défilé 
d’icebergs- Un certain Mgr Poisson 
le bien nommé, auquel il a fait 
constamment référence, écrivait 
en 1938 â propos de 2’aichipel : 

• L’avenir est entre les mains de 
Dieu. » M. Pen, qui dialogue « assez . 
peu avec le ciel ». pense que cet ave- - 
nir est entre les mains de M. Mitter- 
rand et souhaite •qu'il le reste » 
encore très longtemps. 

«Virre 

sar son caillou» 

On s’en est tenu là, oh à peu près, 
pour ce qui concerne les amabilités. 
Le reste fut bien senti. M. Pen, qui 
revendique, au nom de la population 

* le droit de vivre sur son caillou », 
affirme que le moteur économique 
de Saint-Pierre-et-Mîqaelau n est 
pas la pèche, contrairement à ce que 
l’on croyait, mais « l'assistance par- 
fois enrobée dans le noble vocable 
de solidarité nationale ». Mgr Pois- 
son, encore lui, avait vu juste et pour 
au moins cinquante ans, selo n le 
sénateur, lorsqu’il observait que 
Saint-Pierre •est un centre adminis- 
tratif plutôt que dépêché ». M. Pen, 
pour sa part, en rajoute un peu : il 


ks Maternes 

A Saint-Pierre-et-Miqnelon, la 
tournée canadienne de M. Mitter- 
rand avait été observée avec 
méfiance. Car 3*y a -conflit avec le 
Canada sur une zone commune de 
pêche, les quotas qui sont consentis 
aux pécheurs locaux, après négocia- 
tion avec la France, dans le golfe du 
Saint-Laurent et, pis que tout, le 
blocus des ports canadiens décrété 
tout à trac, au mois de mars dernier, 
par les autorités d’Ottawa. Bref. les 
Saint-Pierrais accueilleraient volon- 
tiers le Canadien de passage « à 
coups de morues ». Or M. Mitter- 
rand d Marquait tout droit de là-bas 
et l’on a soupçonné qu’un vil troc 
était en préparation. 

Un cauchemar a hanté les nuits 
de M. Albert Pen. Et si la France 
• sacrifiait l'archipel sur l'autel des 
relations franco-canadiennes » ? Et 


Le retour 
de la « France 
libre » 

La présence de M. Alain 
Savary, ancien ministre de l’édu- 
cation nationale, à Saint-Pierre* 
et-Miquelon, au côté de M. Mit- 
terrand, en a surpris 
quelques-uns. Elle n'a pas 
étonné ceux des « natifs » qui 
ont dépassé te tinquantaineL 

Le jeune Savary, vingt-trois 
ans. naviguait à bord du Mimosa, 
l'une des trois corve ttes de te 
marine nationale qui, avec le 
sous-marin Surcoût, ont débar- 
qué leurs .équipages le 
24 décembre 1941 à Saint- 
Pierre, sous la conduite de l'ami- 
ral Museliar. On organisa un réfé- 
rendum parmi la population afin 
de savoir s'il convenait da rallier 
la France libre ou de rester, 
comme le gouverneur de l'archi- 
pel, sous la coupe du gouverne- 
ment de Vichy. Le population se 
prononça en faveur de la France 
libre. 

M. Savary expulsa le gouver- 
neur et, nommé par de Gaulle, 
prit sa place, qu'il occupa 
jusqu'en janvier 1943. c'est-à- 
tfire jusqu'à ce qu'l rejoigne la 
1" division de la France fibre, Bu 
député de Saint-Pierre- 
et-Miquelon en 1951, 
M. Savary, compagnon de la 
Lfoérati on , conserva ce mandat 
jusqu'en 1959. Depuis cette 
année-là. i n'était Jamais revenu 
i Saint-Pierre-et-Miquelon. 


si Fou échangeait quelques braves 
chalutiers contre des Airbus, r ura- 
nium, des sous-marins • et un test 
de francophonie ? » Et si M. Mitter- 
rand préférait le Québec et l’Acadie 
à la vraie « France en Amérique du 
Nord ». c’est-à-dirc à Farchipel du 
bout d’un autre monde ? ML Peu sait 
bien, sans doute, qu’il ne s’agit que 
d’un rêve affreux, n n’en pense pas 
un mot, rnai* fl feint rfy croire. Au 
point de recommander, si néces- 
saire, • la fermeté d’une M** That- 
cher défendant les Malouines ». 
M. Mitterrand n’a pas bronché, sur 
le moment. II connaît son Albert 
Pen sur le bout des doigts pour 
l'avoir fréquenté bien avant d’être 
président, n attendait, patiemment, 
sou tour de parole. 

Le chef de l’Etat a pris possession 
du micro, a adressé un léger sourire 
à M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, assis au premier rang 
dn parterre, à sa gauche, puis a 
déclaré : « Je préfère les gens qui 
pensent avec fermeté, qui disent ce 
qu’ils pensent, plutôt que. le 
contraire. » ML Foré, qui d’ordinaire 
n’a pas, lui non pins, te langue dans 
sa poche, a rendu ie sourire. 

M. Mitterrand a «fit ce qu’il 
pense, c’est-à-dire qu'il y a « les pro- 
blèmes de Saint-Pierre-et-Miquelon 
et aussi les problèmes de la 
France » et qu'c convient en consé- 
quences « de veiller à allier les uns 
et les autres ». Il a noté que le règle- 
ment des problèmes de quotas, de 
zones de pèche, appartient au gou- 
vernement, mais qu’il peut contri- 
bua’ â trouver les solutions. Contri- 
buer ou indiquer la voie ? Le 
fïanflda • use des moyens de la 
force injuste». H s’est comporté 

• de façon inacceptable » en fer- 
mant ses ports, décision • inadmissi- 
ble». Il faudra donc •revenir au 
point de départ ». obtenir la levée 
du blocus avant de négocier sur le 
reste. Demander — •pourquoi 
pas ? » — un arbitrage înternationaL 

• Peut-être, ou bien sans douté: 
c’est la suite qui le dira. » Bref, que 
les Canadiens se retirent les pre- 
miers. 

Il n’est pas question d'agir 
n'importe comment. Si l’on ne 
trouve pas de compromis, ou bien 
Saînt-Piene sera « coupée de toute 
relation » vers F ouest (le Canada) 
et le nord ; ou bien la crise franco- 
canadienne « se développent » à tel 
point qu'il n’est pas sSr que Saint- 
Pierre y gagnera. De toute manière, 
le gouvernement s’occupe de cette 
affaire « avec résolution ». Quant & 
« la voix de la France », 3 n’y en a 

? u'une, •quel que sait celui qui 
exprime ». M. Pons, à ce moment, 
avait chaussé ses lunettes et griffon- 
naient des notes. 

D’entrée, M. Mitterrand avait dit 
qu*3 n’a « pas de rancune •■lorsqu’il 
voit «de braves gens qui luttent 
durement . pour . leur . vie ~ Nous 

nous quitterons bons amis ». avah-fl 
ajouté. U a eu .raison. Les 
« morues » annoncées sont restées à 
fond de cale. M. Pons lui-même a 
confié que le président, de 1a Répu- 
blique avait dit ce qu'il convenait 
Le ministre des DOM-TOM et le 
président de la République ont été, 
pour une heure ou dôix, •bons 
amis ». 

JEAN-YVES UfOMEAU. 


r LIVRES POLITIQUES, par André Lanrens 


A quoi rêvant nos sociétés 
quand elles sont mal 
dans leur peau et dans 
leur temps ? Raoul Girardet pro- 
fesseur d'histoire contemporaine 
à l'Institut d'études politiques de 
Paris, tente de répondre à cette 
question en explorant f imaginaire 
politique de la France au cours 
des deux derniers siècles. Son 
ouvrage s'organise autour de qua- 
tre thèmes, quatre mythes récur- 
rents de notre subconscient col- 
lectif: la conspiration, le sauveur, 
F âge d'or et l' unité. 

La mythe du complot suppose 
l'existence d’une menace, réelle 
ou supposée, insidieuse, globale. 
Pour que le mythe prenne forme, 
il faut que ses higrétfients (le 
dénonciation d'une organisation 
secrète, da son rituel, de sa puis- 
sance) trouvent un écho dans la 
crédulité de l'opinion. Lorsque 
cela se produit, c'est, chaque loi s, 
le masque de fanti- France qui se 
dessine, avec les mêmes traits, 
les mêmes types de comparaison, 
la même propension au fantasme. 
On n'est jamais très loin de l'anti- 
que dénonciation du MaKn et des 
pratiques de la sorcellerie. 

De Napoléon Bonaparte â Pré- 
lippe Pétain et à Charles de 
Gaulle, en passant par Boulanger, 
Poincaré ou Doumergue. le mythe 
du sauveur n'a aucune difficulté à 
s'illustrer, et. comme le souligne 
Fauteur, e autour d'un person- 
nage privBégié tend à se tonner 
une même constellation 
d'images». Raoul Girardet dtetirt- 
gue trois modèles de sauveur: 
Cinctnnatus. le vieil homme recru 
d'honneurs, tiré de sa retraite; 
Alexandre, héros de le jeunesse et 
du mouvement; Solon, incarna- 
tion du législateur de te Gté; 
Mcfee. le prophète. Dans le prati- 


que de f histoire, les personnages 
correspondant au mythe du sau- 
veur peuvent procéder, successi- 
vement ou simuttanément, de plu- 
sieurs de ces modèles. On voit 
bien, pou- ne citer que lui, que 
Napoléon fut Alexandre et Solon 
et, d'une certaine manière. Moïse. 

Le thème de l'âge d'or, celui du 
« temps d’avant» ou de la e belle 
époque». recoupe, ejqafique 
Raoul Girardet ceux du rêve rural, 
de la terra f source de vérité», da 


Mythes 
de secours 


la ville Beu de perdition, de ta fête 
perdue et i retrouver, de l’his- 
toire, enfin, immobile. 

Cette forme de nostalgie resur- 
git. précisément, chaque fois que 
le cours de l’histoire bouscule les 
anciens équilibres, dans des 
conditions proches de celles qui 
favorisent le mythe de la conspi- 
ration: malaise social, angoisse 
collective, besoin de fuir le temps 
présent. 

De te même façon. F exaltation 
de ('unité. couplet obligé de tant 
de discoure politique», peut cor- 
respondre è un mom en t de l' his- 
toire. «Le développement de ta 
mythologie de l'imité i travers 
tout le cours du dix-neuvième sta- 


de, écrit Fauteur, ne constitue en 
fait qu'un indice supplémentaire, 
mais décisif, de ce phénomène 
capital — encore si mai perçu — 
de l'histoire précontemporaine 
des mentalités européennes; et 
qui est celui du foisonnement de 
ta r^igkxdtà. » 

Tous oes systèmes mythologi- 
ques, conclut Fauteur, se ratta- 
chent très directement à des 
crises: «accélération brutale du 
processus d'évolution historique, 
ruptures soudaines de T environ- 
nement culturel ou social, désa- 
grégation des mécanismes de 
solidarité et de complémentarité 
ordonnant la vie collective». Ite 
trouvent généralement leur impul- 
sion Initiale b l'intérieur de 
groupes minoritaires «sur qui 
pèse un sentim en t de menace ou 
d’oppression» et ils sé dévelop- 
pent «i partir du moment où 
s’opère dans la conscience collec- 
tive ce que Ton peut considérer 
comme un phénomène de non- 
identification. L'ordre étabB appa- 
raît soudain étranger, suspect ou 
hostBea. 

L'activité mythique remplit 
deux fonctions, : F une de restruc- 
turation ..mentale, 'car «chaque 
mythe politique contient en lui-- 
même une vision structurée- du - 
présent et du devant c effectifs ; 
F autre de restructuration sociale. 
Raoul Girardet estime que les 
« puissances du rêve » sont néces- 
saires è FéquJBbra des sociétés, 
comme è celui des individus. 
Aussi convient^ de les intégrer et 
non de les éünâner au profit de ia 
seule rationalité- Sinon, elles 
rasurÿssent en explosions anar- 
chiques ou cauchemardesques. 

* Mythes et mythologie* politi- 
ques. per Raoul Girardet. SeuH, 
212 p,® F. 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Léotard : 

ni chiraquien ni barriste 

M. François Léotard, secrétaire 
général du PR, déclare, dans un 
entretien eu Point -qu’3 n'est «ni 
chiraquien ré barris»». «Pour te PR. 
ajoute-t-fl, é n'y a que deux posi- 
tions : soit le soutien à Raymond 
Barre, soit le soutien à François Léo- 
tard tou» autre hypothèse est 
exclue.» M. Léotard précise enfin : 
« Si je décide d'ètre candidat 
en 1988, ce sera pour être éhx; j’irai 
alors jusqu'au bout, et le sais faire.» 

M. Chevènement : 
dialogue 

Dons le dernier numéro de sa let- 
tre République moderne, VL Jean- 
Pierre Chevènement expliqua que c la 
France phrs que tout autre pays peut 
engager avec l'Allemagne (de 
l'Ouest] te dialogue qui comfuùa 
cette dernière è sa réinvestir dans 
r Europe». L'ancien marâtre socte- 
fiste de l'éducation, qui doit se ren- 
dre en RFA du 1* eu B juin, affirme 
que l'Allemagne «s' int erroge sur 
l'Europe et s'estima capable do t£ak> - 
guer directement avec tas Etats-Unis 
et le Japon comme avec TURSS et le 
COMECON ». Pour qu'elle situa 
davantage en Europe « ses véritables 
intérim et ses véritables aofida- 
rités». te France «doit selon ha, 
apparaître comme on parte na ire cré- 
dZbte et un ami sûr». Le maire et 
député de Belfort ajoure que oete 
suppose un «dialogue» entre les 
deux pays pour « définir un concept 
commun de défense» ainsi que «te 
mise en ouvre des poétiques de 
redressement (économique] èuSspeo- 
sables ». 

M. Pelebarre : 
calme 

M. tâchai Delabarre, ancien minis- 
tre soriafiste, a défendu, le ven- 
dredi 29 mai sur Antenne % l'hypo- 
thèse selon laquelle M. François 
Mitterrand attendrait le mois da 
mare 1988 pour annoncer sa déri- 
sion de se représenter ou non. Pour 
fe députédu Nord, 3 est important 
'pour la. France d'être « gouvernée 
dans la phrs grand calme» et qu'efle 
«ne cède pas à certte-t ants tion d’être 
toujouts dans un traumatisme 
préélectoral ». 0 estime que «gusf- 
-ques semâmes suffisent pour que les 
Français confirmant leur volonté de 
voir se poursuivra une évolution du 
pays dans le sans d’une plus grande 
soBderité rafle que raffinas le prési- 
dentdela RépubSque». 

M. Poubin : 
un cancfîdat MRG ? 

« Sfnous n’arrivons pes é persua- 
der le candidat de notre mouvance 
politique. caBe de la gauche, du bien- 
fondé da nos priorités qui tournent 
autour de la s oBdarité et de la forma- 
tion. nous chercherons tous les 
moyens de soutenir nos thèses par 
nous-mêmes», affirma M. François 
Dcubm, dans une interview pubfiée le 
samedi 30 mai par la Courrier de 
l'Ouest. N’ excluant «pas du tout» la 
candidature d'un radical de gauche, 
le président du MRG souhaite que 
réfection préaidentiefle soit «avant 
tout l'occasion de hère comprendre 
eux Français la nécessité du combat 
pour tes idées». Il ajoute : «Pau 
importe de savoir avec qui je pourrais 
siéger dans un gouvernement. Ce 
quH faudra voir, ce seront tes objec- 
tifs sur lesquels se sera opéré te ma- 
sembfement majoritaire. » 


M. Santhri 
et le Front national 
s’intéressent aux harkis 

Venu â Saihrâ Qxàr-et-Chcr] 
pour rencontrer M. Brahiu 
S a don mi, parti le 23 mat de Rouei 
pour se rendre â pied en coanpagnh 
de quatre fib de harkis à Monte 
Cas s in o (Italie), où vingt-cinq mHfa 
musulmans sont morts durant h 
seconde guerre mondiale, M. Andri 
Santini, secrétaire d’Etat aux rapa 
triés, a affirmé, le vendredi 29 nuri 
que * la France a tare dette vis-dvh 
fa, ha rkis ». Observant que les 
harkis avaient depuis' longtemps 
opté pour la nationa lité française, J 
» est demandé * comment la France 

pourra intégrer ses imnügyês si etU 


"wxw acHnma, 

sort* français et qui sorti aascoa 
triâtes ». 

„ D’autre part, trois députés 
national, MM. Jean-Pi 
Stirbois (Haots-de-Seme), Rx 
Hoiemdre (Seine-Sain t-Dents) 
•kan-Pïenè fceveau (Rhône), 
participé à un dépôt de gerbes, i 
dredi, k F Are de triomphe, â.rc 
d'une journée d’action fc harkis 
clôturait, une marche sur Paris 
doute fils d’anciens terVfaj cosnn 
céete l» mai à Avignon. ' 


Société 
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■ president-directeur général du casino Ruhl 

M. Jean-Dominique Fratoni est libéré par la Suisse 
ayant d’etre expulsé vers Pile de Saint-Domingue 


M. Jean-Domifflque Fratom, sofeante- 


nü do casino Ruhl de Nice, lucarcéréen 
Suisse depuis le 20 mal pour « séjour H 

^crintés illégaux», a été mré parles imto- 

ntés helvétiques le vendredi 29 ami et 
«cpnl^le même jour vers l»Répubaque de 
Samt-Doningoe dont D est ressortissant 
depuis octobre 1983. 

Dès son âiterpdlatioo à Tapn^ (canton 
dn Tessm), la France avait *«,. 


extimCtioa poor plusieurs condamnations 
par défont — à treize ans de prison et 
410 imitions de francs d'amende - dont il 
aroit fait Pobjet, entre 1983 et 1985, à 
Nice, pow fraude fiscale, infraction à la 
rêglemeaitBtioa sur tes relations financières 
avec Petnrager et achat de vote. 

Xe' département fédéral dé justice et de 
pûfice à Berne a indiqné que « ces motifs 


htkm hetvétiqaepotar justifier me extrade- 

Un pied de nez à la justice française 


. Le porte-parole dn ministère fran- 
çais des affaires étrangères a aussitôt 
« regretté » la décision des autorités helvé- 
tiques et précisé que «le gouvernement 
français ne renoncera pas à traduire 
AL Fratoni devant la justice française ». 

De son côté, le ministère de la justice a 
estimé dans un communiqué « qu’ii avait 
fait Je masdmaa de ce qtfil était possible de 
faire avec le maximum de célérité pour pré- 
senter la demande tTextradition de AL Fra- 
toni anx autorités suisses compétentes. » 


NICE - 

de notre correspondant régional 

Après sept ans de cavale, l’ancien 
PDG dn Ruhl a donc fut à nouveau 
un pied de nez à la justice française. 
A qui la faute? La France et la 
Suisse se renvoient mutuellement la 
balle en protestant l’une et l’antre de 
leur bonne volonté. D semble en fait, 
au départ, que les autorités hdvéti- - 
ques étaient disposées à- extrader 
l’ancien PDG du Ruhl. Dès- le 
21 mai, elles informent les autorités 
françaises de l’arrestation de 
M. Fratoni en leur demandant, par 
télex, de bien vouloir leur indiquer 
s’il est recherché en France et si, 
dans l’affirmative, une demande 
d’extradition sera déposée. 

du Ruhl a déclaré être ressortissant 
dominicain en présentant un' passe- 
port délivré par la République de 
Saint-Domingue le 16 octobre 1983, 
valable jusqu’au 16. octobre 
1989 (1). 

Sur instruction de la chancellerie, 
le parquet de Nice lancé alors, 
samedi 23 mai, par le canal d’Inter- 
pol, une procédure d’extradition 
consistant, dame nn premier "temps, 
en une demande d’arrestation provi- 
soire de M. Fratoni. Cette demande 
est présentée, à l’appui dé quatre 
mandats d’arrêt délivrés nationale- 
ment contre l’ancien patron, du 
Ruhl, le 7 mars 1980 pour deux 
d’entre' eux, les 3 juin 19» 3 et 6 jan- 
vier 1984 pour ks deux dernier», 
tous exécutoires. 

Le lundi 25 mai, les autorités hel- 
vétiques font savoir, par télécopie et 
télex, qu’il « ne leur est.pas possible 


de décider si les , faits reprochés à 
M. Fratoni pemrnm. éventuellement' 
être qualifiés comme infraction de 
drdlt commun»: A leur demande 
d'informations complémentaires, le 
parquet de Nice répond, le même 
jour en fin d’après-midi, par un long 
télex exposant les faits en dix-neuf 
feuillets dactylographiés. ... 

La demandé d'extradition propre- 
ment dite partira de Nice, le lende- 
main, sous là forme d’an dossier 
comprenant toutes tes pièces de jus- 
tice et sera acheminée, par motard, 
jusqu’à la cour ti’appd d’Aix-en- 
Provence puis, par un porteur spé- 
cial, qui empruntera le TGV pour 
arriver au' ministère de la justice, 
mercredi soir, avant de repartir aus- 
sitôt vers la Suisse parla voie diplo- 
matique. 

«Activités . 
inégales» 

Comme le déclaré la riwiKwiiwf^ 
«le maximum* a donc bien été frit 
dans les meüleuis délais. Le gouver- 
• nement français s’appuie, dan* .sa 
demanda sur la convention euro- 
péenne d'extradition dn 13 décem- 
bre 1957 ratifiée par les deux pays 
(par la Suisse en 1966 et par la 
France en 1986) . 

11 proposait aux autorités helvéti- 
ques un échange de lettres permet- 
tant l'extradition pour délits fiscaux 
et de change, comme le prévoit cette 
convention, dans son article 5. Mais 
la Suisse u’a janmis damé de suite 
favorable à cette, démarche et elle 
n’a pas une fois de plus fait excep- 
tion à sa position. • 

Toutes les cartes ont-elles été 
jouées loyalement dans cette 


Musée d’art hrut 
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recherche 

pour exposition en septembre 
prêt d'œuvres médxumxu- 
ques:Crépin, Lesage, 
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■ • Un nouveau missile air-air 
S ■ltSlÏQAliT ». — Un mhtie air-air 
avancé' A. moyenne portés 
c AMRAAM » a été testé avec 
succès, to ' 22 mai, au-dessus du 
golfe du Mexiqim, a annoncé l’armée 
de Pair américaina. Le raissae. tiré 
d'un chasseur-bombardier F- 15 
Eagte, a e suivi une trajectoire pré- 
déterminée en effectuant les virages 
et tes changements d'altitude pro- 
grammés a, T AMRAAM fait part» de 
cette nouvelle génération de missiles 
c in teW gant s », capables, grâce è 
leur radar, da se cfirïger ef eux-mémes 
sur tour cfele sans être guidés par 
l'avion iènceûr. — {AFP.) 
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Nouvelle Formule 

poortapranfaeftis ■ 
un sondage IPSO S/Entant d'Atari 

sur h senwbti des raoipsSe IZsss 

29 f entente cfeet tau 
les marchands de joamaux 



La République 
populaire de 
CHINE 

de 1949 à nos Jours 

Moiie-Ctaire 
Bergère 


Lointaine et 
înaccessfole jusqu'alors, 
la Chine nous impose 
désormais ses réolhés 
et semble érre sur la 
voie d'une relative 
Hbérafearion . 
économique et politique. 

95 F 

Récemmenr paru : 
L'Empire du Mffiard 
Populations et société 
en Chine, P. Trotter 
t et JJ». Béja: 106 F 


ARMAND COLIN 


, NOTRE SUPPLEMENT 


ECONOMIE 


affaire ? Les autorités se sont, en 
fait, refnsées à répondre à la justice 
■ franç a is e qui, dès. l’origine, tes a 
interrogées sur la * situation exacte 
de Jean-Dominique Fratoni». A-t-il 
été retenu administrativement dans 
lie cours d’une procédure d’expulsion 
pour infraction à la réglementation 
sur le séjour et rétablissement des 
étrangers en Suisse ? Ou détenu 
pour une antre affaire que la justice 
snisse a préféré ne pas approfondir ? 

Le procu reur général de Lugano 
n’a jamais précisé de quelles « acti- 
vités illégales» l’ancien patron du 
Ruhl s’était rendu coupable. Il sem- 
ble que le coup de filet de la police 
suisse visait les deux ressortissants 
italiens Paolo Giovannini, quarante* 
neuf ans, et Annando MagneUi, 
trente-oeuf an*, arrêté en même 
temps que Fratoni, qui étaient 
recherchés depuis 1983 par la jus- 
tice de leur pays à la suite d’un recy- 
clage de capitaux frauduleux Han* 
plusieurs casinos transalpins. 
L’ancien patron dn Rnhl aurait été 
interpellé ■ par hasard, victime en 
«■nme de scs mauvaises fréquenta- 
tions. 


Il n’était pas question que la 
-'Suisse l'autorise & -continuer sot 
séjour sur les rives du lac de 
Lugano, et elle a pu croire que te 
France lui fournirait des motifs 
• sérieux » d’extradition. Tel n’a pas 
été 1e cas aux yeux des autorités hel- 
vétiques, et elles ont préféré, pure- 
ment et simplement, F expulser. 

Les deux Italiens ont été, eux, 
maintenus en détention et seront 
certainement extradés vers lenr 
pays. H reste que si Jean-Dominique 
Fratoni a pu s'envoler vers les 
Caraïbes, sa réputation s'est encore 
alourdie. La présence & ses côtés du 
sous-directeur des jeux du Ruhl, 
M. Louis-Joseph Altare. aura 
fâcheusement mis ea évidence la 
p er m anence de ses liens avec la nou- 
velle société d’exploitation du ««nn 
RuhL 

GUY PORTE. 


(1) Sur ce document ligure l'adresse 
de M. Fratoni à Saint-Domingue, via 
Tottc Ahacoana. 


En visite chez les gendarmes de Bourgogne 

M. Chirac annonce la création d’an nouveau 
service d’investigations criminelles 


M. Jacques Chirac, en se rendant 
avec M. André Giraud, ministre de 
la défense, vendredi 29 mai à Dijon, 
auprès de la légion de gendarmerie 
de Bourgogne, achevait sa tournée 
des différentes forces années fran- 
çaises. La dernière r e n contre de la 
gendarmerie avec un p r emier minis- 
tre remontait à 1975. Il s'agissait 
déjà de M. Chirac. 

Cette visite, qualifiée par te chef 
du gouvernement de •Jite fami- 
liale», était aussi une occasion de 
rendre, un hommage appuyé & la 
gendarmerie, encore troublée par le 
récent changement décidé à sa tête 
par le gouvernement {le Monde du 
1" avril). Le nouveau directeur 
général de la gendarmerie, M. Régis 
Mourier, qui a remplacé M. Olivier 
Renard-Payen, a reçu au cours de 
cette manifestation les insignes 
d’officier de l’ordre national du 
mérite. 

M. Chirac a annoncé « la créa- 
tion, dis cette année, d’un nouveau 
service central d’investigations cri- 
minelles. doté de personnel qualifié 
et de moyens techniques perfor- 
mants ». M. Régis Mourier a pré- 


cisé que cette section technique 
sera, en plus de la recherche, char- 
gée de former des unités qui procè- 
dent sur le terrain aux opérations 
d'identité judiciaire. Elle sera placée 
sous la responsabilité dn capitaine 
Caillet, actuellement commandant 
de la compagnie d'Angers. 

Le premier ministre a confié à 
M. Pandraud, ministre délégué 
chargé de la sécurité, le soin de 
rechercher, avec 1e ministre de la 
défense, « un meilleur équilibre 
dans la répartition des charges 
entre les différentes forces » char- 
gées du maintien de l'ordre public. 
Pour répondre aux mêmes objectifs 
d’accroissement de la capacité opé- 
rationnelle de la gendarmerie, * cinq 
cents patres de gendarmes auxi- 
liaires (soldats du contingent) 
seront créés, et l’encadrement sera 
renforcé par la transformation de 
trois cents postes de gendarmes en 
postes de gradés ». Le nombre de 
gendarmes - auxiliaires exceptés — 
n’a pratiquement pas évolué depuis 
quatre ans. 

P. K. 


Après la déclaration de M. Charzat 

La mairie de Paris réprouve 
l’« utilisation politique » des incendies 
dans le vingtième arrondissement 


ÉDUCATION 


La mairie de Paris • réprouve 
avec vigueur l’utilisation à des fins 
politiques » des incendies qui vien- 
nent * d’endeuiller le vingtième 
arrondissement ». en particulier 
celui de la rue Ramponeau, qui a 
mort d’une femme et de 
bébés (le Monde du 30 mai) . 

« Ces événements dramatiques 
ont amené certains élus à mettre en 
cause la responsabilité de la Ville 
de Paris », a ^indiqué la mairie dans 
un communiqué publié vendredi 
29 mai. « Avant même les conclu- 
sions de l’enquite. les élus en ques- 


tion ont déplus laissé entendre qu’il 
s'agissait d’un incendie criminel et 
ont ainsi contribué à ranimer la psy- 
chose de peur qui s’était installée 
dans eèt arrondissement à la suite 

de plusieurs incendies récents. » 

La mairie relève que « l’enquête 
vient de faire apparaStre que cet 
incendie avait pour origine la mala- 
dresse de deux enfants ». 

Ce communiqué de la mairie de 
Paris vise la déclaration qu’avait 
faite, dans te matinée de vendredi. 
M. Michel Charzat, député et 
conseiller socialiste de Paris, et dont 
voici 1e texte : « Par leur mutisme. 
Us autorités municipales de Paris 
semblent dégager toute responsabi- 


lité devant la multiplication 
d’incendies criminels dans le ving- 
tième arrondissement. Cependant, 
plusieurs questions peuvent être 
posées: 

» I) Est-il vrai que la Ville de 
Paris détienne près du tiers des 
locaux de l’Immeuble du 49, rue 
Ramponeau? 

» 2) Est-il vrai que les apparte- 
ments acquis ont été systématique- 
ment murés et ne faisaient donc 
l’objet d’aucun entretien ? 

» 3) Est-il vrai que l’incendie 
s'est développé du fait de la pré- 
sence de nombreux détritus dans 
une partie commune de l’immeuble 
dont l’entretien incombe pour partie 
à la Ville en tant que coproprié- 
taire, : 

» 4) Pourquoi la Ville de Paris 
n'a-t-elle pris aucune mesure de 
protection et de prévention particu- 
lière dans les Immeubles dom elle 
est ainsi copropriétaire et qui abri- 
tent une population immigrée 
désormais de plus en plus exposée 
aux agissements d'incendiaires ? 

» Il n’est que temps que les pou- 
voirs publics municipaux sortent de 
leur mutisme et de leur inaction. » 


Les cinquante ans des maisons familiales rurales 

Un modèle 

d’adaptation pédagogique 


Les maisons familiales rurales 
(MFR) viennent de fêter leurs cin- 
quante ans à Annecy. De la pre- 
mière association lancée en 1937 
dans le Lot-et-Garonne pour la for- 
mation des agriculteurs aux cinq 
cents maisons d'aujourd'hui, qui 
accueillent, avec on large éventail 
de füicra, 39000 jeunes et adultes, 
beaucoup de chemin a été parcoure. 
D y a cinquante ans, Q fallait pallier 
drogence les défaillances de l’ensei- 
gnement pnblic dans les zones 
rurales. An fil du temps, 1a formule 
s’est pérennisée. Les maferwi* fami- 
liales rurales, imprégnées par la Jeu- 
nesse agricole chrétienne, représen- 
tent aujourd’hui le seul exemple, à 
cette d’enseignement auto- 

géré. 

Chaque maison dépend d’une 
association regroupant les familles, 
te plus souvent paysannes, intéres- 
sées par le développement de leur 
milieu. Les responsables ont eu la 
sagesse de fixer à 50% la proportion 
de parents effectifs parmi les mem- 
bres des conseils d'administration, 
afin que l’institution ne devienne pas 
use affaire de grands-pères. Mais 
M. Decrombecque, président de 
l’Union nationale des maisons fami- 
liales rentes d'éducation et d'orien- 
tation (UNMFREO), a l’honnêteté 
d’avouer que, dans la réalité, les 
maisons familiales se heurtent aux 
mêmes difficultés de recrutement 
que l'ensemble du mouvement asso- 
ciatif. 

Avec l’autogestion, l'originalité de 
la maison familiale rurale réside 
dans l'alternance entre des périodes 
passées dans on * milieu de vie» 
familial et des périodes de scolarité 
intensive. Les premières sont consa- 
crées à l’observation et à te commu- 
nication ; les secondes sont mises à 
profit pour théoriser à partir des 
observations et pour préparer le 
cycle suivant d’enseignement hors 
tes murs. Autre originalité : chacun 
suit son propre rythme. Les MFR 
inscrivent en effet Hans leur objectif 
le développement personnel. Les 
unités (80 élèves en moyenne) sont 
«Tune taille qui permet de l’attein- 
dre. 1 

Ce système présente néanmoins 
un danger : la formation en circuit 
fermé à l’intérieur du milieu de vie 
risque d’être bien conformiste. D'où 
l’importance des moniteurs — terme 
un peu désuet que tes MFR préfè- 
rent cependant à celui de professeur 
— qui forment l’équipe pédagogique 
des maisons. Encore faudrait-ü que 
ces moniteurs ne soient pas eux- 
mêmes autofermés... 

Les responsables des MFR sont 
conscients des dangers de 1a consan- 


guinité et cherchent, selon les 
endroits, â s'ouvrir sur Textérieur. 
Mais cinq cents maisons, cinq cents 
pratiques.- 

Dans tes années récentes, U leur a 
fallu batailler contre ceux qui pen- 
saient que te formation s’effeetne 

seulement à l'école. La question 

posée était : 1a pédagogie de l’alter- 
nance résiste-t-elle à l'élévation des 
niveaux de formation ? Valable pour 
un brevet d’études professionnelles, 
Test-elle encore pour un brevet de 
technicien agricole ou de technicien 
supérieur? En 1981, le service du 
ministère de l’agriculture, qui en 
doutait, a tenté une expérience. 
Celle-ci a montré que tes résultats 
au BTA étaient aussi honorables 
dans 1e système de l’alternance que 
dans celui du plein temps. Le succès 
aux examens ne dépend donc pas du 
temps passé dans les murs de Vé cote. 
Dn coup, 1a lot Rocard sur l’ensei- 
gnement agricole a autorisé les 
MFR à préparer au BTA et au BTS. 

«Résolument 

modernes» 

Cela correspond au souci de 
l’Union nationale d'élever le niveau 
général des futurs agriculteurs. 
Mais elle souhaite aussi conserver 
les filières moins ambitieuses des 
brevets d’études professionnelles qui 
permettent à certains d'accéder au 
BTA et au BTS, d’être un lieu 
d’accueil pour tous les futurs agri- 
culteurs - qu’ils aient des parents 
exploitants ou salariés agricoles 
(50% du recrutement des MFR) ou 
d’autres origines — et de s’adapter 
enfin aux besoins du milieu rural. 

Ce n’est pas un hasard en effet si. 
dès l'origine, on a parié de maisons 
familiales rurales et non pas de mai- 
sons familiales agricoles. 

Avant la loi sur l'apprentissage 
de 1972, les MFR avaient ouvert des 
maisons de métiers préparant à la 
mécanique auto, au bâtiment, à la 
charcuterie ou à la vente... En ce 
sens, les MFR sont » résolument 
modernes», puisqu'elles préparent à 
la plan-activité dont l’agriculture 
est une composante. 

Le modèle des maisons familiales 
rurales a été adopté dans dix-neuf 
pays d’Europe et du tiers-monde. 
Une association internationale a été 
créée à Dakar en 1975. Au-delà des 
échanges linguistiques et profession- 
nels, elle est aussi un soutien dans 
les pays où la liberté d’association 
est le plus souvent considérée 
comme une opposition au pouvoir en 
place. 

JACQUES GRALL 


Le budget de l’enseignement supérieur pour 1988 


Une confusion s’est introduite 
dans la présentation du projet de 
budget de {'enseignement supérieur 
pour 1988 (le Monde du 20 mai). 
Les » emplois budgétaires » s’éta- 
blissaient, pour 1987, & 95334 per- 
sonnes (54 608 enseignants et 


40726 autres personnels) correspon- 
dant à un budget de 14.8 milliards 
après ajustement. Les mesures nou- 
velles demandées (80.8 millions de 
francs) correspondent à une aug- 
mentation de 0,5% et non 1,25% 
comme nous l’avons écrit par erreur. 


Voici le tableau rectifié : 




MESURES 

EVOLUTION 

en* 

EMPLOIS BUDGÉTAIRES 

95334 

1296 

+ 135 

dont: 





54 608 

1 156 



40726 

140 



Budget 

Mesures 


te fraadEpnuraf anptitau 

roté et 

nooielles 


(en Biffions de francs) 

ajustements 

demandées 


DÉPENSES ORDINAIRES 

20464^ 

7633 

♦ 3,7 

dont: 




- pCODODtl 

14875.7 

80 3 

+ 03 

- nalôid et foncliwmewcMt 

2397 

429,1 

+ 173 

- aide sociale 

3191,5 

2533 

+ 73 

1 





2 129,5 

2908,6 

-1-36 


20203 

23143 

-1-14 

BUDGET TOTAL 

1987 

1988 


— Dépense» mdinafres 




+ crédits de paiement 

22484,7 

235413 

+ 4,7 


CATASTROPHES 

Un institut mondial de prévention 
des risques majeurs Ta être créé 


A l’issue de rassemblée générale 
de l’association Métro polis, qui a eu 
lieu à Mexico du 19 au 21 mai, 
M. Michel Giraud, président de 
l'association et président du conseil 
régional d’Ile-de-France, a annoncé 
deux initiatives : te création d’un ins- 
titut d’évaluation et de prévention 
des risques majeurs (épidémies, 
tremblements de terre, pollution) et 
un projet de bourse mondiale 
(T échanges de films de télévision sur 
tesvülcs. 


Par ailleurs, la région Ile-de- 
France a signé avec Brasilia, Rio-de- 
Janeiro, Sao-Paulo et Buenos-Aires 
des accords de coopération ponant 
sur rurbanisme, les transports, 
l’assainissement, la gestion des 
finances locales comparables aux 
opérations de coopération que déve- 
loppe déjà la région avec Le Caire et 
Pékin. Six nouveaux membres font 
partie de Méiropolis, notamment 
Lyon, Athènes et Bamako. 
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Sports 


TENNIS : les Internationaux de France 


FOOTBALL : Bordeaux champion de France 


Raminagrobis Mecir 


L’implacable maître Jacquet 


ROLAND GARROS 


PARIS 


DanskbaatdatabkaB 


toutes les têtes ée série 
sont au readez-voos 


PAméricaâeKatbyEiaahE, 


qaaetemmoee 
parla française 
NathaBeTanzht, 


Là-bas, sur le central, la foule, en 
houle, pouvait bien exiger l'extradi- 
tion de l’arbitre. Sur le court 
numéro un, Mecir, lui, ne se faisait 
pas de mousse, il taquinait le goujon. 
Ne lui manquaient guère que son 
chapeau de paille et son pliant sur la 
ligne de fond. H jouait, contre ou 
avec son gentil copain Srejber, une 
sorte de partie de campagne et de 
compagnonnage. 

Le Tchécoslovaque Miloslav 
Mecir est un cas. On dit même, sur 
le rircnit professionnel, qu’il est un 
chat, un gros chat paresseux et 
cruel, Raminagrobis, la terreur des 
rats des courts. Etonnant person- 
nage, en font cas. 

Là, à deux pas, c’est l’avantage 
extrême du micro-central, croqui- 
gnoi Mecir baladait son long nez et 
son énorme nonchalance, pins affec- 
tée que réelle. Et revenait en 
mémoire ce qu’un de ses collègues, 
pris au piège, disait de lui à l'Equipe 
magazine : mil se déplace si légère- 
ment que vous ne le voyez même pas 
bouger.» 

Un chat, vraiment, la course cou- 
lée et silencieuse comme une avan- 


cée de la patte vers un nid d'oiseau. 
Pas vu, wmw pris. C'est réellement 
surprenant pour un garçon de cette 
stature, beaucoup plus grand que ne 
le disent son torse long et ses cuisses 
épaisses, plus rapide que ne le laisse- 
rait supposer son art de se bâter len- 
tement Mecir est devenu pour ses 
rivaux un sujet d’étude et d’inquié- 
tude. McEnroe. qui adore les g «B 
atypiques, à commencer par hü- 
même. lancera : • C’est un Joueur 
que i’ainte bien parce qu'il ne res- 
semble pas à un Joueur de ternis. » 

C’est vrai A le regarder sur 
l’avant-scène de Roland-Garros, on 
pense plutôt au rôle dn pire neveu 
des Borgia sur les planches du Châ- 
telet ou bien à celui d’un Méphisto 
an bois de Boulogne. Une de ses 
autres victimes - elles sont légion 
désormais, - exsangue et furibarde, 
aura même ce mot : « Jouer contre 
Mecir, c’est un peu perdre son sang, 
goutte à goutte. • 

Mecir Je vampire, en somme. 
Voilà qui serait séduisant, si ce 
n’était carrément injuste pour tout 
ce que représente ce joueur : 
l’incroyable talent d’un fameux tou- 
cbeur de balle. Cette balle, que tous 
ou presque frappent, cognent, lif- 
tent, martyrisent, lui, 3 la cajole, (a 
caresse dans le sens du poil, 
l'enroule dans sa raquette, la 
dompte comme un petit animal 
jaune. U en fait sa chose et J’envoie 
lui rapporter des points extraordi- 
naires. Mats Wilander, un autre 
expert, dira on soir de défaite, lors- 
que Mecir commençait à sévir : « Je 
n’ai jamais pu savoir où il frappait 
la balle. Finalement, fêtais comme 
un spectateur, sauf que Je n’avais 
pas eu à payer.» 

Tant de talent exaspère. Et il 
exaspère ses pairs, le brave Mecir, 
tennisman fainéant à la façon des 
rois, pécheur à la ligne, gourmet et 
gourmand comme un vieux chat pré- 
cisément, indifférent à la gloire. Et, 
en plus, fidèle à son pays. Tant de 
talent protège aussi Et 0 le protège, 
lui, d’un service assez faible, d'un 
inconstant appétit de vaincre et 
d’une évidente fâcherie avec les 
marches forcées de l'entrainement. 
Mecir jonc assez bien pour se per- 
mettre de n’être point parfait. 


Avantage à la RATP ! 


EBe court, etis court, la baüe 
fluo— Môme le ventre de Paris 
bat à son rythme : jusqu'au 
7 juin, le métro, en accord avec 
TF1 et Roland-Garros, offre en 
cSrect sur la réseau Tube et sur 
des < murs écrans » les passages 
des matches les plus mar- 
quantsin) 

Il y a deux ans, la c deuxième 
voiture» emmenait les mordus 
du tennis à Roland-Garros. A 
présent, c'est le stade qui vient à 
elle. Et quel succès I U suffit que 
nombre de LencS. de Noah ou 
d'une autre star de la raquette se 
profita sur le petit écran pour que 
des dizaines de voyageurs se 
transforment en poupées de dre. 
Imposable de résister au dop- 
dop lancinant. 

Salle d'échange de la station 
Chàtelet-Les Halles, le mur de 
téléviseurs a déjà ses habitués. 
Ils arrivent vers 14 heures, 
dépBent leur quotitfen favori et 
s'installent dessus. Des étu- 
diants entre deux cours, des 
livreurs entre deux livraisons, des 
oisifs enfin occupés. Des 
hommes essentiellement. Tou- 


Coupe du monde de rugby 

Victoires 

européennes 

Pour son deuxième match en 
Coupe du monde, l’équipe d’Ecosse 
a obtenu un succès, samedi 30 mai , 
à Wellington (Nouvelle-Zélande), 
en battant le Zimbabwe (60-21). 
Les Ecossais ont marqué onze essais 
et réussi huit transformations, à 
Gavin-Hastings. Dans le groupe 2, 
les Irlandais ont do min é le Canada 
(46-19), lors du match disputé 
samedi à Dunedin. Grâce à uu sur- 
saut dans le dernier quart d’heure de 
la partie, où ils ont marqué 
27 punis, les coéquipiers de Hugo 
McNeill ont préservé toutes leurs 
chances d’accession aux quarts de 
finale. A Sydney (Australie) pen- 
dant ce temps l’Angleterre a triom- 
phé du Japon (60-7) . 


lUNAMOUrNOMm 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 


ri8tes. amoureux, jeunes 
cadres... s'arrêtent et se succè- 
dent le temps d'un échange de 
balles, parfois celui d'un set Et 
pour peu qu'un joueur perde une 
balle stupidement ou en ra t tra pa 
une in extremis, les clameurs du 
métro font écho à celles de 
Roland-Garros. 

Des agents de la RATP inscri- 
vant sur des tableaux géants les 
derniers résultats. Ils échangent 
quelques mot s avec les badauds 
qui les interrogent et se lancent 
dans de timides commentaires- 
La RATP s'est donné un slogan : 
« Le métro bouge la ville, bouge 
la vie.» Avantage à la RATP 1 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 

(1) Mon écrans au stations 
Chàtelet-Les Halles, Gaxe-de-Lyoa, 
Nation, Garo-do-Nord, Bastille, 
Mïromcsiul, Saint-Augustin, Mont- 
parnasse, Trocadéro, Porte- 
d’Aatenü Ua court de tenais gran- 
deur nature, reconstitué à Auber, 
accueille pendant Roland-Garros 
les joueurs des ligues de Paris et 
d'Ile-de-France, qui feront des 
dé m o n s tr ations. 


Résultats 
du vendredi 29 mai 

SIMPLE MESSIEURS 

(seizièmes de finale ) 

• Premier quart de taUeaa. -Nys- 
trfen (Sué., 18) b. Cahffl (Ans.. 164), 
6-4, 7-6 (7-4), 6-4 ; Leudl (Tek, 1) k 
Talasae (Fra., 33), 7-6 (7-5), 6-2, 6-2; 
E. Sanchez (Esp„ 191 b. De la Pena 
(A/g- 49). 64. 7-6 (7-1), 6-4 ; Gômez 
(EqtuL, 10) b. Berger (E-U, 33), 5-7, 
6-4. 4-6, 6-3, 6-4. 

• Deuxième aasrt de nWmb , — 

Mecir (Tek. 5) kSrejber (Tclu, 46), 
6-1, 6-2. 6-1 ; Navacek (Tek, 48) b. 
Wiaogradsky (Fr„ 152), 6-1. 60, 2-6, 

6- 4; laite (Arg., 15) b. Master (Aus_ 
52). 6-2, 3-6. 7-6 (13-11), 64); Endos 
(Fra. 342) b. Pugh (E-U, 96), 64, 6-2, 
3-6, 6-2. 

SIMPLE DAMES 
(seizièmes de finale) 

• Premier quart de tableaa. — 
M. Navra tilova (E-LT. 1) b. Hober 
lAus., 106), 6-1, 6-1 ; UTreU (Fitl, 
31) b. K. Rïnaldi (ErU. 13), 6-1, 6-3; 
S. Hanika (RFA, 19) b. L. Gamme 
(Ita. 48). 64, 6-3: C. Kohde-Kilsch 
(RFA 10) b. C. Basseti (Can. 24), 

7- 5. 6-3. 

m Deuxième quart de « 

C Evert (E-U. 3) b. E. Krapl (Suk, 
132). 6-2, 6-0; K. M&leeva (Bolg!, 17) 
B. K. Gompen (E-U), 23), 7-6 (8-6), 
6-1 ; H. Sulcova (Tek, 5) b. N. Zvereva 
(URSS. 65). 6-1. 6-3 ; R. Reggf (Ita., 
22) b. A. Mimer (Ans., 61), 7-5, 6-2. 


Sur le court numéro on, en une 
heure treize minutes — probable- 
ment le temps qu’ils s 'étaient 
accordé avant d’aller déjeuner, bras 
dessus, bras dessous, - Mecir, 
griffes r e n trées, expédia le brave sol- 
dat Srejber, son compatriote (6-1, 
6-2, 6-1). La suite, pair les aven- 
tures de Raminagrobis, an prochain 
numéro. 

Le bonheur 
de Kuchna 

Cette suite concerne un Français, 
Patrice Kuchna. Celui-là même qui, 
J’autre jour, scalpa Je punit Agassi. D 
a récidivé vendredi, sur le court 
numéro neuf, en s’offrant la tète de 
Jim Pugh. un Californien pur sang, 
centième joueur mondial (6*4, 6-2, 
3-6, 6-2). De la belle et bonne 
ouvrage, qui ouvre an joueur de 
l ÎTie le chemin ine s péré des hui- 
tièmes de finale. 

Et qui hii ouvrit d’abord la porte 
du saint des saints, celle de la salle 
de conférences où ne sont reçus que 
les grands. Ces conférences de 
presse dans les catacombes de 
Roland-Garros sont rarement d’un 
drolatique achevé. Ils n’ont pas 
grand-chose à dire, les préposés 
d'office, sauf à user de clichés sur la 
« pression », maître mot de la météo- 
rologie tennistique. Ou sauf à nous 
accabler de leur vague à l'âme et de 
leurs bleus à l'aine. 

Patrice Kuchna avait des années 
d'indifférence médiatique à venger. 
□ tenait la presse. 0 n’allait plus Ut 
lâcher, jusqu'à ce que celle-ci en 
demande encore. Tant tout cela fut 
drôle et tendre, l’art qu’avait ce gar- 
çon de la moquer et de se moquer 
lui-même. 

Patrice Kuchna, qui marche sur 
les étoiles avec un grand rire et une 
saine lucidité, a raconté ce bonheur 
qui lui arrivait à lui, le • provin- 
cial », le joueur moyen, ainsi pro- 
pulsé à Tavant-scène. D a tout dit de 
lui. avec humour et sans la moindre 
amertume : ses débuts prometteurs 
avec Leconte et Tulasne, son licen- 
ciement bois du giron fédéral pour 
insuffisance de résultats. Le travail 
ensuite, en solitaire, avec son père 


professeur de terni». La montée 
dans le classement ATP, dans les 
cent vingt premiers. Et, sur une série 
de mauvais résultats et de « tournois 
mal choisis», la chute, les années de 
pain sec et les oubliettes. Dix- 
neuvième Français, trois cent vingt- 
deuxième mondial. 

Il était très drôle, vraiment, le 
récit de ses galères sur les circuits de 
seconds couteaux, au Portugal, en 
Belgique, presque à Bécon-lcs- 
Bruyèrës, pour tenter de grignoter 
des ponts ATP. • Mais vous ne pou- 
vez savoir ce que les Joueurs moyens 
sont bons aujourd’hui !» 

D a parié de lui-même, de son jeu, 
de ses moyens physiques, « qui sont 
ce que vous voyez ». A un journaliste 
américain lui demandant s'il n’avait 
pas peur de voir son lues partir avec 
la raquette un de ces jours, il rftor-. 
qua, dans un autre rire ■ •Akl Vous 
le pensez, vous aussi ? » 

Patrice Kuchna jouera contre 
Raminagrobis Mecir. Q s’en délecte 
d'avance : *// ne m’a jamais battu, 
dit-il en éclatant encore de rire. Moi. 
si, dans un match de classement de 
la coupe de Caléa, il y a sept ans. 
Mais II est vrai que, depuis. il n’a 
plus osé Jouer contre moL » 

Alors, va pour Mecir. »Je lui 
ferai faire des ronds. Je le miterai 
au maximum. El puis Je tâcherai 
simplement de ne pas être ridicule. 
Il est tellement fort I» 

Ce garçon de vingt-quatre ans 
jouera un huitième de finale à 
Roland-Garros, bonheur qu’il 
n’espérait pins. Alors, sur un ton 
farce, 0 a demandé à un officiel des 
invitations et une place de parking 
pour ses parents. Et, souriant 
encore, mais beaucoup plus sérieux, 
Q a dit : « Ce que J’aimerais bien, 
c'est changer de court, de voir un 
peu plus de monde. » • Dis-Je. dis-le 
donc que tu veux le central l». souf- 
flèrent les journalistes. •Oh! ma 
foi. je ne sais pets. Des foie, si c’était 
possible... » 

Un geste, me s rie u a les organisa- 
teurs^. 

PIERRE GEORGES. | 


Impertinente Nathalie 


Machisme ou sexisme ordinaire 
du spart français, le résultat est là, 
crevant les yeux, le tennis féminin 
n’est au public de Roland-Garros 
qu’un pis-aller entre deux matches 
masculins. Tribunes bondées pour 
les uns, aux deux-tiers rides pour les 
autres. Même les journalistes, ont 
du mal à s’intéresser à ces jeux de 
dames qui ne réservent guère de sur- 
prise jusqu'aux quarts de finale. Et 
encore retrouve-t-on là toujours les 
huit premières mondiales plus ou 
moins dans le désordre. 

Lors des conférences de presse, 
les questions dérapent donc vers les 
bas-côtés du jeu. Comment soutenir 
autrement l’attention des lecteurs ? 
Ils savent tout des nulle et quelques 


matches remportés par Martina 
Navra tilova. Mais savaient-t-fls que 
l'ex-Tchécoslo vaque est entourée 
d’une petite ménagerie ? La cham- 
pionne du monde avait dû décliner 
l’identité des quatre chiens et du 
chat qui l'oit accompagnée & Paris. 
Vendredi, elle eut à s’expliquer sur 
un autre détail : la rumeur sur sou 
éventuel mariage, dans deux 
semaines, à Eastbourae_ avec un 
prétendant inconnu d'elle. Mais 
voilà de quoi alimenter les gazettes. 
De même que le retour prochain 
dans son entourage de Renée 
Richards. 

Ce chirurgien ophtamologique 
avait fait scandale dans les 
années 70 en changeant de sexe et 
en obtenant de jouer sur le circuit 
féminin. C'est une forte personnalité 
qui suscite toujours Imtèret. En 
revanche, la victoire de Martina 
Navra tüova sur Petra Hubert ne 
méritait pas, vendredi, une édition 
spéciale : en une petite heure, 
l'Autrichienne n’a pu arracher que 
deux petits jeux à une Américaine 
en possession de tous ses moyens. 

RAS également pour ce qni 
concerne Chris Evert, désormais 
séparée de John Llyod. Elle a battu, 
sans formalités particulières, la 
Suissesse KLap. Cela se résume eu 
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quatre chiffres : 6-2, 6-0. Heureuse- 
ment que son nouveau co mp agnon, 
l’ancien champion de ski Andy MOI, 
fait, loi, un bon sujet d’article. 

Tel est le pâle reflet dn teams 
féminin en ces temps ordinaires. 
Aussi c’est presque la panique 
quand, crime de lèse-majesté, une 
championne établie est battue, par 
surprise, ai dirait presque par traî- 
trise. En l'occurrence, vendredi, ce 
fut Nathalie Tanriat qui porta, le 
coup fatal Cette Tropéztèune de 
dix-neuf ans et demi s'est permis 
d'éliminer la dixième joueuse mon- 
diale, Kathy RinaldL Valeur sûre du 
tennis américain, celle-ci figure au 
Livre des records pour une singu- 
lière performance : elle a signé tm 
contrat professionnel à quatorze ans. 

Elle en a désarmais vingt, une 
jolie frimousse et elle joue toujours 
comme une peste. Doue, elle aurait 
dû gagner et elle aurait pu évoquer 
son prochain rôle au cinéma. Mais 
die a perdu et elle a parié d’une 
blessure à la cuisse. Une cheville 
bandée mettait Nathalie Taoriat à 
égalité de handicap. D'ailleurs, la 
domination de la Française ne souf- 
frit pas de contestation : die s’est 
imposée au filet, où FAméricaine 
n’est montée que pour lui serrer la 

mflfn 

Des usées 
de galère 

Surprenant ? Pas vraiment, à Tan 
sait que cette jeune fille s’entraîne 
d'arrache-pied depuis six ans avec 
Régis de Camaret, un ancien ingé- 
nieur en torpilles devenu expert en 
balistique tennistique. Elle avait 
gagné le National en 1985. Elle est 
désormais en tête des Françaises au 
classement mondial grâce à (tes per- 
formances, à Strasbourg et à Berlin 
notamment, qui n'ont guère eu 
d’écho. 

D est vrai que, après ses aimées de 
galère à Saint-Tropez, où elle s’était 
réfugiée une fois rejetée par le sys- 
tème fédéral, elle n’a pas encore 
autre chose & raconter que sa rie 
autour du filet. Cela » devrait pas I 
durer. Les maîtresses femmes de ! 
l’Association internationale des 
joueuses (WIT) conseillent à fouis 
adhérentes d’avoir toujours quelques 
anecdotes personnelles eu réserve 
pour retenir l'attention. 

Mais, pour l’instant, il faut se 
contenter de la bonne nouvelle : 
Nathalie Tauziat est la première 
Française en huitièmes de & 
Kateud-Garros depuis des lustres. 

ALAIN GHAUDO. 


En battant Saàd-Edenw (1- 
0), vendredi 29' mai, les Giron- 
dins de Bordeaux ont remporté, 
à une journée de la fia de la 
c omp ét iti on, leur tromim titre 
de champion de France en qua- 
tre ans. L’Otynqâqne de Mar- 
seille, désormais à quatre priais 
an cfawmert après sa défaite 
contre Paris-Sahrt-Germain (Z- 
0), ne peut pins les rejoindre. D 
faudra attendre la dernière jour- 
née, vendredi 5 jura, pour savoir 
qtn, d’Auxerre on de Toulouse, 
obtiendra U troisième place qua- 
lificative pour ue coupe 
d’Europe. Eu bas du tableau, 
l’incertitude règne toujours 
entre Sodnox et Nancy pour le 
maintien eu première dtvfaioa» 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 


La ouït bordelaise a résonné long- 
temps des échos de la fête. Pour nue 
fois, les Girondins avaient bien fait 
les choses en s’adjugeant le titre à 
domkâte. Eu 1984. p rem i er sacre à 
Rennes. L’aimée suivante, c’était à 
LavaL Les supporters, une fois 
Pareille décollée de leur transistor, 
n’avaient eu d’antre ressource que 
de se précipitera l'aéroport de Méri- 
goac pour attendre le retour des 
héros. 

Vendredi soir, la liesse des qua- 
rante mille spectateurs du parc de 
Lescure a pu exploser dès la fin du 
match contre Saint-Etienne;. Puis un 
énorme embouteillage l'a transpor- 
tée eu klaxonnant jusque la place' 
Gambetta. Cest là que Bordeaux 
l’embourgeoisée, naturellement 
rétive aux enthousiasmes trop 
voyants, aime à se dévergonder dans 
les grandes occasions. Ce titre, arra- 
ché à Marseille, à Tapie et un peu 
aussi à Gîresse, en est une. 


Travail 


L’histoire locale retiendra ce 
29 niai enmiM un jalon supplémen- 
taire de la grandeur du football bor- 
delais. Le temps, en revanche, jet- 
tera un voile pudique sur le 
médiocre match qni prérida à ce 
troisième titre girondin. L’ayant 
réclamé sur tous les tous depuis le 
coup d’envoi, tes ultras du virage 
snd obtinrent de Philippe Fargeon le 
but victorieux à la trente-quatrième 
minute : une reprise de la tête qui 
fusa à travers une forêt de défen- 
seurs. C’était le quinzième but du 
jeune avant-centre depuis son arri- 
vée en Gironde, te 5 décembre der- 
nier, et te plus important. 

, Le reste - les quatre tira de Bor- 
deaux sur les poteaux, les cartons 
jaunes et le sifflet tatillon de Tarbi- 
tre - était déjà oublié, lorsque 1« 
joueurs entamèrent leur tour d’hon- 
neur en portant sur leurs épaules, 
leur entraîneur, dont le nom était 
scandé par la foule. 

An dnb depuis 1980, Aimé Jao- 
quet a bien mérité l’ovation du 
public. Sept participations consécu- 
tives aux compétitions européennes, 
trois titres de champion de France, 
une Coupe de France et - peut-être 
- te doublé cette saison ; les théo- 
ries. la méthode et la psychologie de 
l’entraîneur ont permis de largement 
rentabiliser les énormes investisse- 
ments consentis par le club, ses 
sponsors et tes coUcctirités locales. 
Pourtant. Jacquet le discret se 
trouva porté en triomphe à son corps 
défendant'; •Je n’y tiens pas bien, 
mais j’ai été enlevé de force», 
cxpliquait-ü après coup, sans fausse 
modestie. 

Tandis que le parc lescure tout 
entier battait encore la chamade, fl 
se livrait déjà à l'analyse dé la par- 
tie. D’un ton posé, assaisonné d’une 
pointe i ndélé bi l e d’accent stépha- 
nois, fl décortiquait les phares de 


Les résultats 

■Bordeaux k Saint-Etienne 1-0 

*Paris-SG b. Marseille 2-0 

*Tcxdan b. Toulouse ............ 3-2 

Auxerre h. *Le Havre . . . . . . . . . . 4-1 

*Let!S et Monaco .. ... 1-1 

Metz b. "Rennes 14) 

*Socfaanxb.Brest 3-0. 

•Nancy b. Laval 3-0 

"NfcekUUe 141 

RC Paris b. •Nantes 3-2 

• Classement. - 1. Bordeaux, 
53 pis ; 2. Marseille, 49 ; 3. Toulouse, 
46 ; 4. Anxecre, 45 ; 5. Monaco. 43 ; 
6. Metz, 41 ; 7. Paris-SG, 41 ; 8. Brest. 
38 ; 9. Lens, 37 ; 10. Nice. 37 
1 1 . Laval, 36 ; 12. LOte. 34 ; 1 3. Nantes, 
34; 14. RC Paris, 34; 15.' Saint- 
Etienne; 32; 16. Le Havre; 32 ; 17. Tou- 
lon, 32; 18. Socbaax, 30; 19. Nancy; 
29 ; 20- Rennes, 17. 


jeu, en abusant da jargon technique 
comme cfime langue de bois pour 
masquer son émotion. Jacquet est 
ainsi dans » vie pabüqne ; & la fais 
préos et évasif, chaleureux et loin- 
tain, communiquant et hermétique. 
Cest un professionnel dont toute 
Féneigie est tournée vers l'efficacité. 

Ce fila de boucher de Saü-sous- 
Cbuzau (Loire) a conservé de ses 
années d’urine h Safatt -C hamo n d le 
goût de Fcffbrt et du travail bien 
fait. Tout au long de sa carrière de 
joueur à Saint-Etienne, puis 
d’entraîneur à Lyon et & Bardeaux, 
2 n’a pas dévié de ces principes : tra- 
vail et rigueur. Plutôt boute-en-train 
— paraît-il - dus le privé, il ne se 
départ jamais de son sérieux pour 
paria- footi Four hn, ce métier est 
un privilège qn’S se. s’agit pas de 
gfieber par frivolité. 


Use nour elle fw*k 
«perspective 

A l’écoute permanente de ses 
joueurs, fl n’est pas pour autant tour 
copain. Homme d’ortire, il a instauré 
à Bordeaux des retenons de hiérar- 
chie, smon d’autorité; basées sur le 
respect réciproque. Acceptée depuis 
longtemps par tes anciens, cette 
conception a choqué certains 
joueurs arrivés à Fintersateoa- Leur 
intégration s’est faite p rogres sive- ’ 
ment. Ce n’est pas la moindre des 
satisfactions d’Aimé Jacquet, 
lorsqu'il fait 1e Inten de la saison. 

• Elle a été tris enrichissante, 
dzt-2, cor il a fallu beaucoup tra- 
vailler pour donner une homogé- 
néité à une équipe qui avait été bmt- 
leversie. Il y avait eu des 
changements de joueurs et une 
remise en cause sur le plan collectif. 
La Coupe de la Ligue, Cité dernier, 
nous a permis de roder les nou- 
veaux et de prendre un départ 
rigoureux dans le championnat. 
Sans bien Jouer, nous avons marqué 
des points précieux. Fuis l'état 
d'esprit s’est installé. Après un pas- 
sage à vide, en novembre, nous 
ayons eu me très bonne période 
drarU la trêve (sept ' peints sur 
huit). » 

Depuis, tes Bordelais ont joué 
vingt-six matches de haut niveau. 
Un parcours démentiel qui n’est pas 
tennm6. Au soir de la victoire sur 
S» int-Eticame, tes supporters ont 
ripaillé à h. santé des Girondins, 
mate ceux-ci s’ont même pas d£xm- 
ché une bouteille- « Nous ne vou- 
lons pas de relâchement sur Je plan 
mental », expliquait Aimé Jacquet, 
dont l'esprit est déjà entièrement 
tendu vers la dam-finale retour de 
la Coupe de France contre Alès, 
mardi 2 juin. La perspe ctiv e de 
retrouver FOM en finale le 10 juin 
pour régler sur 1e pré la question de 
la suprématie entre les deux clubs 
est la meilleure stimulation pour 
ceux qui se croiraient déjà en 
v acances. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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ROCK 


« 



Le nouveau disque de Cure 

me, Kiss me, Kiss me » 



Robert Smith, 1e leader de Care 

Un nouvel album 
du groupe rock 
le plus populaire en France. 

* Le succès rend fou \ 
dit son leader; Robert Smith. 


« Le métier de musicien, dît 
Robert Smith k leader de Cure, est 
un métier normal. Ce qui ne l'est 
pas. c'est celui dé chanteur. Je 
n'aime pas l'idée d’être une pop 
star, même si Je peux avoir du ticul 
par rapport à ça. Si . la musique de 
Cure était purement instrumentale, 
je crois que je serais plus beu- 
reux ». 

Pourtant, de ion propre aven, 
Robert Smith ne s’est jamais autant 
appliqué à chanter sut’.* JQsr‘ me, 
Kiss me, Kiss me », le nouvel album. 

Cela peut sembler paradoxal. 
a 1 


« Cela peut sembler paradoxal. Ce succès n’en teste 
avooe-t-fl, mais je suppose que le phénoménal, dépassant 
comportement classique des insaûs- xtndînnt nmir tnneiie 


comportement classique 
faits est d'aller vers ta douleur. 

Un sixième membre vas’ajouter 
au groupe pour la prochaine tour- 
née, qui débutera aux Etats-Unis cet 
été avant de visiter l'Europe au mois 
d’octobre. H pe rm e t t ra à Robert 
Smith tTabandrâmer la guitare pour 
certains morceaux et de se concen- 
trer sur le chant 

Cest à la demande de" Robert 
Smith que les autres m usi c ie n s ont 
compose des chansons en vnc do 
l’enregistrement. * Il y a là. dit-il, la 
conjonction de deux facteurs : je 
crois que j'ai beaucoup mains de 
choses à me prouver à mat-même: 
Ça laisse forcément plus de place 
aux autres « Kiss me, Kiss 
me, Kiss me » est le portrait fidèle 
du groupe tel qu'il se présente 
aujourd'hui C’est un album char- 
nière qui porte en lui les différents 
éléments qui ont marqué ses dix 
armées passées tout en esquissant 
notre direction future. » 

Le futur c'est une ouverture sur 
les influences extérieures, soûl, funk 
coontry and western. Choisissant la 
diversité, le groupe n’en a pas moins 
pr é s e rvé son identité. Dix-huit titres 


ce dou- 
ble album étrangement construit en 
accent circonflexe. Enchaînant un 
morceau lent à un antre rapide, cas- 
sant- systématiquement les 
ambiances, il est fait de ru p ture, 
presque en parte-ô-faux avec k pré- 
cèdent, The Head on the Door. « Je 
n’ai pas le sentiment de travailler 
sur une continuité, dit Robert 
Smith. Chaque album a sa propre 
vie et correspond à des moments 
précis de la mienne justement, Kiss 
me, Kiss me, Kiss me n'est pas le 
prolongement de The Head on the 
Door, dont le succès m'a d’ailleurs 
surpris car j'étais moyennement 
satisfait du résultat. En fait, le 
succès rCq^jcpncds été un objectif, 
nous n’avons pas démarré pour tire 
si célèbre. » 

_ Ce succès n’en veste pas moins 
phénoménal, dépassant k. 
étudiant pour toucher tous les 
publics. En tête des groupes de rock 
sur k marché français — c’est ici 
-qu’il est k plus populaire, — Cure a 
vendu en 1986 plus de sept cent 
mill e albums — The Head on the 
Door ayant eu un effet d’entraine- 
ment sur les disques précédents 


Avant sa sortie, k nouvel album a 
fait Pobjet de quatre-vingt mflte pré- 
commandes chez les disquaires. 
Aujourd’hui, k phénomène Cure 
tourne & l’émeute : ou Ta vu récem- 
ment à Paris, puis & Cannes pendant 
k Festival, où k groupe assurait la 
promotion dn disque. Epiés par des 
centaines de fans, ses moindres 
déplacements provoquaient l'hysté- 
rie collective. « Je crois qu’on 
accorde trop d'importance aux 
musiciens de rock, dit Smith. Si je 
devais être populaire partout au- 
teurs comme en France, je crois que 
je ne bougerais plus de chez moL H 
y a de quoi devenir fou. Mais je n'ai 
pas peur de me couper de la réalité, 
je l’ai abandonnée depuis long- 


ALAINWA1S. 

* Dbqoc Polydor, 832130-1. 
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Sairebruck : 10 e Festival du théâtre français 

Un bon état des lieux 


* Perspectives», le Festival 
du théâtre français 
de Sarrebruck, 
vient de fêter 
son dixième anniversaire. 

La sélection 1987 
reflétait bien la disparité 
de la production artistique 
des jeunes compagnies 
de notre pays. 

En se mobilisant e haq ii f? «wfe 
pendant une semaine pour le théâtre 
fiançais, la ville de Sarrebruck fait 
preuve d’une belle constance. Et 
cela malgré la aise économique qui, 
ici au ssi, fra ppe durement : il y a 
18 % environ de la population au 
chftmagc. 

Depuis la création du Festival en 
1977, trois directeurs se soit suo- 
cédé, et la personnalité de chacun a, 
bien sûr infléchi la ligne artistique. 
A Jochen Zoerner-Erb avait suc- 
cédé, en 1986, Peter Hahn, le direc- 
teur de F Antitheater fondé à Franc- 
fort par Fassbtnder. Sa 
programmation de haute tenue (la 
Compagnie Renaud-Barranlt avec 


Beckett, k Théâtre de la Hachette 
avec Ionesco) n’avait pourtant pas 
fait l’unanimité. La presse alle- 
mande, qui suit avec attention k 
Festival, avait même évoqué les 
•vétérans du jeune théâtre fran- 


En fait, c’est par tradition, & Sar- 
rebrock, on est avide de nouveauté, 
de découverte. Et dans les salles de 
spectacle bondées, on sent cette 
c uri o si t é , cet appétit du public alle- 
mand pour la jeune création fran- 
çaise. 

Cette année, c’est tm metteur en 
scène de trente-deux ans, Marc 
Adam, qui a pris la direction du 
Festival. D’origine strasbourgeoise, 
il a monté en Allemagne, en Austra- 
lie et en France (& la Maison de la 
culture de Rames) des spectacles 
pour la plupart consacrés à des 
auteurs contemporains : 

Michel Dentsch, Michel Tremblay, 

Patrick Sûskmd. H a établi une pro- 
grammatian 87 tout e nt ière consa- théâtraux. 


ment sur l’Europe. Ainsi dès cette 
an&êe il a accueilli le Théâtre de 
Complicité, formé de trois comé- 
diens anglais issus de récoie de Jac- 
ques Lecoq. Marc Adam souhaite- 
rait également mettre en regard, & 
propos d’un même auteur (par 
exemple Botho Strauss ou Bernard- 
Marie Koltès), des mises en scènes 
françaises et allemandes. 

Dès cette année, Marc Adam 
avait prévu, en liaison avec « Théâ- 
trales », une série de mises en voix- 
mises en espace pour promouvoir ks 
auteurs fiançais contemporains en 
Allemagne - Philippe Miuyana, 
Madeleine Laïc, Bernard Char- 
treux, - trn projet qui, au dernier 
moment, n’a pu se concrétiser, faute 
d’un soutien financier suffisant du 
ministère de la culture français. Or 
le Festival de Sarrebruck, placé 
sous k haut patronage de M. Fran- 
çois Mitterrand, dispose d’un bud- 
get assez restreint (1,4 million de 
francs), supporté aux deux tien par 
des sponsors (dont Peugeot- 
Allemagne). Pour k dernier tiers, 
ce sont les tutelles allemandes qui 
financent i majorité k Festival, la 
participation du ministère français 
des affaires étrangères, de 1 Institut 
d’études françaises de Sarrebruck 
ou de l’Association française 
d’action artistique, restant lîmirfe 

Les anges déchus 
du Théâtre du Radeau 

H avait tout de même bonne 
allure, ce cru 1987. Si les jeunes 
auteurs français étaient absents, en 
revanche Molière (avec le Studio 
classique) et Marivaux (avec la 
Compagnie Viviane Théophüidès) 
étaient dignement représentés. Et 
les spectacles dn Scarface Ensem- 
ble (7e Prince et le Marchand. 
adapté de Dostoïevski par Bernard 
Koch) et du Théâtre de la Cha- 
maille (d’après Alice au pays des 
merveilles, de Lewis Carrofl) reflè- 
tent bien une des tendances 
actuelles du théâtre français : 
l’appropriation scénique de textes 


crée ara compagnies indépendantes, 
aux «jeunes compagnies», un label 
qui reco uv re en France, an le sait, 
une situation très disparate, qu’il 
s’agisse des subventions ou de la. 
qualité artistique. 

L’ambition de Marc Adam, si son 
mandat est reconduit (comme c’est 
vraisemblable) en 1988, est de pré- 
server la spécificité française du 
Festival, mais de rouvrir plus largo- 


Pour k reste, k Festival a fait la 
part belle aux recherches se situant 
an carrefour de la danse, des arts 
plastiques, dn théâtre et de la musi- 
que, en accueillant notamment k 
Fartov Studio Théâtre et son 
■ audio-théâtre » Beaux-Quartiers, 
avec un spectacle, la Patience, ins- 
piré du peintre Bahhus, la Péniche- 
Opéra et denx compagnies de 
danse. Bouvier Obaldia et Philippe 


k Dommage qu’elle soit une putain », 
par le Théâtre de la Roulotte 

De bric et de broc 


Dommage qu'elle soit une putain 
est une tragédie éEsabéthaine vio- 
lente et sanglante de John Ford (à 
ne pas confondre avec le cinéaste du 
même nom). Le Bisontin Jean-Luc 
Lagarce en a fait une adaptation, 
qui met en valeur la poésie prenante 
et k romanesque de la pièce. On 
suppose donc qu’il aime cette écri- 
ture, cette histoire (Tune passion 
(Ton frère poux sa soeur, de leur 


MUSIQUES 


Rétrospective Scelsl à Royaumont 

L’Italien le plus secret 


Avare de son œuvre, 
sévère avec lui-même, 
peu enclin à s'expliquer, 
ce compositeur 
également poète 
reste une enigme 
dont trois concerts 
tentent d’élucider 
quelques secrets. 

Depuis 1978, la Fondation Royau- 
mont, installée dans l’ancienne 
abbaye cistercienne d’Asnüres-sur- 
Oise, a c on c en tré ses activités musi- 
cales autour de la voix : ateHezs, 
concerts, rencontres, séminaires, 
ctgg*-», jy déroulent régulièrement 
et ont acquis la double réputation de 
sérieux et de bonne humeur, à 
l’image de ce cadre tour & tour aus- 
tère ou riant. 

Chargé de la * voix nou- 

velles », Marc Texier a choisi, pour 
k week-end de l’Ascension, d’illus- 
trer le thème « parler-chanter » de 
deux façon : d’une part à travers une 
série de communications, mutin et 
après-midi du vendredi an rii man- 
eue, d’autre part en présentant trois 
concerts où i œuvre an compositeur 
jtniw-H Giacinto Scelsi occupe use 
place de ribni». Parmi ks interve- 


nants au colloque, on relève notam- 
ment la présence de xrmsîcolagues : 
Sfluna Arom, Harry Haibrcich ; 
d’inxerprètes : Gérard Baquet, Caro- 


line Gautier, Michïko Hirayama ; de 
compositeurs : Michel China, Pascal 
Dusapin et Tristan Murafl. 

Le concert dn dimanche 31 mai 
(è 17 h 30), par 1rs cuivres et per- 
cussions de rEnsemUe InterGon- 
temparain et FEnsemUe vocal Sing- 
drete, comporte, outre ks pièces 
pour cor solo et trombone solo de 
Scelsi, deux créations de Michaël 
Jarrell et Aklo Brizzï et la Musique 


cuivres et percussions de 


ma» 


Le concert du samedi 30 
devait tenir un peu de la 
pam* puisqu’il sera consacréà trois 
ouvres pour voix de soprano sdo de 

Scelsi, chantées par Michiko 
Hirayama, qm en fût la dédïca taire 
et longtemps la seule interprète. 

Le concert de jeudi, donné par le 
Nuovo ensemble italiano, qui réunis- 
sait sept œuvres, constituait, dans sa 
diversité, un portrait dn pins, secret 
des compositeurs contemporains. Né 
en 1905 à La Spezàa, Scelsi n’a rien 
laissé subsister de ses nombreuses 
compositions écrites avant 1950. 
date â laquelle î! estime avoir enfin 


mis un terme è ses aimées d’appren- 
tissage- Depuis cette époque, il a 
composé plus de soixante-dix 
œuvres, généralement pour solistes 
et petites formations. 

Parmi les pièces saillantes de ce 
concert, on remarquait un Trio pour 
percussions (1950) qui évoque un 
peu ce qu’écrivait John Cage a cette 
moque. Trois études pour clarinette 
(1954) qui semblent écrites d'hier. 
superb ement inter p rétées par Roger 
Heaton (qui jouait aussi Fîmpor- 
tante partie soliste de Kya). de 
curieuses Funérailles d’Alexandre 
datées de 323 avant Jésus-Christ, 
sorte de marche funèbre pour tuba, 
contrebasse, contrebasse » , orgue et 
percussions graves, et I Presagi 



voûte 


tre avec la tête des. 


spectateurs ». Un tel déchaînement 
étonne de la part d'un corn 


te or 


que l’an croyait surtout méditai 
ou avait tort de le croire et il serait 
temps de te savoir. 

GÉRARD CONDÉ. 
h Fondation Royaumont, le 30 & 
21 %, et le 31 à 17 h 30. (TEL : 30-35- 
30-16). Deux drapes «sacrés à Scelsi 
sanr paras chez FY, sous les numéros 
103 et 129. 


révolte contre l’ordre établi et ses 
hypocrisies. Or, sa mise en scène ne 
cesse de manier la dérision & l’encon- 
tre des personnages. Il a choisi un 
comédien basané (Jean-Michel 
Martial) pour jouer Soranzo, 
répoux d’Aimabdla fou d’amour et 
de jalousie : clin d*œQ sans doute à 
Othello et à Shakespeare, contempo- 
rain de John Fard. Mais pourquoi le 
vêtir dans la première partie du 
spectacle façon Tarzan, puis ensuite 
en jeune homme des aimées 80? 
Soranzo ne passe pas, dans la pièce, 
de Tétât naturel du boa sauvage k 
celui de dvüisé découvrant la per- 
versité, puisque lui-même a déjà 
trahi, et qu’il en mourra. Ex tout est 
ainsi, & l’avenant : le domestique de 
Soranzo est un loubard, Bcrgetto, te 
soupirant éconduit enfourche un 
vêla Le mélange de citations, d’épo- 
ques, de géographies n’atteint 
jamais une démesure ample, baro- 
que. 

Marc François (Giovanni) pro- 
nonce son texte face an public, 
comme une sourde incantation, avec 
parfois de brusques accès de folie 
furieuse. D est maigre et fluet, ks 
épaules tombantes, sorte de petit 
clone obstiné au royaume des 
ttwiik à la fin, quand il manie 
la dague avec acharnement, on a du 
mal & y croire. Le couple qn'ü forme 
avec Claire Fayotte (Annabeüa) est 
parfois empreint d’une fragilité 
juvénile assez belle, mais la mise en 
scène casse aussitôt le fiL 

Dommage encore que Jean-Luc 
Lagarce qui signe avec François 
Berreur un dispositif scénique très 
simple ne sache ni l’utiliser de 
manière dynamique ni faire jouer la 
lumière sur l’immense drap de plas- 
tique rouge sang qui le recouvre. 

ODILE QUmOT. 

* An Théâtre dn Lierre, 22, rue dn 
Cbevateret (45-86-55-83). 


Découflé qui, avec Codex, a obtenu 
iu véritable triomphe. Quant k la 
Compagnie Patrice Bigel-la 
Rumeur, dont ks recherches gra- 
cieuses se situent â mi-chemin entre 
théâtre et danse, elle a en droit à 
une véritable mini-rétrospective 
avec trois spectacles, dont Circuits 
clandestins, présenté cette saison & 
Paris. 

Passons sous silence la médiocrité 
inutilement provocatrice dn Quatre 
Litres blues, présenté par les Nan- 
céieos de la Compagnie Quatre 
Litres douze, pour se retenir d’un 
week-end festivalier que le très sur- 
prenant et fascinant Mystère 
Bouffe, de François Tanguy, par le 
Théâtre du Radeau, une troupe 
venue du Mans : un cérémonial lent 
et poétique, assez énigmatique, célé- 
bré par d’étranges personnages por- 
tant frac noir ou vagues de telle 
blanc vaporeux, k visage bandé, 
susurrant entre leurs dents une sorte 
de litanie, manipulant derrière une 


série de pauvres rideaux de draps 
blancs s’ouvrant et se fermant à 
l’infini des marionnettes, des plan- 
ches, des bougies. Parfois, an loin, 
on aperçoit un bout de ciel et des 
anges aux ailes tronquées chantant 
des musiques célestes. H y a encore 
des chevaliers vêtus d’acier, un che- 
val de bois perdu sous une tempête 
musicale. lancé dans-une fuite effré- 
née, un paysage sur lequel les comé- 
diens désignent des emplacements 
et, k deux reprises, un petit coupte 
figé dans une étrange et muette 
fixité. Cette dérive sans paroles sur 
k thème du paradis perdu, cette 
écriture dans la filiation de Kantor 
mais totalement personnelle, débou- 
che sur un lyrisme de chambre poi- 
gnant Le spectacle, dit-on, devrait 
être programmé par le Festival 
d’automne à Paris. Ou a hâte de le 
revoir, d’en repari». 

ODILE QLHROT. 


A Paris, du 9 au 14 novembre prochain 

Le premier marché international 
des arts de la scène 


La France ne disposait pas 
jusqu’à cette année de marché inter- 
national du spectacle vivant. Cette 
anomalie, que peuvent expliquer un 
certain conservatisme et l'isole ment 
volontaire ou involontaire des créa- 
teurs, sera corrigée à l’automne par 
la réunion à la Grande Halle de 
La Vülette à Paris (du lundi 9 an 
samedi 14 novembre 1987), dn pre- 
mier marché international des arts 
de la scène (MARS). 

Sous te haut patronage dn dieu de 
la guerre - que faut-il en 
conclure ? - mais aussi de la jeu- 
nesse et du renouveau, k théâtre, la 
danse, la musique classique et les 
variétés seront donc associés pour 
une manifestation commerciale des- 
tinée, selon ses promoteurs - Jean- 
François Millier et Olivier Ghiz- 
man, producteurs de spectacles, - 
• à jeter les bases commerciales 
régulières pour les échanges artisti- 
ques et culturels entre la France. 
l’Europe et le reste du monde ». 

Initiative privée, le MARS a 
d’emblée été reconnu d’intérêt col- 
lectif par les pouvoirs publics, plu- 
sieurs associations et sociétés profes- 
sionnelles (SACEM, SACD, etc.), 
ainsi que par des sponsors (la 
FNAC, Air France et la 
centrale des coopératives et 
mutuelles). 


Pour la pre mi ère année et afin 
d’asseoir les chances de succès de 
l'entreprise, les organisateurs ont 
pris sur eux d’inviter les principaux 
acheteurs ou programmateurs du 
monde - directeurs de festival, de 
théâtre, «tourneurs», agents, pro- 
ducteurs, - qui viendront de plus de 
vingt-cinq pays à la rencontre 
d’artistes essentiellement français, 
(tour cette première édition. Deux 
types de participation sont offertes à 
ces derniers : la présentation 
d'extraits de spectacles sur le pla- 
teau de la Grande Halle, qui sera- 
aménagé & cet effet, ou bien celle de 
spectacles complets - pour k théâ- 
tre, à l’Espace Jacques-Prévert 
d*Aulnay-sous-Bois; pour la danse, 
sur la scène de l’Opéra comique, et, 
pour la musique, sur celle de la 
Cigale. Les spectacles seront sélec- 
tionnés par différentes commissions, 
composées de professionnels de cha- 
cun des secteurs,- sur dosskrs 
envoyés avant 1e 15 juin prochain. 

De cent cinquante à deux coïts 
stands seront à la disposition de tous 
les professionnels pour présenter 
leurs activités. H leur en coûtera 
3 500 francs, un même stand pou- 
vant être partagé en deux. 

O. S. 

★ MARS : 2, rue de Lancry, 
75010 Paris. Ta : 46417-00-27. 


ACTUELLEMENT 

DANS 6 SALLES SÉLECTIONNÉES 
LA RÉVÉLATION 
DU 40^- FESTIVAL DE CANNES 


En version originale : UGC BIARRITZ - CINE BEAUBOURG LES HALLES 
UGC ODEON - 14 JUILLET 6EAUGRENELLE 
En version française : UGC BOULEVARD - UGC MONTPARNASSE 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées 


OPt : RA <47-42-57-50). fiat. à 15 fa : le 
Vaincu ; «w & 14 h 30 et 

20 h 30: Spectacle chorégraphique 
américain : quatre salas de Schéma ; 
The enveloppe ; Pas de doux. 

SALLE FAVART (42-46-06-11). sam. & 
14 h 30 et 20 h 30 : Spectacle école de 
ahu » ; Les d era t pigeons; Suite en 
Mine ; Dtr. musicale : Micfed Qoéval. 

CHADJXIT (47-27-81-15), Crawl TbÉS- 
ora ; samedi (dernière) à 20 h 30.: Titus 
Audxonicus; Théâtre Gfcnter : nul 
20 h 30 ; dira, â 15 b : Capitaine Bada. 

ODÉON-COMÉIME-FRANÇAISE. (43- 
25-70-32), sam. 20 h 30. «m. à 15 b : la 
Rende. 

TEP (43-64-80-80), sam- 20 h 30 (dere.) : 
Partage de midi ; samedi A 14 h 30 ; 
dho. A 20 h : Le portrait de Dorian 
Gray, de A. Lcwin (va) ; Veau ne 
rcnuxnterez pas avec vous, de F. Copia 


(î-âj- 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 

OnEma/VMEo : Pour le cydc Cinéma 
brésilien, h reporter A la rubrique 
Cinémas /Ci aimai biq a e ; VJdéo- 
Mws ii flte: A 13 h, C ha n e l . Chanel, 
d’B. Hcrston; 16 h. Salut glaciers 
sa bûmes, de P. SSegrist, H. Rosier; 
19 h. Paul Delvaux, «TA. Mabeu ; 
VUéo/Mnsiqw : 13 h, Maty Stuart, de 
Domzetti ; 16 h. Il trîttica, de Pnccini ; 
19 h. Répons : A propos de Pierre Bou- 
lez; sam. 15 h et 18 h: Francesco dé- 
mente ; dim. : Robert Combas ; 
Coocerta/Spectacka : sam. A 17 h et 
19 b : Invention, technique et langage 
en mu&qDC (séminaire de P. Boulez). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1083), sam. A 20 h 30 : Orchestre 
symphonique de Bamberg ; Eugeu 
Jocbnm (Directs»), (Wagner. Brnck- 


O- 


THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Dut : «mi. A 20 h 45, dim. A 14 h 30 : 
Mexcc Cunningham. 

CARRE SX VIA MONPORT (45-31- 
28-34), sam. (dent.) A 21 b : Suzanne 
Lcnghm, la Dira du tennis (poème ten- 
nis tiqnc dansé, musical et théâtral, 
ctxvpx et réalisé par Roche) Salik). 


Les autres salles 


ANTOINE (42-08-77 -7V), 20 h 3a sam. 

21 h, fin. 15 h 30 : Harold et Mande. 
ARCANE (43-38-19-70), sam. 21 h : En ee 
paÙs obscur. 

AimSTIC-ATHEVAINS (43-7946-18). 

—tv, 20 h 30, Æm. 16 h ; les Crinnnds. 
ATALANTE (4646-1 1-90). sam. 20 b 30 : 
Ce qm' est rené d'un Rembrandt déchiré 
en petits carrés bien régulière, et foutus 
anxcbkxtca. 

ATELIER (464649-24). sam. 21 h, fini. 

1 5 h : le Malade imaginaire. 
BOUFFES-PARISIENS (429660-24), 
sam. 18 b 30 et 21 h 3a dim. 15 b 30 : le 
Tourniquet. 

BOURVIL (43-73-47-84). sam. 20 h 30 : 
Lady Pendope; 22 h : Pas deux comme 
die. 

CARTOUCHERIE, Aquarium (43-74- 
9961). sam. 20 h 30, dim. 16 b : Les 
heures Manches. 

C3TÊ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Galerie sam. dim. 20 b 30 : Nxdt 
de guerre au musée du Prado (dem. le 

30. Reesmra. sam. 20 b 30 : Credo. 
COMÉME-CAUMARTIN (47-42. 

43-41), sam. 21 fa, dim. 15 h 30 .- Reviens 
dormir A l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(47-20-08-24). sam. 20 h 30, dim. 

17 fa 30: Fleur de actes. 

COMÉDIE DE PARIS (424140-11), 

sam. 21 b, sam. 17 b. dim. 15 h 30 : Cd- 
hdtfld. 

COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
ram. 20 b 3a dim. 15 h 30 : Orlando 
Furioso. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (4740- 
1 9-31). sam. 20 h 30 : le Misanthrope. 
DAUNOU (42-61-69-14). «un. 21 h, dim. 

15 h 30 : Une grande famille. 
DÉCHARGEURS (42-364042), sam. 

18 h 3a dim. 15 b : le Premier Quart 
d’heure ; 22 h 15 : Verdun-Plage. 

DAX-HEURES (42-64-3540), asm. 
20 b 3a dim. 16 b : Maman ;22 b 30 :1e 
Comptera de la carotte. 

ÉDOUARD-VII (47-42-57-49), sam. 
18 h 30 et 21 h 3a dim- 15 h 30 : les 
CHems. " 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), sam. 
20 h-, dim , 16 b 30 : Carquor, déni, le 

31. 

ESSAION (42-78-46*42), ram. 19 b: b 
Chemin d'Anna Bargeioo ; 21 h ; Le sou- 
rire est sous ta pinte ; IL sam. 20 h 3a 
dim. 17 h : L'amour sort en blouse blan- 
che. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (43-7941-96), sam. 20 h ; 
Macbeth. 

FONTAINE (48-74-74-40), sam. 21 b : An 
secoure, tout va bien. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). sam. 21 b, dim. 15 b : 1e Perfec- 
tkwnste. 

GALERIE DE NESLE (45-25-11-28), 
sam. 18 h 30 : F Affirmation (dem. 1e 
30). 

GRAND EDGAR (43-20-9049), sam. 
20 h 15 : Palier de crabes ; 22 b : C’est ce 
soir ou jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEDL (42- 
964446). sam. 20 b 3a dim. 18 fa 30 : 
On ne badine pat avec r amour, dem. 1e 

SI. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61 ) . ram. 21 h : Mefie-lû» Phetes. 


HUCHETTE (43-26-38-99), sam. 

19 ta 30 : ta Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
taLcçen. 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21). sam. 21 h. 

dim. 16b,:M. Johret. 
UERRE-THÉATRE (4546-5543). sam. 

20 h 30: Dommage qu'elle euit une 
putain (dem. te 30). 

LUCERNAfltE (45-44-57-34), 1 : 19 fa 30 
; Baudelaire ; 21 h 15 : Moi zéro magnifi- 
que- - Il : 20 h : le Pedt Prince. 
MADELEINE (42-6547-09). sam. 

17 h 30. dim. 15 h 30: Antigone. 
MARIE-STUART (45-08-1740), sam. 

20 h 30: Mess ; 22 h: Notes d'un souter- 
rain. 

MARIGNY (42-5644-41), sam. 20 h, dim. 
13h:Kcan. 

MICHEL (42-65-3542). ram. 18 h 45 et 

21 b 40. dim. 15 h 30: Pyjama pour six. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22), sam. 

18 h 30 et 21 h 30 : Double mixte. 
MOGADOR (4245-2840), sam. 20 b 3a 

dim. 15 fa 30: Cabaret. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), sam. 
21 h, «*i«n 15 b 30 : Conversations après 

un fntfn ** ngnt - 

NOUVEAUTÊS (47-70-52-76). sam. 
18 b 30 et 21 b 3a dtm 15 fa 30 : Mais 
qui est qui? 

ŒUVRE (48-74-42-52). ram. 20 fa 45, 
dim. 15 fa ; Léopold te biea-eimé. 

PALAIS DES GLACES (4647-4993). 

sam. 20 h 30 : Elle lui dirait dons lUe. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5941). sam. 
20 b 45, sam. 19 b 15 et 21 h 45 : 
rAmusc-gooute. 

POCHE (45-48-9247). sain. 21 h, dim. 

15 h 30 : ta Belle Famille. 

P O n NIÈRE (4241-44-16). sam. 20 h 30: 
Journal d’un curé de campagne. 
RANELAGH (42486444), sam 20 h 3a 
«Hm 17 b : tes Petites Filles modèles. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 
«m 19 b : Hérodote; 21 b : Ulrich 
Elger. 

SAINT-GEORGES (48-786367). sam. 

20 b 45, dim. 15 b :ksSeins<ta Lola. 
STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47- 
23-35-10), sam. 19 h 3a dim 14 h : 
Voyage au bout de ta irait ; sam 21 h. 
dîm- 15 h 30: Beau tirage. 

STUDIO DES URSUUNES (43-26- 
1949), sam. 20 h 45: Taxi. 

TAC STUDIO (43-73-74-47), sam 20 b : 
la Double Inconstance. 

T AI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), sam 20 
b 30 : Antigone ; sam 22 b : l'Écume des 
joure ; sam 20 b 30 : Huis doa. 

TH. D’EDGAR (43-22-1142), sam 
20 h 15 : tes Babas cadras ; 22 h + sam 
23 h 30 : Nous on fait où on nous dit de 
Taire. 

TH. DU MARAIS (466642-74), sam 

20 h 30: Nui U câlines, à partir du 1*. 

TH. DU ROND-POINT (42-5640-70), 

Maison tateruatioaale de théâtre, ram. 

21 h ; Oscar Lafioir régisseur. 

TH. DU TEMPS (43-55-1048), sam 
20 b 30 : Antigone. 

THÉÂTRE 13 (4548-16-30). sam 

20 h 30. dim. 15 b : Apted. 

TOURTOUR (484742-48). sam 
. 20 h 30 : Nous, Théo et Vincent Van 
Gogh. 

VARIÉTÉS (42-334992), sam 20 h 3a 
dim 15 b : Ccst encore mieux Faprè*- 
mk& 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). sam, 21 h, dim 15 b 30 : 
rAocra&habitation. 

DEUX-ANES (4606-10-26), sam, 21 h. 
dim 15 h 30 : Après ta rase, c'est te bou- 
quet. 


La danse 


OLYMPIA (47-42-25-49), sam, 20 b 30 : 
Ballet CaracaSa. 

SALLE PLEYEL (456348-73), cfim, 
20 h : Ecote de danse G, Rivière. 

18-THÉATRE (42-26-47-47), sam, 
20 h 3a fim. 16 b : Graves-, les pierres 
du gué. 

TH. DE PARIS (48-74-J0-75). sam, 21 b, 
cfim. 15 b 30; Tango-- Tango. 


Opérettes 

Comédies musicales 


MOGADOR (4245-2840) sam. 20 h 3a 
dim 16 h : Cabaret. 

PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75) 
sam, dim. 13 b 30 et 20 h 30 : Dream- 
girb. 

TLP DEJAZET (42-74-20-50), sam 17 b 
et 20 h 30, dim 15 h : La fugue du bac. 


Le music-hall 


CINQ DIAMANTS (45-7044-29), 21 h. 
1e 30 : Kazuloo, te 31 : Diminga-Défemc 
d'afficher, 

LA BRUYÈRE (48-7448-21), (Dim soir 
et les 28. 29). sam, 21 h, dim. 16 h : M. 
Johvct. 

LE MERLE MOQUEUR (4565-12-43), 
ram. 8 21 b30:Tao. 

TH. GRÈVIN (42-4644-74), sam. 
cfim^O fa 30 : TSF, 22 h : Les privés. 

PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75) 
ram. dim 15 b 30 et 20 b 30 ; Dream- 
girts. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
33-58-37), sam 22 h. 24 b : Sexteto 
Tango. 


Les concerts 


GYMNASE (42-46-79-79), sam 20 b 3a 
dim 1 5 b 30 : ta Famille Hernandez. 


harmonique, dir. : M. Janowski 
(Strauss). 



CINEMA 


id- 


Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ LEM0NDE 




Samedi 30 - Dimanche 31 mai 


EgBse Saint-Merri, 21 h : Asfatead Choral 
Society, dir.: A. Diamond (Salicri. 
Mozart). 


. 16 h : 

L Lazard! (Beethoven, Racfamaninoff, 
Chopin ..) 

Notre-Dame, 17 h 45 : G. Litotes 
EgBscSahn-Merri, 16 b: A. KremskL _ 

Egfisn des Baiettta, 10: J.-M. Veroriges, 21 h : H. Dd*- 

CBobraco (Bach. Hacndal). vanlt. En*. Are Nova. 


DIMANCHE 31 




Las Sms marqués (•) sotte fnterdfts aux 
de tari» ans, (*■) aux matas de Ax- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 30 MAI 

1S h, CIvntHne à I'écote. de S de Pofi- 
gny; Festival de Causes : 17 h 15 et 19 h. 
Quinzaine des r é a lis a teu rs ; 21 h. füm pr6 


aemé â - Un certain regard ■ 

DIMANCHE 31 MAI 
15 h, Deauna et scs boy», de EL Ensur 
(va) ; Festival de Cannes : 17 b et 19 h : 
Quinzaine des réafisatcoH ; 21 b, film pré- 
senté A« Un certain regard », 


BEAUBOURG 

(42-78-3547) 

SAMEDI 30 MAI 

15 h. Comme les grands, de F. Barrage 
(v.o.) ; 17 h, le Code criminel, de 
R Hawks (va); Festival de Cannes : 
19 h, film présenté à ta Quinzaine des réali- 
sateun; 21 h, film présenté g la Quinzaine 
des réafisateura. 


DIMANCHE 31 MAI 
15 h, le Cycle Dayereh Mina, de 
D. Mdqjn (va, L-tf.) ; 17 b. ta CxKffa, 
«TA- BeWtacqua (vX) ; 19 fa. Festival de 
Cannes : IDa présenté A ta Q uin z a i ne des 

réalisateurs ; 21 h, Drùle de jeu, de P. KasL 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Cernée (42-7*47-49) 
Ltdsisubrfdka 
SAMEDI 30 MAI 

14 b 3a Limite, do M. Ptexote ; 17 h 3a 
Yî vendes aa Totn bas/ Carvoe iras, de 
D. Compas ; Mar de Rorâs. cTA. Carotina ; 
20 h 3a O Rel da Naite, de R Babeneo. 
DIMANCHE 31 MAI 
14 h 3a Sanbo SemFbn.de LE. Fïïho; 
17 b 3a A Trama (ta Roda, de JX Parante ; 
Das Tri pas Coraçao, d’A. Carolîna ; 
20 h 3â Etes Nao Usam Black-He. de 
L. Efirezman. 


Les exclusivités 


AFTER BOUBS (A, va): Stwfio 
1 ; V. f. ; UGC- 


Gatande. 5* (4364-72-71) 

Gare de Lycm, 12* (43-43-01-59). 

AJANTRBE (IwL. va) : RépuNte- 
Cinéma. 1 1* (4865-51-33) : fa. sp. 

ANGEL HEART (*) (A, va) : 
Gaunwm-Haües. 1- (4247-49-70) ; St- 
Mtefael, 5- (43-26-79-17) ; Bretagne; * 
(42-22-57-97) ; 14-Juület-Odécjn, 6* (43- 
25-59-83) ; Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Escortai. 13« (4767-284M) ; 14- 
Jnütet-Beai^ncaieBe, 15* (45-75-79-79) ;• 
VA et vX Gaumont-Opéra. 2* (47-42* 
60-33) ; mer. et jeu. vX : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-70-10-41) ; Moutr 
pérora. 14- (43-27-52-37). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 
Forum-Horizon, l» (45-08-57-57) ; 14- 
Jufilet-Parnasae, 6* (43-26-5860); St- 
André -des- Arts, 6» (43-2668-1 8) ; 
Georgc-V, 8* (45626166) ; 14JmDc*- 
BastiDe, 11* (43-57-9061). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Impérial. 2* (4762-72-52) ; 
Gcorgo-V. 8* (45624166) ; Fauvette, 
13* (43-31-5666) ; GamnontrAléâa, 14* 
(43-27-84-50) ; Parnassiens, 14> (43-20- 
30-19) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
9360). 

AUTOUR DE MINUIT (A* va) : Tem- 
pfiere, 3* (42-7294-56). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A, va) ; 
Latina, 4- (42786766). 

AUX PORTES DE L'AU-DELA (•) (A, 
va) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Ermitage, 8* (4563-Ï6-I6) ; 
VX : UGC Montparnasse, 6» (45-74- 


SAMEDI 30 

SnBe PleycL 20 h : Nouvel orchestre pbü- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ARIA. Flbn adjectif b ritam d q ne de 
N. Roeg. J.-L. Godard-, w: Nor- 
mandie, 8* (4563-16-16). 

ARIZONA JUNOffi. Film américain 
de Joël Cohen, vo : Gmê-Bcaubourg, 
3* (42716236) ; Biarritz. «• <45- 
622060) ; 14-JmDet Bcangrendte. 
15* (45-7279-79) ; vX; UGC Bou- 
levard, 9- (45-74-9560). 

LA JEUNE FILLE XIAO XSAO. 
mm chinas de Xk» Fei, vo : Utopia, 
y (42266465). 

LA MENAGERIE DE VERRE. Film 
américain de PhsJ Newman, vo: 
C5né-Beau bourg, 3* (42-716236) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-749494) : 
Biarritz, 8* (45622060) ; UGC 
Boulevard. 9* (42749560); 14- 
Juütet Beaugrcànlte, 15* (4272 
79-79). 

PIERRE ET DJEMILA. Film fran- 
çais de Gérard Bhin : Forum Hori- 
zon. 1- (4208-57-57); Gaumont 
Opéra, 2* (476260-33); HwUe- 
feuiDe, fi* (46-327238) ; Colisée, 8* 
(4259-2966) ; Gaumont Alésia, 
14* (4227-8460) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43623040) ; Gemaout 
Convention. 12 (48-286227); 
Wcpter Patbé, 18* (42226661) ; 
Gaumont Gambetta, 29 (46-36- 
1096). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE. 
Film français de Philippe Demcn- 
t aut : S tü& 43. 9* (47-706360) . 

SWEET COUNTRY. FBm grec de 
Michael Caeoyonnis, vo: Forum 
Arc-ea-CîcL I- (4297-5274) ; St 
donnera Studio, 5* (4 6626220) ; 
Mercury. 8« (45629662) ; Parnaa- 
skau. 14* (4220-3220) ; Conven- 
tion Sl-Chartes, 12 (4279-3200) i 


vf: Paramount Opéra, 2 (4762 
56-31) ; Galaxie, 12 (45-80-1893). 


THE AMERICAN WAY. Film amé- 
ricain de Maurice Philippe, vo: 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; 
Ciné Beaubourg, 2 (42-726236) ; 
Danton, 6* (422210-30) ; Norman- 
fie, 8» (426216-16) ; H : Re*. * 
(42-328393) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (42749494) ; UGC Bou- 
levard, 9- (42749560); UGC 
Gobefina, 13* (4236-2244) ; Mis- 
tral, 14* (4239-5263) ; UGC 
Convention, 12 (42749360) ; 
Images, 18* (42226794). 

LE TRESOR DE SAN LUCAS. FBm 
américain d'Albert Pyun, vo : 
Forum, 1* (4208-57-57) ; Triom- 
phe, 8* (45626276) ; vf : Rex. 2* 
(42-36-8293) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (42749494) ; Paramount 
Opéra. 9* (47626661) ; UGC 


Gare de Lyon. 1 2* (424201-59) ; 
“ ‘ (4280-1003) ; UGC 


Galaxie, 12 . 

Gobdim, 12 (4366-2364) ; Mis- 
tral, 14* (4239-5263) ; Convention 
St-Charics, 15* (4279-33-00) ; 
UGC Convention. 12 (45-74- 
9360) ; Images, 12 (42226794) ; 
Secrétan. 19* (4206-79-79) -, Gau- 
mont Gambetta, 20* (4236-1096). 

UNE SALE PETITE GUERRE. 
Film argentin cTHectnr Otivera. vo : 
CEuo-Beaubourg. 2 (42-71-5236) ; 
UGC Odéon, 6* (42-2210-30) ; 
Biarritz. 2 (4562-2060) ; Parnas- 
siens. 14* (4220-3220) ; vf ; 
Lumière. 9* (42664907); UGC 
Gare de Lyon. 12* (436201-59) ; 
UGC Gobelins. 12 (4236-2364) ; 
UGC Convention, 15* (4274- 
9360). 


9494) ; Français, 9* (47-706288) ; 
Maxévîlle, 9* (47-70-72-86); UGC 
Gobelins, 12 (4236-2244); fanages, 
18* (42226794). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vX) : 
Napoléon, 17* (42676242). 

BDtDY (A, v.0.) : Imcenwre, fi* (4564- 
5764). 

LES mSOVNOUES N* 2 (A^ vX) : S£- 
Lambert, 12 (4S629168). 

BBAZIL (Bric, va) : Epée-do-Bcô, 2 
(4237-5767). 

BUISSON ARDENT (fîr.) : Oné- 
Beauboarg. 2 (42716236) ; Oany- 
Pktaoe, 2 (42221990) : UGC Mont- 
parnasse, 6* (4274-9494) ; Biarritz. 2 
(45622060) ; UGC BaalcnaxL 9* (42 
749560) ; UGC Gare de Lyon, 12 (42 
420169) ; UGC Gobelins, 12 (4366- 
2244). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bric, va) : 
Foram-Orïcnt-Exprcss, l- (42-33- 
4226) ; 1 4- Joillet-Odéon. 6* (4222 
5993) ; Ambassade, 2 (4259-19-08). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pot, vjx) : Tompfien, 
2 (427294-56) ; Climy-Palace, 2 (42 
221990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (lC-Fr 4 vie) : Gaumont-Halle*, 1» 
(429769-70) ; Hantefeu9te. 6* (46-32 
79-38) ; 14-Juület-Od6on, fi* (4222 
59-83) ; Marigntra. 2 (42599283); 
Publias Champs-Elysées. 8* (47-20- 
7623) ; Psrnsœens, 14* (422060-19) ; 
Kmopanontma, 12 (439650-50) ; 16 
Jnütet-Beaugreadte. 19 (427279-79) ; 
vX: Rex, 2* (42368293); Gaumont- 
Opéra. 2* (476260-33) ; Bretagne, 6 
(422257-97) ; St-LaZAre-Pasq u icr. 8* 
(4287-3563); Françate, 9* (47-70- 
3288) ; Nation. 12* (43634)467) ; fian- 
vette. 12 (4231-56-86) ; Ganmontr 
Alésta, 14» (4227-84-50) ; Maillot, 17* 
(47660606); Gaumont- Convention, 
19 (46286227); Pathé-CBchy, 18* 
(4222664)1). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A_ 
vjx) : CSnoches Saint-Germain, 6* (46 
3210-82) ; Mirignan, 6 (42599282). 

CRIMES DU CŒUR (A,m) : C3no- 
cbes St-Gcnnain. 6* (463210-82). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Forum Orient Express, 1" (4232 
4226); Marignan. 8* (42599262) ; 
vX : Impérial, » (47627252) ; Bas- 
tille. 1 1* (43621680) ; Maazparnuse- 
Pstbé, 14* (4220-1206). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jsp-. 
va) : IX-JaîDct-Parnamo, 6 (4226 
58-00), h. tp. 

LE DESTIN DE MADAME YUD (Jap^ 
va) : 14-Ju3tet-Pxrnasse, 6* (4226 
5800). h. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉR2 
GAIN (Cm.) : UOC-Danton, 6 (4222 
10-30) ; UGC-Rotonde, 6» (4276 
94-94) ; UGC-Bîarritz, 8* 
(4562-2040) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(4363-01-59). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Deafert. 
14* (42216161), h. Sp. 

DOWN BY LAW (A_ va) : St-Andr6 
des-Art». 6 (43-264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Oanmout-Haltes, 1" (4297- 
49-70) ; Hnntefeuflle, (r (463279-38) ; 
Amb a ssa d e. 8* (4259-19-08) ; vX. : 
Paramount-Opéra, 9* (47625631); 
Bastille, 11* (43-421680); Mkunor, 
14* (4229-89-52) ; Convention St- 
Charies, 15* (42793200). 

L'ÉPOUVANTAIL (Sov, va) : Cosmos, 

' 6 (4244-2680). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1- (42r9769-70) ; 
Rex, 2* (42368393) ; Hantefenilte, 6 
(46327938); Marignan. 8* (4259 
9282) ; François, 9* (47-70-33-88) ; 
Nation, 12* (42420467) ; Fauvette. 13* 


(4231-5686) ; Mistral, 14* <4239 
S 263) ; Mo ntparaa sse-Pathé. 14* (42 
20-1206) : Gamaont-Cooveutian. 19 
(46286227) ; Paîb6Wepter. 18* (42 
226601). 

FATHEKLAND (Âng, va) : St-Aodré- 
des-Arts, 6* (4626661 8). 

FAUX TÉMOIN (A« va) : Forum Orient 
Express. I- (42-3362-25) ; Nonnsmfic. 
8* (42621616). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ tX) (H. sa) : St-Ambrtnse. Il* 
(47-006916) ; St-Lambcrt, LS* (4232 
9168). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, va) : Triomphe, 8* (45624276). 

GAUGUIN. LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr.-D.. V. An6) : Elysée*. 
Lincoln, 8* (42593614); Parnassiens, 
14* (4220-32-20). 

GOLDEN CHXL0 (A. va) : Tritompbe, 
8» (42626276) ; vX : Rex. 2 (4236 
8293); Montparnasso-Pathé, 14* (42 
20-1206). 

GOOD MORNING BABSLONIA (Ic6l, 
va) : Gaumont Opéra. 2* (4762 
60-33) ; 14 JuBtet Odéon. 6 (4222 
5983) ; 14 Juütet Panasse. 6* (4226 
5600); Cotisée, 8* (42592946); 
George V, 6 (45624166) ; 14 Juütet 
Bastille. U* (4257-90-81) ; 14 JuOkt. 
BeaugrundOc. 1 5* (42727979) ; Ken- 
renlle Mo ntparna sse, 15" (4564-2592)- 
Maillât, 17* (47-48-06-06) ; VX. : 
Nation, 12* (43620467) : Fauvette, l> 
(4231-56-86) ; Mon tpa r nas se Patbé, 14- 
(4220-12-06) ; Gsttmow Alérim, 16 
(4227-8650) ; Pathé Okhy. 18* (42 
224601). 

(46336220) ; Ambassade. 6 (4259 


1908); George-V, 8* (42624166) ; 
Lyon, 12* (424201-59) ; 


UGC Gare de —, — . — 

Fauvette, 12 (4231-5686) ; Gamuom- 
Aléste, 14* (4227-84-50) ; Mampamos, 
14* (422762-37) ; Parnassieas, 14* (42 
206220); GaxmÊtuarCoBvaaüoa, 12 
(46286227) ; Maillot, 17* (47-46 
06-06) ; Pathé-Clîchy, 16 (4222- 
4601) ; Secrétan», 19* (42967979) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (46361696). 

HANNA ET SES SŒURS (A^ va). Stu- 
dio de la Harpe. 9 (4634-2252). 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE TOUSSE DE BAR (Jap. 
▼a). Ctuqy^tatace, 9 (42221990). 


HOTEL DE FRANCE (Fr.), Forum Aro- 
en-Cid, 1- (4297-5274); Racine- 
Odéon, 6. (43-261968) ; Balzac, 6 
(4561-1060) ; Purnasatens, 14* (4220- 
3220). 


I NS P EC TE U R GADGET (Fr.) ; Saint- 
Lambert, 12 (42329168) ; Saint- 
Ambratse, 11* ( 47-006 916). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V, 
2. (45626166). 

LAPUTA (AU,. va) : EpéodoBois, 2 
(4237-5767). 

MACBETH (Fr, v. h.) : Vendôme, 2 (47- 
4297-52) ; Pabfids Matignon. 8* (4369 
31-97) ; Bfcnvunflo-Mn n tp niu assB. 12 
(4564-2592). 

MANNEQUIN (A, va) : Matignon, g* 
(42599282); vX : UGC liontpar- 
nassc, 6 (42749694): Pàramouat- 
Opéra, 9 (47625631) ; UGC Gobe- 
lins,, 12 (42362364). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : fiysécs- 
Lincotn. 8* (42593614^ ' -J • 

MAUVAIS SANG (ft.) : Epée-do-Bois. 2 
(4237-5767). 

MÉLO (Fr.) : Tempitera. 2 (4272 
9656). ' 

LA MESSEEST FINIE (11, ta) :Tcm- 
pfiera, 3* (42728760). 

MŒEY ET NKXY (A, va) : Epéodo- 
Bois. 2 (42376767); Studio 43. 9 
(47-706360). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 P#m«*ateas, 14* 
(4220-3220). 

MESSKM (A, va) : CMtdet-Vktoria, 
l* (45-069614) ; Etysées-Linooln, 2 
(425936X4) ;vX : Lumière, 9* (4246 
4997). 

LES MOB D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Fanias&em. 14» (4226 
30-19). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marignan, 6 


(42599282). 


LE NOM DE LA ROSE (F r, v. angL) : 
Balzac, 2 (4561-1060) : vX. : Français. 
9* (47-763288) ; Bastille, U* (4362 
1680) : Montpernos. 16 (4227-S237). 

OVERTHETOP (A, va) : UGC Odéon. 
2 (422210-30) : vX: UGC Mnntper- 
2 (49761094) -, Hollywood Boo- 
tevasd 9 (49761041) ; Paris Chié 10 
(47-762J-7I). . 

LA PELICULA DEL REY (Atg, va) : 
Latina, 4* (42786986). 

FLATOON (A, ta) (*) : Forum-Arc- 
en-ci d. 1” (4297-5274) : Marignan. 2 
(42599282) ; va et vX : George-V, 8* 
(45626166) ; vX : Français. 9* (47-70- 
3288): Gatatie. 12 (4560-1893); 
Montparnasse PwfaA 24* (4220-12-06) ; 
Mistral, 16 (42395263). 

POUCE DES MŒURS (« ) (Fr.) : 
George V, 2 (45626166) ; MmxéviDe. 
9* (47-70-7286); Lumière. 9* (4266 
4907) ; Montparnasse FssêsS, 14* (42 
20-1206): Pathé CBcby, 12 (4922 
4601). 

POUSSIÈRE D'ANGE (Fr.) : Forum 
Orient Express, P* (42336226) ;UGC- 
Ennüsgc, 2 (456216162 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (463297-77). 

RADIO DAYS (A, va) : Gomnont- 
HaDcs. 1“ (42976970): Ganaam- 
Opéra, 2* (47-426633) ; Action R ire 
gauche, 5* (42294460) ; 14-JmHet- 
Odéon. 2 (42225983) ; Pagode. T 
(47-05-1215) ; Gaontorrl Champs 
Elyaées, 2 (42590467) ; 14- Juillet 
Bastille, 11* (42579081): Ganmont- 
AUria. 14* (422784-50); Gaumont- 
P a rna sse . 14* (43-323060) ; 14-Juükt- 
BeaugrcneUe. 15* (45-75-79-79) ; 
MayEair. 16 (422227-06) ; MmDot, 17* 
(47689606); (vX) Rex. 2* (4236 
8293) ; StrUaxrc-Pas qnte T, 2 (43-87- 
3563): ParamountrOpéra, 9* (47-42- 
5631); Nation, 12* (42420467) ; 
UGC Gobeüns. 12 (423623-44); 
Mrntmar. 14* (42208952) ; Ganmont- 
Conventxm. 19 (48286227) : Patbé- 
CKchy. 18* (45226691); Secrétan, 19» 
(42-067979) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(46361996). 

ROSA LUXEMBURG (AB, va) :Gw>- 
cfaes, 6 (46921082). 

SABINE KLEST; 7 ANS (AIL RD A, 
va) : Répob&c-Ciaéma, 11* (4892 
51-33). 

STANDBYME (A, va) :UGC Danton, 
6 (42221930) ; UGC Btaietiiz, 8* (49 
622060). 

LA STO&IA (II, tâ) t Fdcum Orfaut- 
Express.1* (42336226). 

STRANGER THAN PARADtSE (A, 
va) : Utopia, 5* (42268465). 

1HATSLBE (A, va) : CSnoches Saint- 
Gcnoein. 6 <463210-82) ; Amhasntdc, 
8 * (42591908) : Psrnmstera. 14* (42 
208220). 

LE THÈME (Sov,ta) : Cosmos. 6 (49 
H- 28 BQ) - 

THÉRÈSE (Fr.) : UGCRotomte, 6 (49 
7494-94). 

37*2 LE MATIN (Ft) : Saint. Michel, 5* 
(422679-17); Goorge-V. 8* <4962 
4166) ; Montparaos, 14* (43225237). 

TRUE STORIE (A, va) : Stadk» de ta 
Harpe, 5* (4634-2952). 

UN- HOMME AMOUREUX- (Fr, v. 
angL) : fi** 11 "** 1 * Hallac- . !■ - (4297- 
4979) ; UGC Odéon, 6 (42291630) 
PubBcii St-Germain. 6 (42227280) ; 
Pagode, 7* (47-091215); Colisée. 8* 
(43-59-2946) ; Publiai* Champs- 
Elyséos, 8- (47-89-7623) ; 14Jufltet 
BasHlc, 11* (4257-9081) ; Ganmont 
Parnasse, 14* (42393060)-; 14-Juilk* 
BeangreneDe, 15* (49797979) ; MaO- 
lot, 17* (47689606); vX: Ganmont 
Opéra, > (47826633) ; St-Lazare- 
Pasqnier. 8* (43823563) ; (Fauvette, 
13* (4231-5686) ;Mnamsr, 14* (4226 
8952) ; Ganmont Alésia. 14* (4227- 
84-50) ; Ganmont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Patbé Cüefay. 18* 
(49226691); Sncrtüm, 19* (4296 
7979). 

LA VEUVE NOIRE (A, ta) : UGC 
Danton, 6* (42-25-1630) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (45629060) ; vX : 
UGC Boulevard. 9* (4974-9560). 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 31 MAI ET LUNDI 1- JUIN 


- Un quartier symbole (Tune époque : 
FOdéon et le dix-huitième siècle », 
11 henres (fimanche), métro Odéo n , 
sortie devant la statue de Danton 
(Mon am c a ta historiques) ^ 

« L'art de vivre an fix-bmtforoc siècle 
retrouvé par un grand amateur du 
Second Eminre ; M. do Camondo», 
1S braies («manche), 63, rue de Mon- 
ceau (Monuments hittoriques) . 

• Le Marais après vingt ans de res- 
tauration : du phs vieux cloître A la 
vieille auberge*. 14 b 30 22, rue du 
Archives (Monuments historiques) . 

«La ViBette d'hier : de b pfaûse do 
Stalingrad & l’avenue Corentin 
Cmira», 15 henres (lundi), angle de la 
rue de Flandre et du quai de la Seine 
( MreutuW F 1 ** 1 h ô m yiqH cs)- 

• Fêtes et traditions parisienne s : le 
triomphe de la légen de des siècles ou les 

de Victor Hugo-, 15 brans 
i, an pied de TArc de Triomphe 
historiques). 

« La bibliothèque Marmottan », 
15 beurra (lundi), 19, rue Sakxnon- 
Re ina c h , à Boulogne (Mcmmnenti hta- 
toriques). 

■ Le parc des Buffî ri ’**" 1 """* », 
14 b 30 (lundi), métro Bnttcs- 
Cbaumont (M 1 * Leblanc). 

■ Les salons du ministère de la 
marine», 15 heures (fimancbe), 4, rue 
Royale (Tourisme culturel). ... 

«L’Opéra», 15 heures (lundi), en 
haut des marches (Tourisme euhmef). 

« La civilisation grecque ft travers les 
sculptures du Louvre », il heures 
(dimanche), porte Saint-Gcrmain- 
rAnxerTfis (CSmstmo Merle). 

«Le Marais des btoeta Lamoignon et 
Sully, en passant par. la place des 
Vosges », 15 heures («manche) , métro 
Saint-Phul, sortie (Christine Merle). 

- AteSera d’artistes, jtenfins secrets et 
curiosité» de Montparnasse », 15 henres 
(dhnnwdwî), métro Varia (Ontnais- 
sance (Hci et tTailIean) . 

«Hfitd de Lauzun, de la féerie des 
boïsertes Louis Xlll an dùb des Hadn- 


■ La Mosquée : lûstoire de l’islam », 
15 iMurra (dimanche), place du Puits- 
de-TEnmle (Midièie Pohyer) . 

«Travenée croisième an fil de h 
Seine en forêt de Fontainebleau > 


13 henres (dimanche), place de la 
coté Tuücrira (Fans et son 


Concorde, 

histoire). 


« La maison et le jardin de Monet à 
Giveruy », 13 henres ( dû naac b e), place 
de la Concorde, ofité Toileries (Finis et 
soc histoire) . 

«Le village d’Anteufl», 10 h 30 
(dÊtnancfae), 5, nie Mkhe2Angc (Porta 
et ton histoire). 

«Les petites histoires insolites et 
extraordinaire» du parc Monceau », 
14 heures (dimanche), sortie métro 
Coorcctai (Paris et son histoire) . 

« L’anc i enne cour des Miracles et la 
rue Mantorgueü », 15 heures (diman- 
che), sortie métro Sentier (Résurrec- 
tion du passé).- 

«L’ancienne abbaye de Saint- 
Gcnrarin et sou quartier», 15 hemra 
(dimanche), sortie métro Saint- 
Germain-des-Prés (Présence du passé). 

« Moulina et vieux village de BcÔe- 
riOe». 14 h 30 (dmmnche), métro 
Abbesses (Les Flâneries). 

« Promenade dans le Pré-aux- 
C3erc9»,-15 henres (lundi). 22, quai de 
Conti, devant l’Institut (Mathilde 
Hager). . 


CONFERENCES 


DIMANCHE 31 MAI 
60. boulevard Mauboar&. 14 b 30 : 
«L’Espagne musulmane et Fart mnsul- 
man» r 16 h 30 : «Venise et 1e Carna- 
val»; 18 b 30: « La roa^c d la sorcelle- 
rie». 

24, rue des Archives, *10 heures, 
église des KOettes * - Concert Bach- 
Haendd». " <• ’ 


dûns», 14 h 45 (lundi), métro Pont- 
Marie (Manou Ragueneau). 


« Magnifiques hôtels de lUe Saint- 

Louis. Evocation de Voltaire. Les 
amours de La Fontaine», 14 b 30 
(dimanche), sortie métro Saint-Paul 
(Isabelle HauSer). 


LUNDI 1- JUIN 

23, quai de Conti & l’Institut de 
France, 14 b 45 1 « La création humoris- 
tique», avec Philippe Bouvard. 

38, rue de Tureane, CDPH, 
20 braira ; «Traitement organique de là 
dépression. Psychopharmacte ou théra- 
pie du corn», avec le docteur Jérôme 
Lira. ïnscrnaiooaan 42-77-4231 
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Informations « services » 


Les malheurs de « Libé » 
ou le poids des mots, le choc des images. 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


Déctttâmftnt. un malheur 

Ï^J*™** Après les 
mots, les images. Après l'affaire 

révisionnistes a 
P«9e courrier da 
wÉwarfen du jeudi 28 mai 
w Monda du 30 mal]» voici 
F affaire de « la danse du ventre a 
de moindre Importance, 

cwte*. mai* dont le quotidien se 
serait bien passé en ce 
moment-, 

On avait choisi, pour üfcjstrar 
un article sur la fin du ramadan, 
paru vendras, une photo de 
jeune femme dévfitue avec 
comme légende : r Dansa du 

vmtnàb Grande Mosquée dû 
P*™* r w) événement rare dans 
°* fieu a. Malheureusement 3 y 
eut méprise sur le Bau, et les 
autorités musulmanes' de (a 
Grande Mosquée n’ont pas tardé 
* protester, en demandant 


f repambon du pnÿudBe» moral 
résultant de cette erreur grave, 
qui porta atteinte A (Intégrité et 

* ta réputation de la Grande Mo*- 

Quée de Paris, - ainsi que de ses 
fidèles. ». A , libération, on recon- 
<ju *ü »'aflit d’une * malen- 
contreuse erreur*. 

A propos de -le ddmiuian du 
rédacteur en chef de Libération 
Eomïroqiie Poucfun, remise au 
directeur Serge Jdy après ta 
publication dee lettres révision- 
ntates, des pre sak i m. continuent 
de s'exercer sur lu, de ta part de 
te rédaction comme de te direc- 
tion. afin de le faire revenir sur sa 
décision. Dominique Poucftin 
devait annoncer lundi s'H main- 
tient ou non sa décision. Après 
un week-end de jeûne et de 
prière? 


A.W. 


Guerre do tiercé 
entre TF 1 et la 5 


Après la guerre des stars et la 
guerre du foot, TF 1 et la S sont 
engagées dans une nouvelle bataille 
à coups de millio ns et de Béggciar 
tions discrètes : la guerre du tiercé. 
Le contrat d’exclusivité des organi- 
sations professionnelles hippiques — 
pour le trot et le galop - avec la 
Une vient eu effet à expiration. 

Dans la corbeille des sociétés de 
courses : le quarté du jeudi, les 
tiercés du samedi et du dïmimriii-, 
les ret r a n s ma riops des grands prix 
- Prix de rArodo-Tricmpbe, Prix 
du préâdent de la République, Prix 
(T Amérique, etc. — et au «m gmîn* 
hebdomadaire sur Ira courses et le 
cbevaL En face, quatre : 

la Une, qui souhaite conserver des 
émissions qui font partie, selon elfe, 
de son patrimoine «historique», 
A 2, Canal Plus et-sartout la 5, deve- 
nue dans chaque négociation 
■Mous Je grand adversaire de TF 1. 

Jusqu’à présent, l’appétissant 
«padeaje» était accordé à TF 1 
sans contrepartie financière, les 
sociétés de courses accordant même 
quelques avantages financiers à la 
Une. Mais maintenant lOTaire a un 
prix ; 10. millions de francs», selon 
plusieurs sources.-!* PMU et tes , 
sociétés de course ne disposent plus 
du pactole du passé. La concurrence 
du Loto et do Loto sportif leur a 
porté un coup, et . le monde des 
couses de chevaux a dû mettre sa 
pendule à l'heure de la modermsa- 


PROBLÈMEN-4495 

HORIZONTALEMENT 

L A de nombreuses heures de vol, ce qui ne l'empêche pourtant pas 
d’avoir une mauvaise conduite. H est préférable de ne pas la prendre par la 
taille. - IL Gourde de faible capacité. On évite les explications quand elle 
est bonne. — 

DL Possessif. Oft 1 2 5 4 5 6 78 9101112151415 

le comble serait _| — — — — [ — TT T"] — H| — [ — [ — | — 

de manquer de ^ V — I — — 

maintes occasions m ■ (1 H | 

d’entrer dans la __ ^ — ■■■ il U 

danse. - IV. A la ** U— ■ 

meiîleHre part- Y JPMHI 

THre réservé à de yi 

Imws. C * V.^Fut VÏI J_ _ . 1 UB ! 

amenée & se rap- FUI ( ^ 

procher du cieL œÉh* TM "TB 

Marques. Circule ^ W — H ■ 

VL Fait monter xi j ■ | fil 

le mercure. ■■ m^| 1 Me 

Refuge pour nau- *** W ^ m 

fiagé. - vil A xin _ | 1 _ ■■ 

vécu eu odeur de yry j H» BI^B | | 

sainteté. Ne se _ v — M — ^ ■ 1 — I 

pend pas au cou AV — ■■ — I — i — — I — I — I — — ■ — — — L_J 
du premier venu. 

Souvent visible sur une nappe. — VUL n n’est pas rare que Ton y voit des 
ballOBS. Longue durée. Est utilisé Ion de certains échanges. - DC Avec eux, 
pas besoin d’avoir le pied marin pour tenir la haïra. Possessif. Inversé : Ne 
saurait donc rire sous cape. — X. Ne meurt pas dans son pays de naissance. 
Peuvent faire partie d'un essaim ou d'une fourmilière. Loin d'être assez brû- 
lant pour pouvoir nous éclairer. — XI. Entre dans la composition de cer- 
taines pièces de charpente. Ne oms permet pas de noos abandonner entre 
des bras. - XIL Quelque chose de répugnant. Ecornée aux extrémités. 
Granit des rangs. Réfléchi. - XEUL Atteinte de stérilité. Va bien avec loi. - 
XIV. Autorise de fulgurants départs. A un petit lit. Plus r épuisement est 
important, plus elles sont fortes. - XV. Qu’il est facile de trouver au nid. 
Anéantissaient Ira efforts de celui qui avait décidé de frapper un grand 
coup. 


Naissances 


- M. et M»- Jacques DÉLAS 
sont h eur eux d'annoncer te aanstnee de 

Hugo, 

au foyer de 

MfcDfiLASetYmMONTOU. 
Pense (33), te 19 tari 1987. 


Décès 

— Lyon. Meximteux. Ajaccio. 

M“ Antoine Casanova, 

Toute ut famille. 

Parents et alliés. 


M-Autotae CASANOVA, 

directeur UAP. 
servira groupe, 

sur v en u dans n qn sao -v ing t-c iiK p nêTa c 


La cérémonie re&gknse a ai Beu en 
régibe de Mcxteoteex (Ain), ksmmxE 
30 oaL 

Cet avis tient Beu de frirapazt. 

32, rae Garibahfi, 

69006 Lyon. 


• La direction 

Et tout te pe rso n nel de l'Institut de 
physique nucléaire de Lyon 

ont Je regret de frire part du décès de 
kur collègue et ami 

M. André CHAR VET, 
chargé de recherche» au CNRS» 

«menu acci dent clk mcni le 28 mai 

1987, 

Us préx&teat i » fomUlc leur» 
condoléances. 

La o&rèqitt auront Beu te 1-jmn, à 
15 heures, à Saiet-Fraec, en Savait 

Institut de physique nucléaire de 
du H-Noranbre-191*. 

69622 VükuxbannoGedex. 


tion, en particulier celte de infor- 
matique et, b. télématique : « Nous 
avons engagé- de gros investisse- 
ments afin notamment de pouvoir 
foin de la production de façon pro- 
fessions; lie. explique un responsa- 
ble du hippisme. S'il ne s'agit pas 
forcément d'aUar au plus offrant, 
nous irons au mains tà où l'offre 
correspond à notre demande.» 


• L'agence CLM/BBDO pré- 
sentera la privatisation de TF 1. — 
Le mînistèra des finances et celui de 
. la cultur» et de la communication ont 
retenu l'agence CLM/BBDO, préri- 
dée per M. Phftppe Michel, pour 
assurer le campagne pubfldteire qui 
précédera ^ la vente au public de 40 96 
du capital de TF 1 prévue fin juin. 
Cinq agences étaient en Bce pour ce 
contra t de 13.S mflBone de franco, 
précise-t-on- Le choix final du mtafa- 
tère des financée et du mintat&ra de 
te culture s'est effectué entre Equa- 
teur, qui avait proposé une campa- 
gne « bien bordée et très classique ». 
et CLM/BBDO, une campagne eod- 
jpnafov un peu p rovoca nt e et pleine 
d'humeur *, précise ton su minie- 
tèra des finances. L'agence 
CLM/BBDO est responsabte, notam- 
ment, des campagnes novatrices et 
quekjiM peu promotrices telles que 
Myriam le La semaine prochaine 
f enlève le bas f»), Eram et Mamie 
Nova. 


VERTICALEMENT 

1. N’aime pas davantage le ten- 
dron que le boudin. Sont à l’origine 
de ponctions pouvant faire dn mal 
réutét que de soigner. - 2. On peut 
rappeter maxinie. Qui ne risque pas 
d’avoir le sens des réalités. — 


i-l-VtLN.U'i N- M-l 


borne. Est bien connue de celui qui a 
rbabztode de prendre l'initiative des 
opérations. Comme un hareng saur. 

- 4. Un homme habitué & l’odeur de 
Fesscrice. Four lui, la chance finit 
par tourner. — 5. Sur un affinent de 
FEscant. Des lm»m« pour lesquels 
fl n'est pas rare que s'impose une 
mise an point. — 6. Dans ses envi- 
rons, on fait des réponses de Nor- 
mand. Fut concerné par une réac- 
tion due à ta peine. « 7. Rend 
aveugle. Noie. — g. Poire qu*H sentit 
vain de garder pour la soif. Un 
drame le mena vers tm autre drame. 

— 9. Proche du marteau et de 
l'enclume. Partie de baccara. La 
Terre. — 10. Dame de jeu. A le 
nécessaire pour entrer dans le vif du 


sujet. — 11. Ont donc fait grossir des 
effectifs. On peut en faire tout un 
plat. - 12. Conjonction. Cité. On la 
trouve chez soi ou bien à l'extérieur. 
- 13. Il en sort du jus. Ne fait certes 
pas grossir ta liste. — 14. Parfois 
visibles dans un panier. Prix pour 
cible. - 15. Point de côté. Trahie en 


pages de notre Histoire. 

Solution du problème n* 4494 

Horizontalement 
L Migraines. - IL Aglossa. - 
m. Ruades. P .-Su - IV. Iéna. Upas. 

— V. Egueulé. — VI. Goret Peu. — 
VU Es. Odeur. - VI IL Serpe. - 
DC. Semoirs. - X Totem. sL — 
XL Reis. Edea. 

Verticalement 

î. Mariage. — 2. Igue. Ossète. - 
3. Glaner. Emoi - 4. rodage. Rots. 

— 5. Ase. Utopie. — 6. Issue. Derme. 

— 7. Na ! Pape. - 8. Pâleur. Se. - 
9. Sasseur. Vin. 

GUY BROUTY. 


Le Carnet du 


— MxJesnDehy, 

Lenrafesseur et M“* Raoul Tobin», 
née Claude DeUy, 

M** Florence Debty, 

Sa famille eues amis, 
ont ta douleur de faire part du décès «te 

JaaaDELAY, 

c omman deur de h Légioc d'honneur, 

. de TAcadémte française, 
de l'Académie do médecine. 

wn v eau le 29 mai 1987. 

La cérémonie religieuse aura fieu 
«tans Fïntindié. è ta cathédrale de 
Bfcyome, sa riOe natale, mardi 2 juin, â 
10b 15. 

CW avis tient Eau de faire-part. 


- Les membres de TAcadénric fran- 


ant la douleur do faire part du décès de I çaôe 


ont ta tristesse de faire part de la <£spa- 
zitinu du professeur 

Jeu DELA Y, 

décédé è soixante-dix-neuf ans, le 
29 mai 1987, à Paris. 

Ses obsèques seront célébrées Je 
mariE 2 juin, à 10 h 15, h ta cathéd ral e 
de Bayonne. 

Selon la volonté da défunt, riles 
surent fieu dan» l'intimité. 

(Le Monde dm 30 mai.) 


— Asnic-Moria Vsnetz, 

Ainsi que sa familte 
Et ses amis 

ont le profond chagrin de faire part du 
décès de 


Frédéric VENETZ, 

survenu accàtenteUerDent le 26 mai 
1987, da» sa vingt-cinquième aimée, à 
Genève. 

L'inhumation aura Heu le vendredi 
5 juin, an vieux cimetière de Sien, 
Valais, 

19, me de la Cité, 1204 Genève. 


Communications diverses 


— Ml Jean-Marc Léger à l’Académie 
des 8deacea d'outremer. Au coure de sa 
séance du 22 mai, l’Académie des 
sciences d'outremer a procédé à la 
réception officieUe de M. Jean-Marc 
Léger, commissaire général du Québec 
i te francophonie, par André Blanc he t, 
vice-président de la Société eura- 
fijeatae de journalistes. 


■lA‘J 


Nos eboiwts. Maéfleiaiu d une 
réduction sur lus tissutioro du 
du Monde - . sont priés de Joindre à 
leur awol de ta. u une des detidira 

bandes pour Justifier de cote qualtzi. 


— Université Paris-IL te 2 juin, 4 
15 heures, salle des Conseils, 
M“ Amsatou Sow/Sidibe : « Le plura- 
lisine en droit sé n é gaUi i a des s u ccessi o ns 
■b intestat». 

- Université Paris-X-Nanterre, le 
2 juin A 15 heures, & ITUT de Vüle- 
d* Avray, M. Panday Prabodh : « Contri- 
bution à rétnde de la condensation». 

— Université Faris-X-Nanterre, le 
2 juin. 4 14 h 30, salle C 24, M. Yves 
Durand (Doctorat d’Etat sur travaux). 

— Université Paris-I-Panthéon- 
Sosbonrw, le mardi 2 juin, 4 17 h 30, 
salle B 15.01, an centre Pierre-Meadèa- 
France, M. Ben Tah ar Hachmi : 


1 




loterie nationale 


TRANCHE CINT53) DU 


TIRAGE DU SAMEDI 30 MAI 1987 

LE NUMÉRO fîlf6)f5](5)(4](9) 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR [QJI§|[9J 1 500,00 F 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 30 mai: 

UN DÉCRET 

m N* 87-354 du 25 mai 1987 
relatif au centre d'études supé- 
rieures de la sécurité des systèmes 
cfînformation. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 12 mai 1987 relatif à ta 
nature des travaux pouvant être 
financés par la prime à l'améliora- 
tion de niabhat & titre expérimeu- 


SITUATION LE 30 MA1 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 1- JUIN A O HEURE TU 




«Commerce înterantionnal et compte- 
bilitc en tempe de travail ». 

- Université Paris-X-Nanterrc, le 
3 juin, à 14b 30, salle C 24, M. Michel 
Vergé ; «Les officiers généraux de la 
Marine royale (1715-1774) ï origines, 
condition, services ». 

— Université Paris-I, le 3 juin. 4 
14 heures, salle B 15.11, au centre 
Pîcrre-Mendès-France, M. Bondute 
Knthalawaia : «Commerce de pau- 
vreté ; étude du commerce de produits 
alimentaires da pays en voie de déve- 
loppement à faibles revenu ». 

— Université Paris-Sorbonne- 
Parô-rv, 1e jeudi 4 juin, 4 14 heures, 
saEe Loim-Liard, 17, rue de la Sor- 
bonne, M. Pascal Vernus : « Edfou, du 
début de la XII" dynastie au début de la 
XVII* dynastie». 

— Université Paris-Vin, 2. nie de la 
Liberté, 93526 Saint-Denis Cedex 02, le 
jeudi 4 juin, à 14 h 30. salle F 288, 
M. François Orsini : • Le théâtre 
exp re ssion n iste de Pier Maria Rasso di 
San Secondo». 

— Université Paris-IL le 4 juin, & 
14 h 30, salle (tes Conseils, M. Panayotis 
PanayotoponJos-Tsiros : « La qualifica- 
tion d’une entente aux fins d'application 
du droit communautaire de la concur- 
rence». 

— Université Pam-X-Nan terre, le | 
5 juin, 4 14 boires, salle C 24, M. Fran- 
çois Boitel : « Approcha épistémologi- 
ques de révolution ». 

— Université Faris-X-Nanterre, b 
5 juin, 4 9 h 30, salle da Actes (bât F), 
M"* Fatiha Aflab, née Messadi : « La 
classe ouvrière algérien ne . Essai théori- 
que et pratique : b cas de b région 
d'Anoaba ». 

- Université Paris-Sorbonne- 
Parîs-IV, le vendredi 5 juin, à 14 heures, . 
amphithéâtre Chasles, esc. E, 3* étage, 
M. Jean-Pierre Lozato-Giotart : «Le 
vignoble «T Asti : Etude géographique ». 
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Evolution probable dn temps en France 
cotre te samedi 30 mai 4 0 heore et 1e 
dimanche l'jrin i 24 bons. 

L’air chaud d’une perturbation peu 
active va envahir l'ensemble du pays. La 
journée de dimanche sera souvent douce 
bien que nuageuse. 

Dimanche matin, tes nuages seront 
nombreux près de la Manche, sur b 
Picardie, le Bassin parisien, b Lorraine, 
la Bourgogne, l’Auvergne, le Lyonnais 
et tes Alpes. Quelques petites pintes 
vont tomber sur tes régions côtières et 
proches des frontières du Nord. 

Sur tes antres région s , da bancs de 


dram te lever du jour pour se dissiper. 
Près de la Méditerranée, le cici sera plus 
dégagé. 

Dans 1e courant de te journée, tes 
nuages prendront parfois le dessus sur 


tes éclaircies, mais on aura en général 
souvent l’occasion de voir te soleil. Tou- 
tefois, quelques averses passagères 
seront encore possibles sur la régions 
du nord-est et te nord da Alpes. 

C'est encore sur le Sud-Est, RoassU- 
km, Languedoc, sud des Alpes et Corse 
qu’il fera le plus bau, avec un vent de 
nord qui se renforcera en fin de journée. 

Les températures seront plutôt 
douces pour une fin mai : le matin, Q 
fera 9 411 degrés de te Manche au Bas- 
sin parisien, au Nord-Est, & l'Auvergne 
et aux Alpes ; ce sera un peu plus frais 
au lever du jour da Pays de la Loire aux 


Méditerranée, il fera 14 & 16 degrés au 
minimum. Dans l’après-midi, (a tempé- 
rature va monter jusqu’à 16 i 22 degrés 
du nord au sud, et même 22 4 24 degrés 
sur te Sud-Est. 


LEGENDE 


MUMCUX 

COURTES 

ec iAmarn 


* «M 
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TEMPS PREVU LE 31-05-87 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES maxkna - mUroa «t temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 30-5-1987 

le 29-5 6 h TU et le 30-5-1987 i 8 h TU 


BABCHOÆ — 

24 

14 

D 

b&grabe 

21 

14 

P 

BERLIN 

14 

9 

P 

bu irons 

16 

9 

C 

LE CAERE 

30 

29 

D 

COPENHAGUE 

n 

6 

C 

DAKAR 

28 

23 

D 

DELHI 

42 

29 

N 

DJEBHA 

21 

17 

O 

GENÈVE .. — ... 

15 

S 

N 

hdnghjnb 

24 

24 

C 

snraix. 

20 

12 

N 

rfVIKlîOI 

24 

14 

N 

LISBONNE 

29 

13 

P 

LONDRES 

20 

13 

C 


NWYOtt 

OSLO 

PALHADWW... 

PÉKIN 

RHM&JANEüO . 

HOME 

9NGAF0QK 

STOCKHOLM..... 

SYDtiET 

TOKYO 

iwns 

VARSOVIE 

VENGE 

RENNE 


35 22 D 

16 4 N 

26 10 D 

31 19 A 

24 19 C 

20 13 N 

31 2! C 

12 S C 

19 10 N 

23 18 C 

24 15 N 

15 5 N 

24 15 C 

20 II P 


P 

T 

pluie 

tempête 


kn.M* | câdl ciel eid 
Dn,tD£ I couvert dégagé nuageux 


fr TU — romps universel, c’est-è-dlra pour b France : heure legale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

I Document établi ente le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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REGIONS 


Dhoan en péril 

Afin de sauver les écoles en lan- 
gue bretonne - Dïwan », les élus 
bretons et les associations se mobili- 
sent. Les écoles Diwan («le 
germe »), dont le siège est i Treglo- 
nou, dans le Finistère, n'ont pu obte- 
nir leur intégration à l'éducation 
nationale promise par les pouvoirs 
publics... L'association, qui gère 
trente écoles primaires et mater- 
nelles, doit 1 million de francs et n’a 
pu payer réguli è r e ment ses ensei- 
gnant s depuis plusieurs mois. Le 
licenciement des quarantes salariés 
est prévu pour la fin de l'année sco- 
laire. 

Les élus bretons ont voté une 
motion de soutien à Diwan, et des 
associations lancent une campagne 
de souscription par des virements 
automatiques. Les associations vont 
également intervenir auprès des uni- 
versités françaises et étrangères qui 
enseignent les langues celtiques. 




Une vieille dame indigne 

Toujours sur la brèche. A quatre- 
vingt-quatre ans, elle est sans doute 
la doyenne des présidentes d’associa- 
tions de défense. Marcelle Voiret, 
ancienne enseignante en mathémati- 
ques, à la tête de l'Association de 
défense de la vallée de l’Ailier 
qu’elle a créée, veut em p êc h er la 
construction du barrage du Veurdre 
en amont de Nevers, qui figure 
parmi les projets de l’EPALA (1), 
que préside M. Jean Royer. 

Pas facile en effet de s’opposer an 
tout-puissant maire de Tours, apôtre 
infatigable de l’aménagement de la 
Loire, qui arrache un à un, « à la 
hussarde », ses barrages aux élus de 
l’amont du bassin en faisant miroiter 
la manne touristique avec des plans 
d’eau et des flottilles de planches à 
voile. 

Pour les techniciens, la curette du 
Veurdre est le complément indispen- 
sable du dispositif contre les crues 
avec le barrage de Villerest, déjà 
construit. Une cuvette de riches 
terres d'embouche qnc les agricul- 
teurs, qui ne veulent pas devenir des 
«loueurs de pédalos», entendent 
bien protéger. 

Petite fille d’éleveur de ce bout de 
Nivernais, Marcelle Voiret s'est lan- 
cée dans le combat. « Si tu laisses 
noyer la maison de ton grand-père, 
il viendra te • tirer par les pieds ». 
Le dicton me trotte dans la tète. » 
• Je ne suis pas écologiste. Ce qui 
me navre, c’est qu’on détruise les 
pierres et la nature. • 

Le Veurdre n’est pas son coup 
d’essai. « Avant Af. Royer, j’en ai 
fait voir de toutes les couleurs à 
bien des hommes politiques ! » Mar- 
celle Voiret anime depuis les 
années 70 l’ASEC ( Association de 
sauvegarde des espaces verts et du 
cadre de vie) dans la banlieue sud 


UN AQUALAND ET UN HOTEL A TOUT FAIRE 

Lille parie sur les nouveaux loisirs 


S UR une étrange cloche de verre située 
dans la banlieue de Lille serpente un 
énorme tuyau jaune. C'est le toboggan 
de raqua la nd IHIors qui va fêter son premier 
anniversaire cet été. En centre-ville, rue de 
Courtrai, le bâtiment rose de l'hôtel Urba 
Club, ouvert il y a un mois, s'intégre parfaite- 
ment à l'architecture locale. Avec ces deux 
« prototypes ». la capitale du Nord devient 
une sorte de ville test du tourisme et des loi- 
sirs. 

Selon l'INSEE, les Français consacreront à 
la fin du siècle 10 % de leurs revenus à l'orga- 
nisation de leur temps libre. Un véritable mar- 
ché s'ouvre donc aux investisseurs alors 
même que les élus et tes pouvoirs publics 
renoncent è construire et à gérer ces équipe- 
ments déficitaires. Pour ces nouveaux inves- 
tisseurs ou gérants, il faudra donc trouver des 
formules afin de rentabiliser les mises de 
fonds en diversifiant leurs clients et en assu- 
rant leur rotation. 

Pour la société Forest mit spécialisée dans 
le tennis, l'aqualand est un pari. Les Français 
allaient-ils découvrir, après les Américains et 
les habitants de l'Europe du Nord, les loisirs 
de proximité (parcs récréatifs, aqualands. 
etc.) 7 Michel Corbière, président de Forest 
Hül, a joué gros : 35 millions de francs 
d'investissements, dont 10 % pour le seul ter- 
rain. 

On est km de la prseme traditionnelle. 
Température et plantes tropicales, eau à 
30 degrés, l'architecture interne de l'aqualand 
a été minutieusement étudiée. Il s'agit d'un 
équipement récréatif et non seulement sportif, 
offrant aux habitants des villes de tout âge et 
de tout goût ün certain dépaysement : un dub 
de remise en forme et de bronzage, trois 
toboggans, une demi-douzaine de petits bas- 
sins è eau plus ou moins chaude ou « boulon- 
nante a. De véritables animateurs commen- 
tant les attractions : jets d’eau, vagues, 
musique. 

Les principes de gestion sont id les mêmes 
que eaux appliqués par Forest H il] sur les 
cours de tennis : les clients ne payent que ce 
qu’ils consomment (et non un forfait}, mais 
l'ouverture tardive jusqu'à 22 heures ou 
24 heures, selon les jours, permet la rotation 
des dients. « Nous avons id des chômeurs et 


des PDG ». affirme Gérôme Dujardin, directeur 
de faqual and- Pour tVBchel Corbière, l'expé- 

rience est conduanta an dépit des réticences 
des Français, qui ene sont pas encore habi- 
tués è ce type d’équipement Nous devons 
sans cesse gagner de nouveaux cfients mais 
aussi les fidéliser», affirme-t-il. Le nombre 
d* entrées (trots cent mille è ce jota) est 
conforme aux comptes d'exploitation prévus 
par le groupe. Mats il faudra encore plusieurs 
années avant que ces investissements soient 
rentables. Cependant Fores t H31 croit à la for- 
mule et envisage d'installer des aqualands à 
Nîmes et à Paris. 

L’Urba Club apparaît également co mme 
une innovation dans le domaine de l’hôtellerie. 
Ce type d'établissement répond h un doMe 
impératif: d'une part tes associations de tou- 
risme social qui gèrent (1) l'hôtel {Villages 
vacances familles, duhs Léo-Lagrange notam- 
ment) répondent aux demandes de leur clien- 
tèle des villages côtiers qui veulent connaître 
tes villes du Nord. 

D'autre part, devant la pénurie de subven- 
tions qui touchent directement le tourisme 
social (fi n'y a plus d'aide à la pierre), les asso- 
ciations doivent rentabiliser leurs équipements 
en faisant payer cas «services» sociaux pa- 
les dients de l'hôtel. C'est ainsi que l'établis- 
sement, qui a coûté 20 (rallions de francs, vise 
plusieurs clientèles. En semaine, H accueille les 
hommes d'affaires ; durant tes week-ends et 
les vacances. 0 reçoit tes familles. Pour tes 
premiers, l’établissement est implanté en 
centre-ville, proche de te gare et équipé d’un 
parking, le prix des chambres a été étudié 
(220 Fia mât). 

Les deux salles de réunion de désemplis- 
sent pas: t Lille est une ville où peu d’hôtels 
sont équipés pou- accuedSr des sém i n a iree. 
des petites expositions. Nous répondons à un 
besoin ». affirme Bertrand Cuisinier, directeur 
de l'hôtel. Pour les familles, te prix de la 
chambra ne change pas (même si trois ou 
quatre personnes séjournent à l'hôtel). Une 
salle de jeux bien équipée et surveillée par la 
réception est mise à la disposition des petits. 
L'établissement proposa également aux 
parents une liste de gardes d'enfants. Le res- 
taurant offre des menus spéciaux. Enfin, 



n/rba Club veut conserver son c aractère 
associatif. Il sert de siège social aux associa- 
tions locales qui pouvant y louer un bureau è 
la demi-joumée, et de lieux de rendez-vous 
pour tout te maïeu associatif Mois. 

Un mors après son ouverture, le taux 
d’occupation de l'hôte) atteint 35 %. Mais id 
encore F investissement est important et tes 
coûts de fonctionnement alourdis par las ser- 
vices offerts aux a ss oc ia tions, qui devront 
bien le payer. L'établissement lillois est le pre- 
mier d'une chaîne : ceux de Paris-La Valette, 
de Montpellier, de Toulouse vont suivre. Las 
Urba Clubs seront trente à terme et devront 
atteindre un taux de rampüssaga de 65 5S. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(1) Ce sont les assomtkm qui gèrent fbfltel, 
mais lea iimatënur» sont des grou pe * d’assurances, 
la Caisse des dépôts, des matodlex et— des mvestâ- 
sem» traditionnels dans ccscctcar. 


de Paris. La lotte co n tre rautoroote 
A-10, les actions pour la protection 
de la Vallée aux Loups, c’est elle 
depuis son PC de Châtenay- 
Malabry. Elle n'arrive plus à comp- 
ter les recours déposés dans les tri- 
bunaux administratifs, •peut-être 
une quinzaine », et les manifesta- 
tions. 

L'ancienne prof de maths décerne 
on «zéro* à tous les ministres de 
l’environne me nL Enfin à tous ceux à 
qui elle s’est adressée pour sauva- un 
bout d’espace vert, un coin de forêt. 
A part NL d’Ornano, oui échappe 
aux foudres : « C’est le seul qui 
nous a reçus plusieurs fois, et en 
plus il nous offrait le petit déjeu- 


(I) Etablissement public d'aména- 
gement de la Lare et de ses affluents, 
créé en 1984. 


FRANCHE-COMTÉ 

Un fromage 
pour r Afrique 

S'appuyant snr sa tradition lai- 
tière, üt Franche-Comté développe 
une action d'aide alimentaire au 
Mali fondée sur le principe d'une 
utilisation des excédents au profit 
des populations sous-alimentées. 

Dans l’immédiat, la région, qui 
parvient à vendre la quasi-totalité de 
sa production laitière, entend sur- 
tout exporter une technologie mise 
au point par l'Ecole nationale de 
l’industrie laitière de Mamirolle, 
dans le Doubs. Un fromage, spécia- 
lement élaboré pour convenir aux 
estomacs et au climat africains a, ai 
effet, été créé. D se fabrique instan- 
tanément à partir de lait frais ou de 


poudre de lait. Il sera produit au 
Mali, dans une teiterie-framagerie- 
école dont l'é qui pe m ent est financé 
par le conseil régional de Franche- 
Comté et l’Etat avec, espère-t-on, 
une aide de te Communauté écono- 
mique européenne. 

Parallèlement, un GIE constitué 
autour de l'école de ManiroOe a 
engagé une prospection & caractère 
commercial doits divers pays, tels 
que l'Algérie, l'Egypte, l’Arabie 
Saoudite, te Corée ou le Yémen afin 
d'y vendre 1a recette du nouveau fro- 
mage et <Fy établir des ateliers de 
transformation du lait 


Chez Mirabeau 

Simple coïncidence si 1a Franche- 
Comté s'installe 2, boulevard de la 
Madeleine, à Paris, dans un ancien 
bôtd particulier qu’habita Mira- 


beau : ce n’est pas parce que nOns- 
tre patriote fut un temps incarcéré 
dans une forteresse franc-comtoise 
que les instances régionales ont 
choisi cette adresse parisienne pour 
y donner rendez-vous. 

La M a ison de la Franche-Comté 
se veut non seul e men t une vitrine dn 
tourisme, de l’industrie, de Fartisa- 
nat, de Pagricuïtare et de Part franc- 
c omt o is . mais aussi un lieu de ren- 
contre entre gens d’affaires. 

Salons, service de secrétariat, res- 
taurant, boutique, agence de 
voyages, librairie, constitue n t un 
ensemble dont tes responsables de 
Féconomie franc-comtoise attendent 
beaucoup. Même si le conseil géné- 
ral dn Territoire de Belfort est une 
des rares instances à bouder 1e pro- 
jet. 


La vidéo triomphe 
à Saînt-Germaia 

A Samt-GermamcnLaye rient 
•d'être inaugurée te nouvelle salle 
Multimédia dont « Monsieur 
Cable», Michel Pfiricard, député 
RPR et maire de brille, a doté son 
conseil municipal, dans les sous-sols 
de b mairie. Coût global, entre 12 et 
20 mOfioas de francs avec tes cent 
vingt , places de parking souterrain, 
dont 3,5 millions de francs par les 
seuls équipements audiovisuels qui 
feraient pâtir d’envie un producteur 
de télévision privée. 

' Les mamteoz* vidéo Sony (dix- 
sept en régie, vingt-neuf intégrés 
dans les pupitres des tribunes et 
bureaux der commissions aima que 
dix pour le public) «ont partout dans 
cette sup crbc sallc de maître Mène 
prévue poar cent cmquante per- 
sonnes. filmées en p erm anence par 
quatre caméras JVC trîtube télé- 
commandées de te régie, an milieu 
d'une mezzanine par un seul et uni- 
que employé municipal, René 
Métaiv quarante-trois ans. un pas- 
sionné de vidéo qui a 1e titre et 1a 
fonction de régis seur . 

' La c onstruc tion de cette salle 
multimédia, dans laquelle p ou rront 
délib érer Ica trente-oeuf conseillers 
municipaux (trente-quatre pour la 
majorité, trot* PS-MRG, deux PC), 
est •un pas important vers la 
démocratisation de la vie locale qui 
passe par Vlnforniatlon des 
citoyens ». affirme Michel Péricard. 

Outre les sources vidéo habi- 
tuelles, cette salle dispose en effet 
'd’un c o n v ert i Bcur de dia p ositives, 
-d’un vi d éodisque ayantes mémoire 
toutes tes vues aérien» et pbas de 
la riOe, d’un vidéo-show ou généra- 
teur d’images graphiques associé à 
des micro-ordinateurs qui permet- 
tent, par exemple, d'effectuer des 
simulations en matière budgétaire. 

Le tout est, bien évidemment, 
relié an réseau câblé de Saint- 
Germain . (cent vingt nulle prises 
rép ar t ie s sur .vingt-sept communes) 
dont la première tranche ouvrira en 
octobre ^ prochain. Cela p e r mett ra 

aux habitants deraxTOadissemcnt de 
suivre en direct ou en différé (un 
banc de marnage U Matic permet 
en effet de réaliser des résumés) tes 
séances du conseil municipaL 

UN COLLOQUE A DAU- 
PHINE. — . «Droit budgétaire, 
comptabilité publique et gestion des 
collectivités territoriales» td est le 
thème du colloque quf sent organisé 
conjointement par l’Université 
ftns-Danphîne (DESS 235 Gestion 
pubüque). Mairie 2000 et l'associa- 
tion des maires de France, an siège 
de Fumyeisité les 3 et 4 juin. 

* Place du Maréchal-de- 
Lattrc-de-Tassïgoy, 75775 Paris 
Cedex 16. T8L : 45-05-14-10, poste 22- 


Cett* page a é<ê téaflsée per ae* 
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S I l’on prend au sérieux les projets 
annoncés à longueur de semaine, 
chaque ville de France de quel- 
que importance disposera bientôt de son 
parc de loisirs et de sa technopole. La 
haute technologie et la détente organi- 
sée sont devenues les marottes de tout 
aménageur, de tout marre un peu dans le 
vent. L'intention est louable : mieux vaut 
parier sur les activités de l'avenir que 
s'accrocher aux traditions d'un autre tiè- 
de. Le danger est certain : fi n'y a, 
hélas J, pas de panacée pore créer ces 
emplois nouveaux que tout le monde 
réclame, et tes secteurs les plus avancés 
sont aussi les plus difficiles à conquérir 
et les plus disputés. Il y aura des décep- 
tions et quelques cadavres dans cette 
bataille pour l'innovation. 

D’où la nécessité de tenter de faire le 
tri, de dégager les réalités qui se cachent 
derrière les mots mirages et les 
sohitions-miredes. Une occasion en a 
été donnée avec le débat organisé le 
27 mai à Toulouse par la ville et 
l’Exprass sur le thème < Les technopoles 
au seuil de Tan 2000 ». 

€ 0 n’y a pas un modèle unique dé 
technopole », prévient d’emblée Pierre 
Laffitte, l’inventeur, en 1969, à Sophia- 
Anti polis, près de Nice, du mot — qu'a 
met au féminin — et du concept, e Cha- 
que vHte, chaque site, invente sa formule 
propre. » 

Cela dit, ce qui caractérise essentiel- 
lement une technopole c’est, toujours 
selon Pierre Laffitte, la rencontre, en un 
Beu aménagé à cette intention, d'univer- 
sitaires, de chercheurs d'une part, 
d'entrepreneurs de l'autre, échangeant 


L'AVENIR DES TECHNOPOLES 


Toulouse pousse ses chances 


leur savoir et leur savoir-faire, se c fertili- 
sant s mutuellement. 

Pour ne parier que des réalisations 
sérieuses, qui ne sont pas que des pro- 
jets sur le papier ou de simples zones 
industrielles rebaptisées d'un nom plus 
flatteur il), ces échanges entre cher- 
cheurs et entrepreneurs peuvent être 
organisés de façon entiè r ement volon- 
taire, sur un site vierge. Ainsi fut fait à 
Sophia-Antipofis, créée de toutes pièces 
sur quelques hectares de garrigue. Il est 
aussi possible de rapprocher des labora- 
toires et des entreprises travaillant de 
longue date côte à côte mais habitués à 
vivre de façon autonome en s'ignorant 
parfois. Bon exemple ; Toulouse où, 
c'est vrai, tous les ingrédients existent 
depuis longtemps pour a ttirer ou simple- 
ment encourager les industries de haute 
technologie. 

65 000 étudiants 

Dominique Baudis, le mare de la vffle, 
n'a pas de mal à défendre sa candida- 
ture au club très à la mode des grandes 
technopoles. 65 000 étudiants répartis 
dans trois universités, treize grandes 
écoles, de nombreux IUT ; 7 000 cher- 
cheurs, 300 laboratoires, cala fait une 
force de frappe biteOectueUe de belle 


tenue. Uns industrie qui crée 
600 emplois par an dans l'aéronautique 
et l’espace bien sûr (Concorde, Airbus, 
Hermès, mériteraient de figurer dans les 
aimes de te cité), mais aussi, et surtout 
maintenant, dans l'électronique et la 
fabrication des logiciels , te robotiq ue, la 
chimie, la pharmacie, la biotechnologia... 
voilà une puissance économique de 
poids. 

Une tfizaine de parcs d'activité dispo- 
nibles ou à l'étude, plus de 1 000 hec- 
tares mis m c réserve industrielle », une 
ville admirablement préservée et située 
au carrefour de ce Sud qui bouge... c'est 
un environnement qui peut favoriser 
r éclosion des activités du futur. Domini- 
que Baudis évoque volontiers ses projets 
- métro VAL en 1992. 150000 prises 
de câble à partir de 1988, un véritable 
aéroport international, des Baisons rou- 
tières plus faciles avec Barcelone, un iné- 
vitable palais des congrès.- H ne cSssi- 
mule pas les faiblesses de son dossier : 
des PME encore trop peu nombreuses, 
une industrie encore trop peu tournée 
vers les produits de consommation, des 
capacités financières insuffisantes... 
Mais la volonté de dynamiser ('ensemble 
de l'agglomération — 650000 habi- 
tants, 70 communes, dont une trentaine 
vont se réunir pour créer un organisme 


da promoti on et d’animation économi- 
que — est évidente. 

Dans les discours comme sur te ter- 
rain. Ainsi sur le campus de Ranguefi, la 
Centre de transfert en brotechnotogie et 
microbiologie associe une dizaine 
d* équipes de chercheurs venus da l’Uni- 
versité et de l'institut national des 
sciences appliquées, travaiffant sur des. 
projets précis, souvent commandés et 
financés par des groupes industriels. 
Certains de ces chercheurs ont créé leur . 
propre entreprise que Ton peut visiter 
sur la < zone » voisine. 

Très concrètem en t, à mi-chemin entre 
te laboratoire et l’industrie, sont éla- 
borés, par exemple, ces aliments nou- 
veaux qui sont apparus ou vont apparaî- 
tre sw toutes nos tables, ici une maîtrise 
plus affinée des enzymes permet de 
créer à meilleur prix les édulcorant s , ces 
sucras sans sucré, qui entrent; dans la' 
composition des boissons et des aB- 
ments «basses calories» a recherchés 
aujourd'hui. LA a été' nés àTétude un 
procédé permettant de confectionner 
des sandwiches qui ne rassiront jamais. 
Ailleurs est étuÆée la posstbfiité tTutiR- 
ser le talc, grosse production de la : 
région, comme «élément de charge ». 
c'es^è-dire matière inerte sans aucun 
pouvoir calorique, dans ia fabrication des 

aliments. Queüé ctétine l ' 


Et dans ce pays du bien-vivre et de la 
bonne char, co mm ent ne pas crtar les 
recherches entreprises sur l'Initiative du 
célèbre chef Daguin, par affleura prési- 
dent de la chambre de commerce 
d'Audi, avec l'aida des laboratoires tou- 
lousains ? Premier objectif ; comment 
utfflsar les carcasse» dos canards dont 
on a retiré le foie et tiré les filets qui 
feront les magrets ? Mfetion accomplie : 
on sait aujourd'hui confectionner raie 
sorts de hachis da canard que Ton a déjà 
baptisé te «hamburger gascon ». 


Deuxième préoccupation: fa foie gras, 
c* est bon, mass trop gras pour nos dta- 
" tète attentifs à leur fifrie.. D'oû ridée 
d'inventer un fote gras— maigre. Elé- 
mentaire : B suffit d* enlever les graisses, 
quitte i réinjecter artifideBement les 
wômes qui auraient été ainsi perdus. On 
est sur le point d'aboutir. 

Recherches qui peuvent paraître 
«tecdotiques ma» derrière lesquelles 3 y 
a bien évidemment d'importants enjeux 
économiques. Une technopole c'est 
aussi cela, on Ta plusieurs fais répété à 
Toulouse : un ensemble de moyens de 
recherche et de production très perfor- 
mants au servi» d’une ville et de sa 
région. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

' (1) Le Monde Campus de 18 déce mb re 
1986 a publié un tableau ehamt les pdad* 
pak* technopoles françaises. 
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Commerce extérieur 

Excédent croissant 
pour l'Afrique du Sud 

J l ^A^ Ka , au ™ mm «» «xténeur 
du Sud a enregistré, «i 
avnl >987, un excédent de 1,29 mft- 
berd de .rends (640 ndDons de dol- 
J® 5 '' cwitre 960 mBBons de -rends 
(470 millions de dollars) en 
ro * 5 P®** te® Quatre premiers 
mcw de r année, l’excédent est de 
4,75 natods de rends (2,3miffiaflfe 
de doltas), en housse de 35 % com- 
pare à ta mSme période de 1988. 

Pétrole 

L'URSS diminue 

ses livraisons au Nicaragua 

L’Union soviétique, qii fournissait 
SJscpi’ïci -la quasi-totalité des impor- 
tations de pétrole au Nicaragua, ns 
couvrira, en 1987, que 40 % des 


besohtt dû pays, en (Aon de ses 
proprae prabAmec énergétiques, a 
dâdaré, le jeudi 28 mai, b ministre 
Pûur h coopération extérieure du 
NScvstRja, M. Hstry Ruiz. D'autres 
P«ys du bloc socialiste, comme 
Cdba, la Hongrie, b RDA et b Bulga- 
rie, sa sont engagés à aider Mana- 
gua; a-t-fl précisé. 

Travaux publics 
Conjoncture bien orientée 

Le secteur des travaux publics 
pour b premier trimestre 1987 mar- 
que une p rogression de 10 % par 
rapport;» b mémo période de 1986. 
« Ce résultat après un d&ut d'armée 
largement perturbé par les krtempé- 
ries, montré le début d'un rattrapage 
et témoigne d’un retour i un niveau 
assez remar q u able *, note b Fédéra- 
tion nationale des travaux pubBcs. Le 
montant des marchés conclus par les 
entreprises enregistre aussi une pro- 
gresdon significative. 


ETRANGER 

250 milliards de francs consacrés à la refonte 

Un petit effort des Jap 


(Suite de ta première page. ) 

Il semble clair cependant, 
avec ce nouveau programme de 
relance, que le Japon a finale- 
ment renoncé à son abjectif de 
réduire progressivement la dette 
publique par une politique d'aus- 
térité budgétaire. Le gouverne- 
ment prévoit rémission de bons 
d’Etat pour financer un pro- 
gramme de développement des 
infrastructures - scolaires 
(350 milliards de yens)..Un 
autre ensemble de projets de tra- 
vaux publics (800 milliar ds de 
yens) devra être financé par les 
collectivités locales. 





Pour le Teste des dépenses 
jrévues (450 tmOiaids affectés 
lux projets de reconstruction 
técessités par les catastrophes 
latureües ; 700 milliards pour, la 
xrastruction de logements et 
150 milliards pour la Régie des 
lutoroutes publiques), les finanr 
xments ne sont pas spécifiés. J} 
st toutefois affirmé que 92 % 
les 5 000 milliards de travaux 
rablics seront déboursés au 
buts de l’année fiscale 1987 
'mars 87-avriI 88). 


L’aide 

an déretoppemest 

Quant à la réduction des 
mpôts annoncée, elle reste 
ragoe. U est simplement précisé 
tu’elle s’inscrira dans le. cadre 
l’une réforme générale du sys- 
ème fiscal. On peut se douan- 
ier ce que le consommateur reli- 
era de ce qui s’annonce comme 
me savante alchimie, le gouver- 
kcmcnt reprenant d’une main ce 
[u’il a donné de l’antre. 
/Impact sur les importations 
estera en tout cas faible. 

Affirmant hautement que les 
initiatives doivent commencer 


chez soi », le programme nippon 
précise que le gouvernement a 
adopté des mesures « vigou- 
reuses -» de promotion des impor- 
tations. Un budget spécial de 
1000 milliards de yens sera 
affecté A l’achat par le gouv ern e- 
ment de matériel étranger (3 
s’agit essentiellement de gros 
ordinateurs de fabrication améri- 
caine: cette mesure avait déjà 
été annoncée lorsque éclata la 
«guerre» mppo-américaine sur 
les semi-conducteurs). 

Le gouvernement Nakasone 
tient, en outre, à mettre l’accent 
sur la « contribution du Japon à 
la communauté internationale ». 
Le programme d’aide japonaise 
an développement, dont le mon- 1 
tant doit doubler en sept ans, a 
été avancé de deux ans. En 
d’antres fermes, dès 1990, Taîde 
au développement japonaise 
devra se chiffrer & 7,6 milliards 
de dollars (ce qui suppose une 
augmentation de 8 % en 
moyenne par an). Au cours des 
cinq prochaines années, le Japon 
aura d&oursé au total 32 mil- 
liards de dollars en aide au déve- 
loppement. Un effort louable, 
certes, mais qui n’est pas déme- 
suré, compte tenu du retard 
qu’avait le Japon en la matière 
et de la force actuelle de son 
économie, n est prévu, par ail- 
leurs. un « recyclage * de 
20 milliards de dollars au cours 
des trois prochaines années sous 
forme de prêts privés et par 
Fentrcnrise d’institutions finan- 
cières internationales. Les 
mesures destinées à concrétiser 
ce projet sont actuellement dis- 
cutées par le Japon et des orga- 
nismes tels que ht Banque mas-, 
diale. 

. PHILIPPE PONS. 


• La ah férur gle japonatee dans 
le rouge. — Les cinq principaux sidé- 
rurgistes japonais ont vu leurs résul- 
tats virer au rouge au cours de 
l’année fiscale qui s'achevait le 
31 mars, affichant des pertes totales 
de 68,67 milliards de yens 
{2.343 mO&ards de francs environ). 

La baisse de ta demande intérieure 
et la hausse du yen, qui a pénalisé las 
exportations expliquent les mau- 
vaises performances de ces groupes, 
longtemps considérés comme un 
modèle dans b sidérurgie mondiale. 
Leur production a chuté de. 8,4 %, 
alors que b prix moyen de l'acier 
baissait de 14 %. Les sidérurgistes 
nippons n'ont pas tardé à prendre 
des mesures : plus de 40 000 sup- 
pressions d'emplois sont prévues 
d'ici à 1990, soit une réduction d’un 
quart des effectifs de b branche 
{le Monde daté 8-9 mars). 



« Où en sont les Français 7 a 
agnez l'état de la France (Editions de la Découverte) 

:V>15 TAPEZ UEMONM puis ETA 


Les mesures d’urgence pour la Sécurité sociale : 
21,3 ou 16,3 milliards ? 


Le gouvernement a annoaeê, à 
titre de * mesures d 'u rgence», 
213 d 9M de recettes nou- 
velles pour le régime général de 
Sécurité sociale. 

En fait, k supplément réel s'élève 
à 16^ milliards de francs, 5 mil- 
liards correspondant an prélèvement 
de 0,4 % sur les reverras Imposables 
déjà décidé en juillet 1986. Les 
mesures nouvelles « exception- 
nelles * sont donc : 

L — D’abord, les cotisations: 

• Relèvement de 0,4 point de la 
cotisation salariale d’assurance- 
maladie , dont le taux sera porté à 
53%. La mesure s’appliquera à 
compter du 1 er juillet jusqu’au 
30 juin 1988, Eue dedt apporter 
8 milliards de francs as fof»l sur 
douze mois au régime général. 

• Relèvement de 0J2 point de la 
cotlsaton salariale d assurance- 
vieillesse. portée à 6,6 % du 1" juil- 
let prochain jusqu’au 30 juin 1988. 
Rendement p ré v u : 2,4 milliards de 
francs. 

• Relèvement des cotisations 

d’ assurance-maladie et 

d’assurance-vieillesse des non- 
salariés (agriculteurs, artisans, 
commerçants, professions libérales), 
de façon à ce que l’effort de ces 
catégories professionnelles soit sem- 
blable à celui des salariés indique-t- 
on. Mais m les modalités d'applica- 
tion ni le rendement de cette mesure 
ne sont encore connus. Pour 
Fass u rancevieatease des artisans et 
celle des co mm erçants, le relève- 
ment sera identique i celui des sala- 
riés, ces deux régimes étant alignés 
eht le régime] ~ 


Z - D'antres i 
la fiscalité: 


i font appelé 


• Un prélèvement supplémen- 
taire de 1% sur les revenus du capi- 
tal financier et immobilier à comp- 
ter du 1 D août prochain et jusqu'au 
31 juillet 1988. Pour le revenu des 
actions et des obligations, cela 
revient à doubler le prélèvement ins- 
titué au 1" janvier 1983 par 
MM. Delon et Bérégovoy, et main- 
tenu en 1985. La mesure s’appli- 
quera à la source, pour les revenus 
soumis an prélèvement libératoire, 
par imposition supplémentaire pour 
les autres. Elle devrait rapporter 
1.7 milliard de francs, qui seront 
versés à la Caisse nationale 
d’assurance-vieillesse. 

m Un relèvement de 2% du prix 
des tabacs, à compter du 1* août. 
Cette hwnw- entraînera 500 williniw 
de francs de taxes, somme qui sera 
versée à la Caisse nationale 
d 'assurance-maladie (CNAM). 

• Une baisse de la TVA sur les 
médicaments, dont le taux sera 
ramené de 7 % à 5.5 % (le Monde 
du 27 mai). Cela économisera 
500 millions de francs 'à le CNAM, 
et compensera Feffct sur l’indice des 
prix de la hausse des tabacs. 

3. — Enfla l’Etat re pr endra i sa 
charge b coût de b « psychiatrie 
de secteur» (sofas à l'extérieur 
de Phôpfcü), soit 3*2 milliards de 
francs, qui avalent été tranftrés 
à te sécurité sociale b 1" janvier 
1986. 

L’ensemble de ces mesures ne 
devraient appâter au régime géné- 
ral que 8^ a 9 milliards de francs au 


maximum en 1987 : la plus grande 
partie des dépenses liées à te sectori- 
sation psychiatrique, mais seule- 
ment la moitié des recettes appor- 
tées par les cotisations salariales 
(5 milliards de francs environ) ainsi 
que par les modifications des taxes 
sur le tabac et les médicaments 
(500 millions de francs), et une part 
nettement plus faible du prélève- 
ment sur le capital. Le reste sera 
perçu en 1988. 

conséquence : il faudra faire 
appel aux avances de la Caisse des 
dépôts en décembre puisque le 
besoin de t ré s oreri e sur cette année 
sera de 15 mfltiards de francs au 
31 décembre, comme les Sages 
l’indiquaient dans leur rapport (le 
Monde du 20 mai). Pour la même 
raison, le régime général commen- 
cera l’année 1988 avec une trésore- 
rie négative. Les recettes supplé- 
mentaires devraient permettre de 
tenir jusqu’à ia fin du premier 
se m estre, mais U faudra sans doute 
faire encore appel à des avances de 
la Caisse des dépôts et à un coup de 
main de l’Etat, par exempte, en 
avançant les gros versements (allo- 
cation aux adultes handicapés. 
Fonds national de solidarité, cotisa- 
tion d'assurance-maladie des fonc- 
tionnaires) qui représentent près de * 
10 milliards ae francs par trimestre. 

Quant au- déficit comptable de 
l’exercice 1988, il est évalué à 
40 milliards de francs par le rapport 
des Sages, qui ne fait, en réalité, que 
reprendre les chiffres des adminis- 
trations. 11 faudrait donc en 
Fabsenoe de menues nouvelles trou- * 
ver nn ç trentaine de milliard* de 
francs au cours du second semestre. 


Vers une septième 
semaine de grève 
des contrôleurs aériens 

Le trafic aérien devait être 
encore perturbé à partir du lundi 

1“ juin — sauf négociations posi- 
tives pendant le week-end, - les 
atguüburs du ael entamant une 
septième semaine de grève. Les 
arrêts de travail auront heu de 
6h30è 10 heures. 

La réunion da vendredi à b 
direction générale de l'aviation 
rïvib n’a donné aucun résultat. 
Les contrôleurs réclament l'inté- 
gration de leurs primas dans le 
calcul de leur retraite (cinquante- 
cinq arts pour las contrôleurs, 
soixante ans pour tes électroni- 
ciens). Les propositions faites 
par les syndicats (attribution da 
points d'indue supplémentaires 
pour tous les agents avant l'âge 
légat de la retraite) ont été 

repoussées. 

Air France annonce qu'il doit 
décaler d’une demi-heure ou 
d’une heure certains vols 
moyens-courriers b 1” juin au 
départ de Roissy. Air Inter 
informe les passagers qu’il 
n'annulera aucun vol. 

h Renseignements. — Air 
France : (!) 43-20-13-55 pour les 
départs; (1)43-20-12-55 pour les 
arrivées; Air Inter : (1) 45-39- 
25-25. 


Une décision risquée 


O U veut afler b gouvernement? 

Le cocktail de e mesures 
d’urgence » annoncé par Je ministre 
des affaires eodales dans b soirée de 
vendredi soulève quelques questions 
sur aa str até gi e en matière de prélè- 
vements. U ne lève pu las incerti- 
tudes sw ta situation du régime 
général en 1988 et augure mal des 
états généraux de ta Sécurité sociale 
prévus par le premier ministre. 

Après la rapport des experts 
chargée de ae prononcer sur les 
mesuras d’urgence avant de lancer 
F opération «états généraux», on 
avait dû reporter b décision primiti- 
vement annoncée pour b 20 mal. 
Certes, ce rapport avait surpris en 
proposant un prélèvement sur les 
revenus imposables comme celui de 
0,4% déridé en juin 1988, alors que 
tout b monde attendait une contribu- 
tion générale sur tous les revenus. 
Assurément. la mesure à prendre 
était d'importance. Mais les incerti- 
tudes, les t âto nnements que l'on 
devinait depuis une semaine, malgré 
b volonté de discrétion des minta- 
tères i ntére ss és, l'impréparation qui 
apparaissait, commençaient à «faire 
désordre». 

• Le gouvernement a tranché. Mais 
a-t-a vraiment choisi ? Plus qu’è une 
logique économique, les dérisions 
prises paraissent répondre d'abord à 
b recherche d'un compromis entre 
des thèses opposées au sein même 
du gouvernement, ensuite à celle 
d'une prés e n ta tion ausceptfote de 
faire passer ce compromis dans l'opi- 
nion. 

En demandant aux cotisations de 
fournir les deux tiers des recettes 
nouvelles, on permet è M. Balladw 
de tenir sa promesse de «fiminuer 
f impôt sur la revenu en 1988. En 
imposant les revenus du capital — 
survivance du projet initial — et en 
faisant un peu appel au budget de 
l'Etat, on accorde une compensation 
h M. Séguin, qui voulait suivre les 
propositions des « sages». Faut-il 
mettre aussi è l'actif du ministre des 
affaires sociales te maintien m 1988 
du prélèvement de 0,4% sur les 
revenus imposables, prévu depuis 
l'an dernier et intégré dans las 
comptes prévisionnels du régime 
général, an dépit de M. Balla dur, cto 
mkûstre d’Etat considérant que les 
arbitrages qui lui ont été défavora- 
bles n’ont pas eu Beu b, comme tecBt 
un membre du gouvernement ? 

Le résultat est-il cohérent ? Tout 
m passe comme si b gouvernement 
avait renoncé è te baisse des prélève- 
ments obligatoires promise, mais 
s'accrochait è celte des prélèvements 
fiscaux. Quitte à s'éloigner encore de 
le norme européenne en matière de 
financement de la protection sociale, 
malgré las couplets sur te marché 
unique de 1993. 

De même ne revient-on que par- 
tiellement sur tes s débudgétisa- 
tions* décidées par te gouvernement 
de M. Fabius : l'Etat ne reprend è sa 
charge que 3,2 milBards de francs 
sur tes 8 milliards transférés au 
régime général en 1986, dont ta 
CFDT et te CFTC réclamaient la 
reprise intégrale. 

En bit, cette mesure paraît plutôt 
destinée, comme te recours è Hmpo- 
sttion Ai capital, è «foire passer» 
chez tes satanés te relèvement des 
cotisations. 


Les autres mesures, de caractère 
largement symbolique, ont le même 
objectif. Symbolique, le relèvement 
des cotisations des non-salariés, qui 
ne réduira guère tes versements du 
régime général au titre de la compen- 
sation in ta rrégimes. Symbolique, le 
léger relèvement de b cotisation 
vieillesse qui, prélevée uniquement 
sur ta partie des salaires au-dessous 
du plafond, pèse moins sur les 
cadres : clin d'oeil désespéré à 
M. Paul MarcheUi, président de b 
CGC. Symbolique, enfin, b relève- 
ment du prix du tabac, Entité à ca 
qu’autorise b baisse de b TVA sur 
l'indice des prix. 

Uoe bombe 
à retardement 

La contribution généralisée envisa- 
,gée Initialement par 1e gouverne- 
ment, te prélèvement fiscal suggéré 
par tes c sages » répondaient à deux 
objectifs : foire participer tout te 
monde aux «mesures d’urgence*, 
épargner les plus défavorisés. Le pro- 
jet gouvernemental mettait plus* 
l'accent sur le premier, la proposition 
des « sages » sur le second. Mais ils 
obéissaient è une logique. Ce n’est 
pas te cas des mesures prises. 
Ce)tes-ri n’épargnent pas les « smi- 
cards », puisque ces derniers cotise- 
ront deux fois. Les cadres n'y trouve- 
ront pas vraiment leur compte, 
presque te plus gros du financement 
provient de la cotisation maladie por- 
tant sur l’ensemble des salaires. 
M. MarcheUi. qui avait menacé de 
retirer tes administrateurs CGC des 
conseils d'administration des caisses 
si l'an décidait un prélèvement fiscal, 
a considéré que « te gouvernement 
s’efforçait de mieux répartir ta 
charge*. Mais qu’en penseront ses 
troupes ? 

Ne reprenant tes suggestions des 
c sages » qu'à dose homéopathique, 
la mixture choisie ne garde guère 
trace de leurs préoccupations, sani- 
taires et financières autant que 
sociales. Qui peut croire que te mai- 
gre relèvement du prix du tabac 
puisse avoir un effet d i ssu as i f sur sa 
consommation ? 

B n'est pas question en outra de 
toucher au prix des alcools ni, pour 
l'instant, è 1a publicité sur ces deux 
produits. Le gouvernement s'est 
encore plus éloigné des vœux des 
« sages » dans sa construction finan- 
cière. Désireux de tertr jusqu'à l'élec- 
tion présidentielle sans trop deman- 
der aux Français, il étale les 
mesures : il ne prévoit sur l'exercice 
1987 que 8 mü Gords ou 9 milliards 
de francs au Gau des 15 milliards 
jugés nécessaires par tes « sages ». ^ 

Cette décision risque d'accroître te 
scepticisme déjà fort (1) sur l'issue 
des états généraux, avant même que 
ceux-ci aient commencé : on peut 
craindre que te gouvernement ne 
tienne pas davantage compte de 
leurs propositions que de celle des 
«sages». 

Surtout, elle laisse peser une 
menace redoutable sur les comptes, 
du régime générai l’an prochain. En 
effet, è moins de recettes nouvefleç 
déridées à le fin de cette année - 
hypothèse politiquement peu vrai- 
semblable, - ce sont plus de 30 mil- 
liards de francs qu’il faudra trouver 
pour boucler l'exercice 1988 : sur six 
mois, esta représente féq levaient 
d’un relèvement de quatre points au 


moins de b cotisation d’assurance- 
maladie. 

Un redressement de cette amptew 
n’est pas impossible. L’ensemble des 
recettes nouvelles, des économies et 
des mesures de trésorerie prises par 
le gouvernement de M. Mauroy è te 
fin de 1982 et au début de 1983 ont 
permis, è partir d'un déficit de plus 
de 7.6 milBards de francs sur 1982. 
de revenir è un excédent de près de 
1 1 ,2 milBards à te fin de 1 983. Mats 
le redressement a pris plus de six 
mois. Surtout, il venait après un fort 
relè v e ment des prestations en 1981- 
1982. Aujourd'hui, b gouvernement 
prépare une belle « bombe à retarde- 
ment »... 

GUY HERZLICH. 

(1) 55 % des salariés interrogés par 
Ipsos pour la lettre Gestion sociale. 
entre le 4et le 1 1 mai, n’espéèraient rien 
des états généraux- Un tien seulement 
croyaient à leur efficacité. 


P rivatisatio ns 

Appel d’offre 
pour le choix d’un audit 
pour l’UAP et le GAN 

Le ministre de Féccnomie a tancé, le 
vendredi 29 mai, un appel d’offre pour 
le recrutement (T no cabines d’andit- 
conseil de l’Etat • pour la préparation 
de la restructuration puis de la priva- 
tisation » de FU AP et du GAN. 

En outre, il a demandé aux cabinets 
GDV (Guerard, Delbor, VaDas) et 
ACL-Audit (correspondant de Coo- 
père), qui avaient déjà été choisis en 
octobre 1986 pour les AGF, «une 
mission complémentaire du même 
contenu ». 

En n ove m bre dernier, 
te ministre de l'économie avait 
de reporter b privatisation des AGF, 
notamment en raison des difficultés 
posées par b structure juridique de la 
compagnie : la société centrale, hol- 
ding du groupe, ne dispose pas de 
capitaux propres et il est impossible, 
pour des raisons juridiques, de mélan- 
ger le capital des filiales assurance-vie 
et assurance-dommages (incendie, 
accidents, risques divers (le Monde du 
26 novembre). D’où la nécessité pour 
les assurances d’opérer une restructu- 
ration préalablement à leur privatisa- 
tion. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 
Allegis s'endette pour éviter une OPA 

Le poupe Allegis, qui contrôle ta seconde compagne aérienne améri- 
caine United Airlines. ta société Hertz et les chaînes d'hôtels Westin et Hil- 
ton, a annoncé un s plan da recapitalisation * destiné en fait à décourager 
toute tentative d'OPA (offre publique d'achat) sur son capital. Pour ce 
foira, te groupe, qui a fait l'objet de plusieurs attaques de « /aidera », a 
décidé de verser à ses actionnaires un énorme c&vidende (60 dollars par 
action, soit 3.6 milBards de dollars au total), en s'endettant d'un montant 
correspondant. 

Tr a nsformant ainsi b plus grande partie des capitaux propres du 
groupe en dettes, ette décourage à l'avança les acquéreurs potentiels, qui 
ne peuvent plus gager leur OPA sur testas actifs. Cette technique, autori- 
sée par te loi, n'est toutefois pas sans danger pour l'entreprise puisque 
Allegis verra ses frais financiers alourdis de 300 millions de dollars par an 
environ, ce qui amputera sa marge <f autofinancement et ses bénéfices à 
venir. 


U Koweït acquiert 15 % 
de b Compagnie espagnole 
des pétroles 

La bureau koweïtien d'investisse- 
ments (KJO), qui gère tes participa- 
tions de l’Etat koweïtien dans le 
inonde, a acheté 15 % des actions 
de b Compagnie espagnole des 
pétroles (Cepsa). La Cepsa est te 
second raffineur du pays, avec deux 
raffineries d'une capacité totale de 
16 millions de tonnes par an. 
Contrairement à ca qui a été intS- 
qué à Madrid, il ne semble pas que 
cette prise de participation soit 
assortie d’un contrat de fourniture 
de brut koweïtien à r Espagne, b 
Compagnie koweïtienne du pétrole 
(KPC) assurant n'avoir pas été 
impliquée dans cette opération. 

Automates programmables : 
Renault Automation cède 
à Medîn-Germ 
ses parts dans April 

Renault Automation a cédé à 
MerJin-Gerin la participation de 
55 % qu'elle détenait dans April, 
numéro un français et numéro deux 
européen des automates program- 
mables, filiale commune des deux 
groupes créée en 1983. 

L'apport des parts détenues par 
Renault Automation sera rémunéré 
par b création de 105 000 actions 
nouvelles de 100 F de Mertin-Gerin. 
Le capital de Merfin-Gerin sera ainsi 
porté de 168 409.500 F à 
178 909 500 F. 

Selon les dernières données 
connues, April a réalisé en 1985 un 
chiffra d'affaires de 588 millions de 


francs, et un résultat avant impôt 
de 105 millions de francs pour un 
effectif de 481 salariés employés 
dans doux usines (Castres et Gre- 
noble). 

Claude-Noël Martin 
au conseil de surveillance 
de Buitom-France 

Vice-président du CNPF, ancien 
PDG de Générale Biscuit et grand 
européen, Claude-Noël Martin est 
aujourd'hui pressenti pour te conseil 
de surveillance de te filiale agro- 
alimentaire de Carlo de Benedetti. 
Egalement président de l’IDlA (Insti- 
tut de développement des 
industries-agro-alimentaires), il a 
précisé qu’il n'aura pas dans Buitoni 
de « position opérationnelle ». 

Car-ferry de la BAI : 
un pas en avant 

Le président du Conseil régional 
des Pays de Loire, M. Olivier Gui- 
chard (RPR), est prêt à participer 
pour 15 millions de francs au capi- 
tal de la Sabemen (société d'écono- 
mie mixte bretonne), ce qui pourrait 
débloquer 1a situation pour ia com- 
mande du nouveau car-ferry de la 
'compagne BAI aux Chantiers de 
Saint-Nazaire. M. Guichard lie 
cependant cette proposition «au 
lancement d’études préalables à la 
création d’une Bgne fret et passa- 
gers entra Saint-Nazaire et l’Espa- 
gne du nord ». Or la SA! a l’inten- 
tion de créer une liaison 
Sretàgne-Espagne, mais Lorient est 
candidat pour devenir tête de pont 
de cette nouvelle ligne. 
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BOURSE DE PARIS 

R AMENÉE à quatre séances en raison dn chômage 
de T Ascension, la semaine boursière _a réservé des 
surprises plutôt agréables à ceux qui ne ventaient 
plus croire à un snrsant des cours. Après les accès de 
faiblesse répétés du marché depuis la nd-mai, les 
observateurs n’attendaient rien de boa à la corbeille avant 
rété- Sans anticiper sur les prochaines s é a n ces , constatons 
amplement que le marché a connu ces joare-d une befle 
édairde, accompagnée d'inévitables points mûrs. Avant la 
paosedu 28 mai, la cote affichait tm gain de 3 %*i la suite 
de trois hausses successives. Vendredi, alors que 
(Indicateur s'effritait, le Ml»» hebdomadaire restait positif 
de 2,8 % environ. 

Accablés ces derniers temps par nue pfade de mauvaises 
nouvelles concernant tout à la feus la conjoncture française 
et la conjoncture internationale, les boursiers n'a talent, 
lundi, aucune raison de se réjouir. En soutenant qne la 
fgnfcinrg. avait touché un setxfl de résistance à la ba iss e, les 
opérateurs sur graphiques ne rassuraient persoo ae. C'est 
des Etats-Unis qu*un vent plus favorable a souffle . Le 
d«i»ar a amorcé i|n>i nette remontée pour s'étabfir en bout 
de course Meo au-dessus de la barre des 6 F. Wall Street a 
salué dès mardi ce retour es force dn billet vert en g a g na n t 
d’un coup près de SS points. D n'en fallait pas davantage 
pour redonner «ne habitués de la rne YMeane quelques 
conteurs. 

Les achats ont alors repris à Paris, émanant 

d'investisseurs français et étrangin. Le iepH de Pur et des 

autres métaux précieux ainsi qne la détente observée sur 
les marchés obligataires étaient reçus comm e au t ant de 
signaux positifs. Certains appréhendaient la séance de 
vendredi, coincée entre l'Ascension et le week-end. Mais 
rien ne s’est produit. Vivant an jour le jour, a essayant 
d’oublier que juin est souvent mt mauvais mois pour le 
marché, les professionnels ont aussi cherché, et trouvé, 
quelques raisons d'espérer sons les lambris. 


Une résistance surprenante 


L'opération de privatisation de la CGE a, comme les 
précédentes, attiré le chaland. A l'issue de Totirè pobGqne 
de v en t e, la Compagnie générale d'électricité compte 
deux millions d'actionnaires. Un salarié sur 
jfny dn groupe a, en outre, souscrit des actions de son 
entreprise. Ces chiffres confirment qne, indépendamment 
des fluctuations boursières, les privatisations restent aux 
yeux des petits porteurs m placement attrayant, une sorte 
de loto qui <!«"» Fassnrauce an participant de gagner 
quelque chose. Les observatems estiment qne cette 
population d'actionnaires n'est pas défi ni tivement vouée 
aux privatisées, mats qu'elle pourra bientôt diversifier ses 
choix en puisant plus largement dans la cote. 
L'actionnariat populaire est nn vivier qm conforte les 
boursiers dam leurs certitudes : an moment où Fépargne 
traditionnelle (Ecureuil) recule, alors qne les placements 
concurrents des actions ne sont pas vraiment très 
redoutables, (a coritefiUe reste le point de ralOemest de 
toutes les liquidités en quête d'un emploi correctement 
rémunéré. Sauf à voir la Bonne s'écrouler, l'analyse tient 
debout. L'annonce des bons résultats du groupe Suez ponr 
1986 a aussi bien duposé les opérateurs. Avec un bénéfice 
net consolidé de 2^7 müUards de francs, rétabfisseaMnt 
présidé par M. Renaud de La Genière a éfimmé tons les 
« canards boiteux » qui grevaient auparavant ses résultats. 

Peugeot a, de son côté, fait l'objet cette semaine d'une 
attention parti entière. Le groupe, qui doit procéder à une 
augmentation de capital de 2,6 milliards de francs, offre 
des conditions termes par la place pour « attrayantes ». (Il 
s'agît d'une fankaon de 1,57 million d'actions à bons de 
souscription d'actions & 1 700 F, valable jusqu’en 1990. 


Semaine du 25 au 29 mai 


Les vNwp Mir M ont nn droit de priorité.) Le titra a figmé 
parmi les valeurs les pins demandées an coma des dentières 
séances. 

L'OPA lancée sur Dnffour et Igon a enfin fond un 
sujet supplémentaire de dscnsôn et d'animation. Lndi, 
la firme allemande Irâde portait les enchères à 4 200 F 
pour use action de cette société. Le lendemain, le suédois 
Aga relevait la barre à 4 410 F par titre et semblait sur le 
point de remporter : F espagnol Carburas M etaBc oa, antre 
prétendant, s'est engagé à fan céder 6 % des a c tio n s de 
Dnffour et Igon. O fan a en outre donné une option sur les 
9 % restants qu*D détient. Quant à FIRDI MkB-Pyrénêes, 
propriétaire de 20 % dn capital de Dnffour et Igon, Sl a 
aussi décidé de présenter ses titres à Aga. Mais, vendredi, 
une rumeur courait sur le marché, faussa nt penser qne 
Paffaire risquait encore de rebondir-. 

An bout du compte, la seule fiasse note de ht semaine 
est vernie des valeurs pétrolières, dont le repfi a été quasi 
général. B est vrai qne les propos tenus martfi par le 
président d'Etf-Aquitaine, M- Michel Pecqneur, ont jeté 
oh certain froid. La marge brute d'antofin aacem e nt dn 
groupe «devrait être bo pas râfërienre i 7 mfffmnte de 
francs an premier semestre 1987 ». 

Sur F ensemble de l'année précédente, elle avait atteint 
16,48 milfiaiits de francs. «B y a rntoamemeot de ia 
situation et les résultats sont mauvais», a Indiqué 
M. Pecqneor & propos dn secteur aval (raffinage). Data un 
marché redevenu très sélectif, ressemble des pétrolières a 
payé cet accès de morosit é, ac ce n tué par la mauvaise tara 
des cours du brut. 

Pour le reste, la Bourse est revenue, an dire des 
spécialistes, «dans sue zone d'achats». EUe ne conserve 
pas moins des traces de fragilité. La p ruden c e devrait, 
semble-t-il, remporter sur l'audace. Oublier jnfai en 
attendant juillet serait, à en croire cotâtes habitués, mm 
preuve de sagesse. 

ERIC FOTTORiNO. 


Banques, assurances 
sociétés d 'investissement 
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Pargesa étend son réseau 
de relations 


« Nous avons l'ambition d'être 
reconnus comme une institution 
européenne i vocation mon- 
diale a. a déclaré, mercredi 
27 mai à Genève, M. Gérard 
Eskenaà, administrateur délégué 
de Pargesa, et qui vient d'en être 
nommé président pour mettre fin 
à une fiction juridique. Commen- 
tant le bilan de l'exercice 1986 
(146 millions de francs susses 
de bénéfices consolidés, soit 
près de 600 mQlions de francs 
français, en progression de 
41,7 %. et 3,5 milliards de dol- 
lars d'actifs nets, soit 21 mil- 
liards de francs français), 
M. Eskertazi a reconnu que les 
fondateurs de Pargesa, il y a cinq 
ans, même dans leurs moments 
de plus grand optimisme, n'envi- 
sageaient pas un développement 
de cette ampleur. 

Faisant état de résultats « très 
satisfaisants » pour le premier 
trimestre 1987, le nouveau pré- 
rident veut travailler avec les 
grandes entreprises et leurs 
actionnaires sur ce qui devient 
aujourd'hui l'essentiel : les fonds 
propres. Pour lui, après une 
phase qui a connu l'explosion 
des dettes comme moyen de 
financement, d'abord fourni par 
les banques commerciales, puis 
par les marchés, seules survivent 
les entreprises qui auront su se 
doter de capitaux propres suffi- 
sants et Iss mériter. Déjà, Par- 
gesa détient une part significa- 
tive du capital dans des 


entreprises majeures comme 
Petrofina, Schneider, CLT, 
Wagons-lits, Royale belge. 

Dans ce dernier cas, on a pu 
voir, tout récemment, fonction- 
ner le réseau de relations que 
Pargesa et sa filiale, le groupe 
Bruxelles Lambert (GBL), ont su 
créer en France. Pour bloquer ta 
montée de M. Claude Bebeer, 
l'ambitieux patron du groupe 
d'assurances Axa, dans le capital 
de la Royale belge, GBL, corrigé 
par MM. Frère et EskenazL a 
mobilisé le concours de ru AP, 
numéro un français de r assu- 
rance, et de s on président Jean 
Droitier, que voilà solidement 
installés Outre-Qu ievrain. L’UAP 
est par ailleurs le deuxième 
actionnaire de GBL et le 
deuxième également, à 35 %. de 
Parfirœnces, holding qui regroupe 
les intérêts français de Pargesa- 
GBL_ 

Une autre relation, toute 
récente, est celle qin réunit h» 
Assurances générales de France, 
numéro deux de la profession, et 
Pargesa, dont elles détiennent 
maintenant 3 % du capital. Que 
voilà des groupes de e culture 
commune », selon M. Eakenazi, 
aptes à se mobiliser très vite dès 
qu'un sujet d'intérêt commun 
dépasse la seule compétence de 
l’un d'entre eux. On n'a pas fini 
<f en e n te n dre parier. 

F. IL 
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+ 15 

Estüar 

3720 

+ 250 


754 

- 1 

Hachette 

3 059 

+ 29 

L’Air liquide 

702 

+ 7 

L'Oréal 

4348 

+ 220 

Navigation Mixte .. . 

1000 

+ 41 

Nord-Est 

17840 

Imch. 

Presses C5té 

3 538 

+ 198 

Saint-Gobain | 

444 

+ 23 

Stnofi 

795 

+ 2 

Skis Rossignol 

1270 

+ 20 


l£S PLUS F0R7K VARIATIONS 
DEOOURSHQDOMADAIBES(RM) 

Valeurs 

• % 

Vains 

fiatee 

% 

Nites Grima 
AfcatSopenn. 

CCMC 

ftaucria 

PyT|nrfi tmlrtur 

+ tw 
+ 124 
+ IL7 
+1U 
+ 1M 
+1U 
+ 109 
+ «4 

+ w 

+ *3 
+ 84 
+ 8 

MmeSriape . 
EP France .... 

SBic 

i i i i i i i i i i i i 

£££££££ "SS CK 

Pnnsago 

CançtomwaL 
0&di«Csby . 

ViBooec 

Airtfan 

Bf 

Kffff 

Ptôet 

GÉahakoedd. 

latertechffiqoe . 

snM 


(1) Coupon 380 F. 


(1) Droit :263 F. 


MATIF 

Notionnel 10%. — Cotation en pourcentage du 29 mai 1987 


COURS 

ÉCHÉANCES | 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mus 88 

p rentier 

10440 

20540 

10540 

20445 

+ haut 

105.10 

105,40 

10545 

10445 

+ bas 

104,70 

10545 

10445 

10445 

Dentier 

105,10 

105,40 

10545 

10445 

Cm iip>i nation .. . . 

105,10 

10540 

10545 

105,05 ■ 


Nombre de contrats : 26 367. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


RM 

Comptant 
R.ctobL . 
Actions .. 


25 mai 

26 mai 

27 mû 

28 mai 

29 mai 

1476708 

1584929 

1930910 

- 

- 

6411414 

10780158 

11150269 

■su 


212292 

616224 

645112 

- 

- 

8100414 

12981311 

13726291 

- 

- 

SS QUOTIDIENS (INSEE base 1ML 31 décembre 1985) 

105 

1064 

1064 

— 

— 

115 

1154 

115,6 

- 

- 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 31 décembre 1985) 

Tendance .| 106,4 j 106,9 | 107,9 J - J 107,5 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. 1 427 J I 430,1 I 433,8 I - I 431,8 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Coure 

22mm 

CM 
29 mm 

Or te Mo an terre] ... 

re reo 

«r/900 

- Bdo an Ragot) , 

88 860 

00 860 

PHeêtrmntmimt20trJ . 

S28 

*27 

WèeMrangalia flOfrJ . 

346 

340 

PtteaaalasaUDfrJ ... 

ma 

MB 

Wn Mas (20 hj .... 

820 

800 

• nècatunWa»w(Z(HrJ 

su 

433 

Samnh 

040 

027 

Soovvraln Bbabodi 1 .. 

061 

•40 

• Dan+vosMrain 

381 

552 

Pièce te 20 dotera .... 

3180 

3100 

- 10 dotera .... 

1480 

1470 

• - B doter* .... 

860 

880 

— GOjMaoa..... 

3446 

3275 

• - 20 maria .... 

02S 

«IB 

- 10 tertres .... 

830 

821 

• - B redites ... 

948 

331 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 29 mai 1987 



Rb 

fan 

IM 

te 

Corn 

sute 

cSS 

tspn 

MlK .. 

92^2 

92,41 

92 m 

-M2 


E 73 


ED 

- • 





-M2 

EZBSB 

ca 

E3 

ED 

-• 


O) Non traité. 


lîtrt t. 


VOTRE PORTEFEUILLE 


Bourse : suivez révolution de vos actions grâce à un code pasonnel et secret, 

36.15 TAPEZ 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 

TRAITÉES AU RM (*) 


Nbrede 

VaLen 


titres . 

cap. (F) 

CCF 

1012 535 134 280 636 

Peugeot ....... 

70382 110 620375 

Michelin ...... 

22189 

75 555950 

Moet 

21731 

54573 67 5 

Hf 

143 778 

52955 190 

Saint-Gobain ... 

118 435 

52405 094 

Lafarge 

28 994 

46 191 432 

BSN 

8377 

43 738460 

CSF 

26 457 

40 362235 

Printemps ..... 

44 690 

34 879 035 

Dnip^ ........ 

13 891 

31 637 096 

Générale aocüL . 

24274 

29296565 

SaizU-Lou» .... 

25 195 

28591 130 

(•) Du 21 au 37 mai 1987 nebs. . . .. | 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

O ptimisme p rudent 

Un optimisme p r uden t a régné à Wall 
Street fa semaine passée, dans un mar- 
ché relativement calme. L’indice Do» 
Jones des valeurs huinatriefles, qui avait 
repassé, jeudi, ht barre des 2 3CÔ, a ter- 
miné la semaine au-dessous de ce 
niveau, i 2291,56, mais avec des gains 
de 4836 points par rapport à fat déteie 
de vendredi dernier. 

1 m a-mafn* S A&Wltê CB SB 

de 1s fermeture dn 
hindi, pour le Memorial Day. Les 
mflicax b o ursie rs ont réagi avec enthou- 
siasme è une bonne remaniée du doQar, 
accompagnée «Tune d éten te , des taux 
d’intérêt obligataires. 

La déclaration de principal concilier 
Économique dn président Rea g an , irafi- 
qmnt que la. crainte (Tune accélération 
de l'inflation était mal fondée, a favorisé 
la demande. Mardi, l’indice enregistrait 
sa troisième hausse record 
(+ 55 point*). 


V;* ^ i- 

« 


Alcoa 

AOegia (ot-UAL) 
ATT 


Chase Man. Basic . . 
Dr Font de Neuraux 
Bamnaa Kodak ._ 

Pmw 

Fnd 

General Electric... 
General Motors ... 
Goodyear 

IBM 

ITT 

MoWOfl 


Sc h lnmb et g cr .... 

Texaco 

Union Carbide .... 
USCcapL ........ 

Westinghouse 

Xerox Coep ...... 


Cours 
22 mai 


473/8 

711/4 

251/Z 

431/4 

371/4 

m 

79 

963/4 
90 5/8 
100 1/2 
841/4 
62 

1565/8 

53 

461/4 

627/8 

43 

371/4 

273/4 

387/8 

587/8 

753/4 


Coma 
22 mai 


473/4 

861/2 

253/4 

451/4 

385/8 
112 3/4 
793/4 
87 
91 

513/4* 
851/4 
66 3/4 
1603/8 
551/2 
465/8 
«51/8 
421/2 
377/8 
283/4 
301/8 
595/S 
791/8 


_ r donc daffh*. • 

LONDRES 

Inég u Hëre . 

La tendance est demeurée ïrrfgnfière 
la ««"»»» passée an Stock F-vt-hangg, 
oâ beucoup d'investisseurs ont préféré 
■^i^ndne les étoctiont général es antici- 
pées du 11 juin. Les valent» se sont 
d'abord reliées, b la amie dn long veek- 
ead férié cxUroManche. 

La pubficatiai d'âne série de aoo- 
dtges d’opinion in d i g nant m* fr mn 
de ravance dn gouvernement sur les 
partis tflopnoàtioa a pesé sur le tnaicbé: 
Mais, ensuite, ks rérâltats de la balance 
commaiciate et de la balance des pue- 
vnvM coûtâtes 'britaxnfiqnes -en avril, 
plus ip» prévn,-ant dopé 

le* coma. 

Indicée FT dn 29 mal : industrielles, 
1712,1 (contre 1 686.7 le 22 mai) ; 
mines d’or, 388,6 (contra 434 le 
22 mai) ; tends d'Etat, 92,43 (contre 
92*7 le 22 mai). 



Coûta 

Conta 


22 mai 

29 mai 

Brreham 

526 

545 

Brenner ' 

530 

szt 

BriL Petroleum ... 

354 

354 

Charter... 

368 

353 

ConrtanW* ....... 

457 

469 

DcBcco(-) 

123/4 

Il 1/4 

fteeGoW 

281/4 

15 1/2 

Glaxo 

1527/32 

16 3/32 

GLUmv. Stores... 

201/8 

197/8 

lmp. Chemical .... 

1325/32 

14 23/64 

Sbefl 

12 61/64 

D 1/32 

Uufltrer 

2961/64 

3015/64 

Vicfaera. ......... 

212 

208 

WarLoan 

3925/32 

40 1/16 


(*) EndaBara. 

FRANCFORT 

. . Araë&oretkm 

La hausse do doflar, qui a repassé b 
barre de 1,8 DM en nti hcia de semaiiw ., . 
a profité à la Bourse de Francfort, en. 
p rogre ss io n de 2% cette semaine. Les 
valems de sociétés exportatrices ont 
effectué de beaux écarts, BMW, Daim- 
ler, lande, AEG et Siemens ont été très 
recherchées. Tes titres bancaires étaient 
aux aussi bien orientés. 

Indice de la Commerzbank du 
29 mai : 1759.6 (contre 173CL5 le 
22 mai). 



Cours 

Omis 

■ - . 

22 mai 

29 mai 

AEG 

309 

312£» 

BASF 

272J9 

281,50 

Bayer 

302,70 

313. 

(Vimq 'ifrÿiilr .... 

2554» 

259 

Detuscfacbank .... 

583 

693.50 

Hbedtst - 

27^20 

281 

Karatadt 

430 . 

430 

Mininmnn 

158*20 

164^0 

Srauens ......... 

681 

699 

Volkswagen ....... 

360 

375 


TOKYO 

A»jtebudhfatariqae . 

Après avoir commencé la semaine en 
forte hausse, la Bonne de Tokyo a repris 
son souffle jusqu'à jeudi, jour, de ht 
liquidati o n. EHe est ensuite repartie de 
ph» befle. dans le BtHaga de Wall Street, 
dopée surtout par l'annonce do plan de 
relance de rccoaomie japonaise d’un 
moulant de 42£ mütiarax de donum 
(6000 milliards de yens). Samedi. 
Findicc Nikltet touchait sou pins haut 
niveau de . tous les- tempa, à 
24 901,59 yen. - 

L’indice géaé 
sait à 2 146,26. 


Akar 

Bridgestonc. . . . , . . 

flaira 

FtPBnk ........ 

Honda Motors . . . . 

Matsushita Electric 
Mitsubishi Heavy. 


Toyota 


bt-30 mai s'étaUfe- 

Cours 

Coure 

22 mai 

29 mai 

409 

428 

880 

985 

790 

897 

3820 

3810 

1310 

1400 

1650 

1920 

583 

558 

2850 

3130 

-1700 

1820 




s. 


I * 

* 


• _ <* 
\ . **■ 
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L'EUROMARCHÉ 

H s’agirait d’un presque-rien 


LES DEVISES ET L'OR 


• L'erreur d’un centième de pouce 

5“ m écalage 

de mille lis à la destination. * Ce 
proveite danois s’applique désor- 
fflaœ aux émissions «factions oa plus 
précisément à la manière dont feus 
pnx doivent être déterminés 
lorsqu U s agit de titres nouveaux. 
La rectification récemment appor- 
tée aux sommets vertigineux atteints 
plus tôt cette année par les prise», 
pales Bourses mondiales, et tout par- 
ticuliérement par celle , do Tokyo, 
conjuguée avec une avalanche 
d émissions d’actions nouvelles . an 
coure des cinq premiers mois de 
jE 87 ** 1 avec * «montée des teu x 
outeret américains, a rendu les 
investisseurs plus prudents en la 
matière. Leur appétit n’a pas fléchi 
mais leur estomac s'est rétréci. Heu- 
reusement, Peuro-intérêt pour les 
privatisations françaises demeura 

D’une part, les acquéreurs poten- 
tiels savent qu'elles continueront 
d'être effectuées sur la base de 
décotes appréciables. D'autre part, 
la qualité des candidats à la privati- 
sation demeure de tout pre mie r 
ordre. Dans ce domaine, b Société 
générale, dont les actions vont bien- 
tôt être offertes eu France et à 
l’étranger, est assurée d’un excellent 
accueil à f extérieur comme à l'inté- 
rieur de fHexagone. «Socgen», 
comme on la surnomme familière- 
ment à l’étranger, est non seulement 
une banque à caractère universel 
telle que l’est la très impériale 
Deutsche Bank ai Allemagne, elle 
est aussi en France la plus profitable 
des «trois vieilles» et a l’énorme 
avantage d'être également celle donc 
le nombre d’employés est le plus fai- 
ble. Ce dernier élément hii permet 
de dégager un revenu brut par tête 
d’employé qui est d’un tiers jfriu* 
important que celui de la BNP on " 
du Crédit lyonnais. Malgré ces 
atouts, le prix de faction Société 
générale devra être très méticuleuse- 
ment défini. Dans.le climat présen- 
tement (dus incertain que pendant 
les quatrcineimers mois de Tannée, 
il suffirait «Ton presque-rien, une 
erreur d*un centième de pouce, pour 
ralentir la demande potentielle qui, 
elle, est très grande. 7 

Lors de la suspension de leur cota- 
tion, les certificats d'investissement ' 

1 900 mines ^tin’ " 
coure peut-être trop élevé — perce 
qne porté à-la hausse par rapproche 
de la privatisation — pour servir de 
base a l’évaluation du prix - dé 
faction. En fait, la valeur réelle du 
certificat d’investissement semble 
plus proche de 1 700 francs. Si Ton 
applique à ce prix une décote de 
10 % à 15 %, le prix de faction, qm 
va être divisée pû 4, semble a priori 
osciller dans la fourchette des 360- 
380 francs. La décision finale dépen- 
dra évidemment de là situation du 
marché boursier. Si ce dernier se 
raffermit en ce mois de juin, la par- 
tie supérieure de la fourchette en 
sortira renforcée. S par contre 3 


Hausse surprise du dollar 


perd encore ‘de 3 % ï 5 %, Ta partie 
inferieure de la fourchette pourrait 

5*5r a * SScr aux environs de 
350francs. .. 

k.'un* des grandes forces de la 
Société générale est d’avoir forte- 
ment provisionné ses créances an 
«tara des dernières années. Dans la 
Rmlee de la sage Citicorp aux Etats- 
Unis. imitée cette semaine par la 
Unase Manhattan, le monde des 
euro-investisseurs est extrêmement 
sensibilisée par cet aspect. Avec 
26*5 milliards de francs de provi- 
sions qui représentent 92 % de là 
totalité de ses prêts. « Socgen» est 
dans une excellente situation et à 
Tabn des remous périodiquement 
soulevés par des débiteur* défi- 
jâents,' qu’ils soient d’Amérique 
latine on d’ailleurs. De plus, ces pro- 
visions, qui sont plus élevées que les 
21,7 milliards de francs de forais 


propres du groupe, renforcent indi- 
rectement ces derrière. Si à ceux-ci» 
oui sont relativement faibles chez 
les banques françaises, on ajoute les 
provisions élevées qu'elles ont 
constituées, la situation des «trois 
vieilles* se rapproche étroitement 
de celle des grandes banques privées 
commerciales britanniques. Celles- 
ci, à Traverse, disposent de fonds 
propres extrêmement faibles. Toute- 
fois, à sur ccs bases la BNP peut se 
comparer à Barclays, la Société 
générale, en revanche, est dans une 
position bien meilleure que la Mid- 
land Bank par suite du niveau nette- 
ment trop insuffisant des provisions 
de la banque britannique. Londres, 
où « Socgen » est fortement Implan- 
tée, ne s’y est pas trompé, qui attend 
avec impatience le début de la priva- 
tisation de la Société générale dont, 
3 faut le rappeler, le premier prési- 
dent fut un Britannique : le très 
•honorable E. A. Archdeacon. 


Pcageot et le beaajolais 


Là persistance de î’euro- 
engouemeut pour les actions interna- 
tionales lorsque leur qualité est 
reconnue ne pouvait être mieux 
démontrée que par le triomphe rem- 
porté par Peugeot à la recherche de 
2,6 milliards de francs fiançais par 
le. canal d’une émission de 
1 573 861 «unités», dont 
524 620 réservées au marché inter- 
national des capitaux. Chaque 
•« unité » offerte à un prix de 
1700 francs fiançais se compose' 
d’une action et d’an warrant-action 
donnant an partem h possibilité 
d’acquérir au coure des quarante- 
deux mois à venir une action supplé- 
mentaire Peugeot i. un prix de 
1 700 francs également. Par rapport 
à un coure de 1 535 francs avant le 
Jànçement de l’émission, le prix 
offert sur les actions nouvelles repré- 
sente une prime de 1 1,47 %. Celle-ci 
n’a pas découragé les investisseurs 
étrangers. La tranche internationale 
était déjà sursouscrite avant même 
son lancement officiel sous l'effet 
d’une demande voue de tous les 
coins du monde, excepté des Etats- 
Unis où, selon le désir de Peugeot, • 
aucun placement direct n’a été 
' effectue: En fin de compte, l’intérêt 
étranger dans Peugeot sera encore 
phâ important puisque environ 25 % 
_dps ^nejpnLgas 

dcparticiper à la tranche domesti- 
que qui, eQe, Tait l’objet d'un droit 
de priorité à raison d'une action nou- 
velle pour seize anciennes. La tran- 
saction est réalisée sous Fégîde de 
Paribas, qui tient la plume pour' les 
tranches tant françaises qu’mterna- 
tionales. 

Le Tafferméacment cette semaine 
du dohar — phénomène en grande 
partie dû à la demande faite par les 
autorités de Tokyo aux banques et 
institutionnels nippons de ne- plus 


— a immédiatement provoqué la sor- 
tie d'euroémistions à taux fixe libel- 
lées dans la monnaie des Etats-Unis. 


Cette renaissance a été confortée 
par f espoir de voir les acheteurs 
japonais encouragés, après la 
récente hausse des taux d’intérêt en 
dollars, par le différentiel de 
540 points de base qui maintenant 
existe entre les rendements des 
emprunts gouvernementaux japo- 
nais et américains (respectivement 
3,27 % et 8,68 % pour le papier à dix 
ans). Malheureusement, les investis- 
seurs internationaux n’ont pas paru 
convaincus par cet argument et les 
offres successives ont trouvé peu de 
preneurs, voire aucun. AU Nippon 
Airways, par exemple, qui s'étaient 
aventurées à proposer 100 millions 
de dollars sur dix ans, durée actuel- 
lement par trop langue en quelque 
devise que ce soit, à un prix de 
. 101.25 avec un coupon annuel de 
9,37556. ont vu leur emprunt immé- 
diatement envoyé au tapis des émis- 
sions perdues. Sur le marché gris, 
les eureobUgations ont rapidement 
dérivé pour atteindre une décote 
proche de 4%. Ace niveau, le ren- 
dement devient particulièrement 
intéressant. 

Le beaujolais est, cette semaine, 
venu très opportunément à la res- 
cousse du marché de l’ECU qui 
continue de souffrir du manque 
d'intérêt à son égard de la part des 
institutionnels et d'un très faible 
support du dentiste belge.' La région 
Rhône-Alpes, la première région 
française à solliciter le marché inter- 
national des capitaux, et plus parti- 
culièrement celui de l'ECU, a connu 
un beau succès en offrant 50 mil- 
lions d’ECU sur sept ans & un prix 
de 100,75 sur un coupon «nnn*i de 
7,75 %. L’opération, qui sera cotée 
sur les Bourses de Luxembourg et de 
Lyon, a fait l'objet d’une très vive 
demande dans la région lyonnaise, 
lancée, bien évident ment, sous la 


été rapidement surnommée «émis- 
sion beaujolais ». 

CHRISTOPHER HUGHES. 


A la veille du week-end, tes opéra- 
teurs se perdaient en conjectures sur 
les causes, la nature et U durée du 
mouvement de hausse du dollar 
déclenché au début de la semaine, qui 
s'est consolidé les jours suivants sans 
faiblir, au point de Taire retrouver au 
billet vert ses cours en vigueur au 
moment de raccord du Louvre, le 
22 février dernier, soit 1,82 DM et 
6X11 F. A Tokyo, toutefois, malgré une 
beDe remontée de 140 vers à 144 yens, 
au plus haut dépens le 9 avril après une 
chute à 137 yens fl y a un nu, ou est 
encore à quelques points des 152 yens 
cotés 3 y a trois mois. 

Tout avait commencé le vendredi 
22 mai, en fin d'après-midi, lorsque les 
opérateurs notèrent un léger raffer- 
missement du dollar, bien affecté les 
1 jours précédents ptrisqu’a avait plongé 
l a 1/76&0 DM « 5.92F. La publication 
de données chiffrées sur la conjoncture 
américaine, jugées plus favorables que 
prévu, avait atténué un pen le pessi- 
misme ambiant. Par ailleurs, la 
rumeur persistante d'un relèvement 
i m m i n en t du mt/r d’escompte de la 
Réserve fédérale contribuait à doper 
un peu le billet vert. Mais c’est à partir 
du lundi suivant que Je mouvement de 
hausse se déclencha, sur des ache ta 
massifs d’obligations du Trésor améri- 
cain par tes investisseurs japonais sur 
la place de Tokyo. 

Paradoxalement, c’est la rumeur 
d’un refus qu’opposerait la Réserve 
fédérale à tout relèvement de son taux 
d'escompte qui motiva, dit-on. ces 
achats, effectués essentiellement sur 
les obligations à trente ans du Trésor, 
les «long bonds • à échéance 2016 et, 
surtout, 2017. Sur cette dernière 
échéance, le taux de rendement était 
passé de s 8,75 % de rémission, quinze 
Jours auparavant, à plus de 9 % 
(9,11 %). Le cours de l'obligation, qui 
était monté, peu après son Lancement, 
à 102, chutait à 98 puis à 96. Une telle 
remontée des rendements était due à la 
crainte d’une reprise de Tinfiation et 
aux anticipations sur une nouvelle 
hausse des taux, notamment celle du 
taux d’escompte fédéraL Mais & cette 
hausse ne devait pas se produire, alors 
l'emprunt 2017 devenait une véritable 


aubaine pour les Japonais, qui ne peu- 
vent trouver que du 4%, ei même 
moins, à Tokvo. Ils bénéficieraient 
d’un écart de plus de S points, suffisant 
pour rendre un tel placement intéres- 


sant jusqu'à une psrzté de 35 yens pour 
1 douar. Résultat ; les investisseurs 
nippons se jetèrent littéralement sur le 
2017, ce qui fit automatiquement 
remonter soa amn au voisinage de son 
nominal de 100. et fléchir son rende- 
ment, ramené de 9.1 1 % à 8,65 % à la 

veille du week-end. 

Cette baisse des taux entraîna ceQe 
des cours des matières premières sur 
les marché à terme, et, aussi, celle de 
Tor, le cours de l’once passant de 
463 dollars à moins de 45Û dollars 
(huit jouis auparavant. 3 avait touché 
480 dollars). 

La spéculation sur une reprise de 
l'inflation tournait court eu du coup, 
les opérateurs renversèrent leur posi- 
tion sur le dollar, rachetant ce qu'ils 
avaient vendu. Ils le firent d’autant 
plus rapidement que les cours du billet 
vert franchissaient, l’un après l'autre, 
tes senils de résistance sur les graphi- 
ques : 141,50 yens, 142,80 yen s, 

1 4330 yens enfin. 

En outre, la proximité du sommet 
de Venise, du 8 au 10 juin prochain, 
faisait supposer que les efforts pour la 
stabilisation du dollar seraient pour- 
suivis et accentués. De fait, le chance- . 
lier allemand Kohl a expliqué qu*D 
attendait de ce sommet un renforce- 
ment de la coopération économique 
entre tes participants pour enrayer la 
chute du dollar. Ces déclarations ont 
été relayées par leprésidem de la Bun- 
desbank, qui a affirmé que la stabilité 
du mark passait avant tout. 

Une chose est sûre : la remontée 
surprise du dollar soulève bien des 
interrogations. Ptiur les sceptiques, 
nombreux à Tokyo, cette remontra ne 
devrait pas durer au-delà du sommet 
de Venise. Nomma, première maison 
de titres du Japon, estime que la devise 
américaine sera retombée à 130 yens 
au mois d’août. 

Pour les optimistes, au contraire, 
une telle remontée, par sa vigueur, qui 


ne doit rien aux interventions des ban- 
ques centrales, inexistantes, indique 
que le billet vert est arrivé à un palier 
auquel 3 peut se stabiliser pendant un 
certain temps, de façon à laisser aux 
changements de parités monétaires Je 
temps d’agir sur les balances commer- 
ciales. 

La Maison Blanche juge • impro- 
bable » un nouveau dérapage du dol- 
lar. et le chef des conseillers économi- 
ques du président Reagan a jugé 
« inopportune - la crainte d’une reprise 
de l'inflation outro-Atiamique. Selon 
loi, l’accélération de la hausse des prix 
constatée aux Etats-Unis de janvier à 
avril est un phénomène provisoire, 
limité â certains produits importés. 
Ajoutons qu'un des administrateurs de 
la Réserve fédérale a exprimé le même 
avis (voir en rubrique • Marchés 
monétaires et obligataires *f. En tout 
cas, un tel retour de flamme sur le bil- 
let vert rend désonnais prudents les 
opérateurs, qui n'exduent plus tout à 
fait une stabilisation, temporaire ou 
non. de la devise américaine, à moins 
que la situation du commerce exté- 
rieur des Etats-Unis ne donne aucun 
signe d'améEoratioo dans les prochains 
mens. 

Eu Europe, la livre sterling, après 
avoir fléchi sur un sondage ne donnant 
plus que 6% d'avance aux conserva- 
teurs lors des élections législatives du 
1 1 juin prochain, s’est raffermie sur un 
autre sondage plus favorable, et sur- 
tout sur les chiffres delà balance com- 
merciale britannique, meilleurs que 
prévu. 

En France, te raffermissement du 
dollar a permis au cours du mark, à 
Paris, de redescendre en dessous de 
3.34 francs, revenant à 3.3340 francs 
pour la plus grande satisfaction de Ja 
Banque de France. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 25 AU 29 MAI 

(La ligte inférieure dorme ceux de la semaine précédente .) 
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A Paris. 100 yen* étaient cotés, 1e vendredi 29 mai, 4,2217 F courre 4,2250 F le 
vendredi 22 maL 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Perspectives favorables pour le nickel 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Paris à contre-courant 


Après une chute de 13 % en 1986, 
provoquée à la fois par. le recul du 
do llar , la stagnation de la demande 
et la progression des ventes soviéti- 
ques en Europe, les cours du nickel 
ont nettement remonté la pente 
depuis le début de l’année. Tombés 
à 2430 livres en janvier, 3s ont. frôlé 
courant mai la barre des 2700 livres. 
Le 29 mai. après quelques prises de 
bénéfices, ils s’établissaient & 
2634 livres. par tonne. 

Pour l’année en coure, les ana- 
lystes de Sheaison Lehman Brothers 
estiment que le raffermissement ds 
métal' va se confirmer. Dans leur 
étude annuelle consacrée an nickel, 
ils estiment qne ht consommation 
mondiale (hors pays de IT 5 st) en 
1987 sera supérieure de 
13000 tonnes & la production occi- 
dentale, L’an passé, l'inverse s’était 
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Le c&i/frc entre purathires înrfiqag ht 


produit. Un excédent de 
10000 tonnes était venu grossir les 
stocks mondiaux. • 

' Xe marché cueille actuellement 
tes fruits d’ajustements entre l’offre 
et la demande qui se sont mis en 
place dès 1986. Découragées par la 
médiocrité des cours, nombre 
d’unités industrielles ont ralenti leur 
activité, voire fermé. A telles ensei- 
gnes que, pour la première fois 
depuis 1983, la production de nickel 
s’est établie au-dessous de 
500 000 tonnes, contre 
518000 tonnes un an pins tôt. Les 
américains Amax et Hanna, qui 
avaient raffiné 33000 tonnes en 
1985, ont pratiquement renoncé en 

1986 (& peine 500 tonnes pro- 
duites). Des difficultés financières 
ont poussé la firme Noaoc (Philip- 
pines) à réduire de 14800 troues à 
2500 tonnes sa production, tandis 
que Nippon Mining stoppait la 
fabrication dans sa principale raffi- 
nerie. Les conflits sociaux qui ont 
éclaté chez Falconbridge, Western 
Mining et Impala ont aussi permis 
une contraction involontaire des 
quantités disponibles. Seul le cana- 
dien Inco, premier producteur mon- 
dial, a accru sensiblement son acti- 
vité (+ 8 %). Cuba, dans des 
proportions plus modestes,_a aussi 
augmenté sa production. Si INCO 
et Falconbridge ont annoncé pour 

1987 une utilisation plus soutenue 
de leurs capacités, les réductions 
prévues parallèlement par Outo- 
kumpa et la SLN devraient permet- 
tre d’en atténuer les effets sur l'offre 

globale. 

Quant à la consommation occi- 
dentale, qui avait reculé de 2 £ % en 
1985 , puis de 33 % l’an passé, elle 
devrait selon Sheaison Le hm a n pro- 
gresser de 2 %, pour s’établir & 
563 00 0 tenues. Une nouvelle aug- 


mentation de 1,8 % pourrait même 
suivre en 1988, d’après les analystes 
de Londres. 

Un redémarrage de la fabrication 
d’aciers inoxydables (plus de la moi- 
tié des débouchés de nickel) est déjà 
à l’origine de la hausse des prix du 
métal depuis le début de l'année. 
Les déchets d'inox ne sont plus récu- 
pérés, en raison de leur faible prix. 
Cette situation, qui incite à produire 
dn « neuf », et favorise le nickeL 

Autre élément encourageant s’il 
se confirme, She&rson Lehman 
estime qu’en 1987 l’Union soviéti- 
que réduira ses ventes en Europe, tes 
ramenant de 50000 tonnes en 
1986 (1), elles devraient retomber à 
quelque 40 000 tonnes. Mais dans le 
passé, Moscou s’est montré imprévi- 


sible sur le marché du nickel, ven- 
dant inopinément des quantités 
considérables pour répondre à cer- 
tains besoins pressants de devises. 
Chargée d’écouler du métal cubain 
en sus de sa propre production, 
l’Union soviétique reste une incon- 
nue. Ces derniers mois, les courtiers 
en métaux ont cependant remarqué 
sa très faible contribution aux stocks 
du London Meta] Exchange. Mais 
Tannée n'est pas Fmie_ 


(2) Ce chiffre confinne l'estimation 
dn rapport Çydope (Cycles d'observa- 
tion sur les produits et tes échanges 
m o n dia ux) de MM. Chahnia et Gont- 
beaud ( Economlco, 1987, 248 p.). 


Consommation et production 
occidentales de nickel 


Amérique du Nord 
Europe de l'Ouest . 

Japon 

Autres 

TOTAL 


Amérique du Nord ........ 

Amérique latine 

Europe de rOuest ......... 

Asie 

Afrique 

Anstra&O'NouvdteCalédatie 


TOTAL bore pays de PEst 

Impanation nettes a provenance des pays de TEst 

TOTAL 

Source Sheatsen Lehman Brothers. 


1986 

1987 (prfv.) 

140 

150 

228 

226 

125 

123 

54 

64 

552 

563 

Protattw 

1986 

1987 (prta.) 

123 

127 

55 

43 

108 

113 

300 

94 

34 

42 

74 

7t 

499 

510 

50 

40 

549 

550 


La semaine a été plutôt mauvaise 
sur le marché de Paris, qui s'est tout 
à fait désolidarisé des autres mar- 
chés. et notamment de celui des 
Etats-Unis, en très forte reprise 
après sa profonde dépression de la 
semaine précédente. Les cours sur le 
MATLF, tombés à 104 il y a huit 
jours, au plus bas depuis le début de 
l’année, soit un rendement supérieur 
à 9 % sur les emprunts d’Etat, ont 
bien esquissé une remontée à 
105,75, pour retomber vendredi un 
peu au-dessus de 105, c’est-à-dire 
aux environs de 8,80 % de rende- 
ment sur les emprunts d'Etat en 
question. 

« Désespérant soupirait un opé- 
rateur en regardant ses écrans, sur 
lesquels les cours de l’obligation du 
Trésor américain à trente ans bon- 
dissaient allègrement à la faveur 
d’achats japonais (voir en rubrique 
• Les devises et l'or *) . Le marché 
de Paris a été entraîné à la baisse 
par ceux de New-York et de 
Chicago, mais ne les a pas suivis à la 
remontée. L’Etat allemand a eu 
beau émettre un emprunt sur dix 
ans, à 5.50 %, en nouvelle diminu- 
tion, la France reste déprimée par la 
crainte d’une stabilisation de ses 
taux au niveau actuel, considéré 
comme élevé. Pour les opérateurs 
parisiens, la défense du franc inter- 
dira à la Banque de France de bais- 
ser sa garde, c’est-à-dire de laisser 
filer vers le bas les taux à court 
terme. El tout espoir en ce sens est 
donc perdu, tout au moins, d’ici à la 
fin de 1987. 

On observera néanmoins qu'une 
stabilisation du dollar rendrait ce 
raisonnement caduc, le franc se raf- 
fermissant alors par rapport au 
marie, ce qui! a fait cette semaine. 
Par ailleurs, l'INSEE, si pessimiste 
sur la France, prévoit tout de même 
une inflation de 1,5% pour l'Alle- 
magne contre 3,5% en France en 
1987. soit un écart ramené à 2 %. 
Or, & l’heure actuelle, l’écart des 


taux entre les marchés allemand et 
français atteint 4,5 % à 5 % à court 
renne, ce qui est beaucoup trop, et 
3,50% à long terme, ce qui est un 
peu excessif. 

Pour suivre l’évolution des taux 
en France, il suffira donc d'observer 
celle des cours du dollar, et la 
remontée surprise de cette devise 
pendant la période sous revue donne 
à réfléchir. 

Ajoutons qu'aux Etats-Unis 
M, Robert Heller, membre du 
conseil des gouverneurs de la 
Réserve fédérale, a déclaré que les 
craintes concernant une accélération 
du rythme de l'inflation étaient 
excessives. Notant que la croissance 
de (a masse monétaire américaine 
s’était considérablement ralentie 
pendant les premiers mois de 1987. 
il a affirmé que de nouveaux chan- 
gements dans les parités du dollar et 
un resserrement de la politique 
monétaire n’étaient plus nécessaires 
pour corriger les déséquilibres com- 
merciaux mondiaux. De tels propos, 
tenus peu de temps après la dernière 
réunion, à la Réserve fédérale, de 
son comité de l’Open market, ont été 
très remarqués. 

A Paris, sur 2e front des émissions, 
rien de nouveau, à part l'emprunt de 
1.5 milliard de francs des caisses 
d'épargne, qui sera placé dans leurs 
réseaux. Jeudi prochain aura lieu 
l'adjudication mensuelle de l'obliga- 
tion assimilable du Trésor, qui 
constituera un test pour le marché. 

Sur le front des taux à court 
ternie, la Banque de France a main- 
tenu à 7 3/4 % le taux de son adjudi- 
cation cette semaine, ne servant que 
10 % des demandes. Conséquence : 
le loyer au jour le jour de l'argent 
sur le marché interbancaire s’est 
maintenu un peu en dessous de 8 %, 
à 7,7/8 % — 7.15/16 %. On rappel- 
lera qu’en Allemagne ce taux est de 
3,50%. 

F. R. 
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DATES 

POLITIQUE 

2 11 y a soixante-dix ans : 

6 Le référendum sur Tavenir 

l'entrée en guerre des 

de ia Nouvelle-Calédonie. 

Américains. 

- M. Mitterrand à Saint- 

ÉTRANGER 

Pierre-et-Miqueton. 

3 La guerre du Golfe. 

— Livres politiques, par 
André Laurens. 

5 Le Vatican face aux chan- 
gements en Union soviéti- 

que. 



7 Jean- Dominique Fratonî 
est Ebéré par la Suasse 
avant d’être expulsé vers 
IHe de Saint-Domingue. 

8 Sports : (es Internationaux 
de Roland-Garros. 

- Football : Bordeaux cham- 
pion de France. 


9 Sarrebrück : X* Festival de 
théltra français. 

— Musique : rétrospective 
Seal» à Royaumont. 

— Rock : le nouveau disque 
de Cure. 

11 Communication. 


13 Les me su re s d'urgence 
pour la Sécurité sociale. 

— Vers une septième 
semaine de grève des 
contrôleurs aériens. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes, grands 
marchés. 




• Transporta aé ri e ns 

tour fat vofir annulés ou 
retardés AVIS 

• 7 Jours dans la monda. 
ACTU 

• Roland-Garros comme si 
vous y étiez. RG87. 

ActuaML Sports. tota nukiaa L 
Sucrai QjttinL tmmobior 

38-16 Tapez LEMONOE 


L’atterrissage d’un Cessna sur la place Rou 


Comment Mathias Rust a-t-il trompé 
les défenses aériennes soviétiques ? 


Lisbonne et Washington condamnent 
le raid sud-africain sur Mapnto 



£ÏÏ»7ÎTt£1 


Une bonne part de mystère entou- 
rait encore, le samedi 30 mai, l'éton- 
nante aventure du jeune pilote 
ouest-allemand qui s'est posé jeudi 
soir sur la place Bouge, en plein 
coeur de Moscou, aux commandes 
d'un petit avion de tourisme. 

Avec vingL-quatre heures de 
retard, dans la soirée de vendredi, 
l’agence Tass a fait état de l'événe- 
ment sur un ton ne suggérant nulle- 
ment que tes au ton Lés soviétiques 
soient disposées à le traiter avec 
humour. « Un petit avion de tou- 
risme piloté par Mathias Rust. 
citoyen de la RFA. indique l'agence, 
a violé jeudi dans l après-midi 
l'espace aérien de l'Union soviétique 
dans la région de Kohtla-Jarve 
(environ 200 kilomètres à l'ouest de 
Leningrad). Le vol de l'avion au- 
dessus du territoire de l'URSS n’a 
pas été arrêté et il a atterri à Mos- 
cou. Les organismes compétents 
enquêtent sur ce fait. » 

Il se confirme, d'autre part, que le 
Cessna est bien celui qui avait 
décollé jeudi d'Helsinki et qui avait 
été ensuite porté disparu par les 
autorités finlandaises (le Monde du 
30 mai). La capitale finlandaise 
était la dernière étape d'un voyage 
entrepris le 13 mai par le jeune 
pilote ouest-allemand qui. après son 
départ de Hambourg, l'avait déjà 
conduit dans les îles Shetland (au 
nord de l'Ecosse), aux Des Feroe, en 
Islande, de nouveau aux Shetland et 
enfin à Bergen (sud de la Norvège) . 

A Hambourg, les parents de 
Mathias Rust (dix-huit ans) le 
décrivent comme - un jeune homme 
calme et d’un merveilleux carac- 
tère , animé d’une passion pour 
l'aviation ». Ils expriment leur 
totale surprise, car leur fils ne leur 
• avait jamais rien dit qui puisse 
faire croire qu'il avait un tel pro- 
jet ». Mathias ne parle pas russe, et 
on ne lui connaît aucun contact en 
URSS. 

Un premier point de fait n’a pas 
encore été éclairci. Des témoins 
assurent avoir vu Mathias Rust des- 
cendre de son appareil, sur la place 
Rouge, en compagnie d’une passa- 
gère, qui a été arretée en même 
temps que lui. Or il était encore 
seul, affirme-t-on à Helsinki, à son 
départ de cette dernière ville. A-t-U 
pris sa compagne à son bord au 
cours d’une ultime escale, non signa- 
lée, entre la capitale finlandaise et 
Moscou? 

Beaucoup plus étranges cepen- 
dant sont les circonstances dans les- 
quelles l’appareil a pu pénétrer dans 
l’espace aérien soviétique, voler sans 
être, semble-t-il, repéré sur plus de 
1 000 kilomètres au-dessus du terri- 
toire de l’URSS et parvenir jusque 
dans le ciel de Moscou pour se poser 
finalement sous les murs du Krem- 
lin. La première impression est que 
les puissants systèmes de surveil- 
lance aérienne qui protègent l’Union 


Après une collision 
en mer du Nord 


Un pétrolier en feu 
est remorqué 
vers Rotterdam 

Un pétrolier libérien, le S kir on, 
était en feu, le samedi 30 mai, en fin 
de matinée en mer du Nord, au nord 
du détroit du Pas-de-Calais. Trans- 
portant 137 000 trames de brut, ce 
navire était entré en collision, vers 
5 heures du matin, avec un cargo 
polonais, le Hel En milieu de mati- 
née le pétrolier, des cuves duquel 
s’étaient échappées quelques tonnes 
de fueL se trouvait à 40 miles nauti- 
ques (70 km) au nord-est de R&ms- 
gate. un. port britannique situé à 
l'embouchure de la Tamise. 

Des bâtiments de plusieurs natio- 
nalités, civils et militaires, se sont 
portés au secours des navires. La 
collision n’a pas fait de victimes. 

Trois remorqueurs munis d’équi- 
pements de Intte contre le feu 
étaient à proximité dü pétrolier et 
l'un d'eux avait réussi à passer une 
remorque au pétrolier pour l'empè- 
cher de dériver et le conduisait vers 
Rotterdam. 

Au secrétariat d'Etat & la mer. on 
précisait que la situation était suivie 
heure par heure par les autorités 
françaises, notamment le préfet 
maritime de Cherbourg et les res- 
ponsables du centre régional opéra- 
tionnel de sauvetage du cap Gris- 
Nez. 



soviétique - et particulièrement sa 
capitale - ont été défaillants et que 
leurs responsables auront à fournir 
sur ce point de délicates explica- 
tions. 

Faible vitesse, 

basse altitude 

Divers experts occidentaux font 
toutefois observer que, en dépit des 
systèmes de détection les plus per- 
fectionnés, 0 reste difficile de repé- 
rer un petit appareil volant à faible 
vitesse et à basse altitude. Ce mode 
de pénétration est au demeurant 
celui des missiles de croisière. Reste, 
au cas même où l’avion serait 
repéré, à prendre la difficile décision 
de rabattre, au risque de commettre 
use terrible «bavure» — comme 
pour le Boeing sud-coréen détruit en 
septembre 1983 par la chasse sovié- 
tique au-dessus de la mer d’Okhotsk 
— ou de le faire s'écraser sur une 
agglomération. 

En atterrissant sur la place 
Rouge, le pilote a manifestement 
réussi à prendre par surprise 
jusqu'aux derniers instants de son 
vol les autorités soviétiques qui, 
dans le cas contraire, auraient pu le 
faire intercepter par des appareils 
militaires — si ces derniers avaient 
été en alerte — et le contraindre à se 
poser en un lien plus discret Cest 
notamment sur la manière dont Q a 
réalisé cet exploit en même temps 
que sur ses motivations encore tota- 
lement mystérieuses, que le jeune 
Mathias Rust est actuellement inter- 
rogé par les services de sécurité- 
soviétiques. 

En l’absence 

d’une délégation des Fidü 


Selon I’ageoce de presse du 
Mozambique, l’opération lancée, le 
vendredi 29 mai, par des com- 
mandos sud-africains sur Maputo 
{je Monde du 30 mai) a fait trois 
morts : le gardien d’un immeuble 
■ habité par des réfugiés sud - 
africains en transit » et un couple 
mnwmlu ' Miii tué dans nne nuimn 
du quartier résidentiel de Fdona. 
Selon l’agence de presse portugaise 
Lusa, n s’agirait d’Antouio Pate- 
guana, ancien ambassadeur du 
Mozambique au Portugal, et de sou 
épouse, sœur d’un officier mozambi- 
cain de haut rang. 

Des o ftmingndng formés de quatre 
hrenmi-t ont attaqué en même temps 
quatre habitations du quartier rési- 
dentiel où se trouvent des ambas- 
sades et aussi le siège de l’ANC, qui 
a été grcnadé. Ces hommes, arrivés 
en voiture, sont repartis 
indiquent les premiers 


tives similaires pour impliquer 
l'Afrique du Sua dans ce genre 
d’incidents », et qu’on faisait jouer à 
Pretoria « le rote de bouc Glis- 
soire ». 

On remarque néanmoins que ce 
raid a eu Hem après que la presse 
sud-africaine eut publié des infor- 
mations selon Lesquelles la bombe 
qui a tué quatre policiers à Johan- 
nesburg le 20 mai avait été assem- 
blée à Maputo. 



Le premier 


Ce raid est Le premier de cette 
nature depuis la signature de 
l’accord de Nkomati en mais 1984. 
Ce pacte de ram-agression avait été 
conclu après un raid aérien sur la 
banlieue de Maputo, qui avait fait 
six morts en 1983. Apres cet accord. 
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faire-, a simplement dh en port*- 

gais un membre du commaix&W ÎTUS'iiïï 

pris par un passant- Jacob Zmm, A la suite de dis- 

‘IT.uS portug^c ont 

immédiatement condamné cet œramoiaun». 

« acte barbare • dans un message _ Ç 68 «entiers mois, " Afrique du 
adressé au président JoaqutaCh»- Sud a lancé pHroems opératiora de 
sano. Le ministre des affaires étren- repr&ainra contre TANC en Zam- 
gères, M. Pedro Pire» de Miranda, Botsw ana ct jrn Zmbabwc. 

attend informations complémen- Pretoria avait revendique le raid du 
tairas pour « prendre éventuelle- 25 avril sur la ville de Livingstone, 
ment des initiatives adéquates ». A dam le sud [de ta. Zambie, mais tas 
Washington, le porte-parole du Sud-Africains démentent avoir fait 
département d’Etat a également sauter un appartement à Harare, le 
con damn é cette action. •Les Infor- U mai, comme les en accuse le 23m- 
mations disponibles désignent clai- babwe. 

rement l’Afrique du Sud comme Un journaliste de la télévision bri- 
instigateur de cette attaque prémé- tannique, M. Tim Leach, a été 
ditée et particulièrement brutale. » arrêté à Harare et inculpé, vendredi. 



Le Foram du Pacifique sud 
ouvre sa conférence annuelle 

' Apia (Samoa occidentales). — 
Les dirigeants des treize pays du 
Forum du Pacifique sud, qui 
regroupe P Australie, la Nouvelle- 
Zélande et onze micro-Etats insu- 
laires de la région (I), ont ouvert, le 
vendredi 29 mai, leur dix-huitième 
conférence annuelle A Apia, capitale 
des Samoa occidentales, dans une 
ambiance alourdie par l’instabilité 
régnant dans l'archipel des Fidji 
depuis le coup d’Etat au 14 mal Les 
problèmes économiques, auxquels 
les membres du Forum voulaient 
donner une place importante dam 
leurs discussions, passeront vraisem- 
blablement au second plan du fait 
de l’inquiétude née des événements 
aux Fidji comme de plusieurs autres 
problèmes surgis dans la région, 
notamment les relations avec la 
Libye et la question de la Nouvelle- 
Calédonie. 

Le sommet devait être présidé par 
Fidji, mais une incertitude régnait 
toujours, samedi, sur la représenta- 
tion de l'archipel, où la crise politi- 
que et constitutionnelle se poursuit. 
Deux ministres du gouvernement 
fidjien renversé, MM- Krishna Dutt 
(affaires étrangères) et Tupeni 
Baba (éducation) ont été refoulés 
vendredi alors qu’ils tentaient de 
pénétrer dans la salle de réunion. 

Une autre figure politique contro- 
versée du Pacifique sud, M. Walter 
I.ini, premier minis tre de Vanuatu, 
est également absent de cette réu- 
nion à laquelle assistent notamment 
les chefs des gouvernements austra- 
lien et néo-zélandais, MM. Bob 
Hawke et David Lange. M. Uni, 
auquel l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande reprochent une attitude 
complaisante envers les approches 
libyennes, souffre depuis plusieurs 
mois des suites d’une congestion 
cérébrale. - (AFP, Reuter.) 


(t) Cook. Fidji, Kiribati, Nauru, 




mon, Samoa occidentales, Tonga, 
Tuvalu, Vanna m 


A Pretoria, un porte-parole mili- 
taire a qualifié ces propos d’« allé- 
gations sans preuves ». u a dit qu’il 
y avait eu dans le passé « des ienta- 


RÉFURLIQUE 

SUD-AFRICAINE 

libération 

de 1 500 jeunes Noirs 
détenus en vota 
de l’état d’urgence 

Johannesburg (Reuter). - Les 
autorités sud-africaines ont libéré 
quelque mille cinq cents enfants ou 
ad o lescents noirs détenus sans juge- 
ment, ont annoncé, le vendredi 
29 mai, deux mouvements de 
défense des droits de l'homme, le 
Comité de soutien aux familles des 
détenus (DPSC) et r Alliance Libé- 
rez les enfants (FCA). 

Le mois dernier, les autorités 
avaient déclaré que mille quatre 
cent vingt-quatre Noirs Agés de 
douze A dix-huit ans étaient détenus 
aux termes de l'état d'urgence pro- 
clamé le 12 juin 1986. Charieen 
Smith, une responsable de la FCA, a 
estimé que ces libérations avaient 
été décidées parce que « cette déten- 
tion est devenue une source 
d’embarras pour le gouvernement ». 

Parmi les libérés, figure Cteopa- 
tra Molefe, quatorze ans, dent la 
détention avait été A l'origine «Tune 
saisine infructueuse de la Cour 
, suprême visant A déclarer illégale 
l'arrestation de mineurs. Cleopatra 
Molefe a été relâchée, mardi, après 
huit mois de détention. La police 
pavait accusée d’appartenir à un 
mouvement de jeunes radicaux se 
livrant A une campagne de terreur 
pour empêcher les Noirs de fréquen- 


M. Adriaan Vlok, ministre de la 
loi et de l'ordre, a défendu le prin- 
cipe des détentions d’enfants, qui 
ont suscité des campagnes de protea- 
tation dans le pays et A l'étranger, 
affirmant qu’elles étaient néces- 
saires pour protéger ceux-ci de la 
violence. 

Les mouvements de défense des 
droits de l’homme estiment que plus 


pour • implication » dans plusieurs 
raids sud-afiicains dans les pays de 
la « ligne de front ». — (Reuter, AP, 
AFP.) 
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ïhabitation selon M. Laurent Fabius 


Une présidence pins « arbitrale » 


M. Laurent Fabius affirme 
notamment, dans une interview 
accordée an Quotidien de Paris du 
vendredi 29 mai, A propos des consé- 
quences, après 1988, de la période 
de « cohabitation » : « // en restera 
des traces. Il est probable que la 
fonction présidentielle demeurera 
plus arbitrale qu’avant. Le rôle du 
premier ministre sera renforcé. La 
cohabitation aura permis le déve- 
loppement de nouvelles zones 
d’accord qui lui survivront. Mais 
beaucoup dépendra en fait du prési- 
dent qui sera élu en 1988. Si Fran- 
çois Mitterrand est réélu, la fonc- 
tion prési dentie lle sera davantage 
arbitrale. Il a déjà conduit l'évolu- 
tion en ce sens, fl voudra probable-- 


pas que F essentiel de la question- 
institutionnelle réside dans les rap- 
ports entre le président et le premier 
ministre. L'évolution principale qui 
me parait devoir ijfe conduite 
concerne les rapports entre l’exécu- 
tif et le législatif (—). L’étendue 
des pouvoirs actuels du premier 
ministre me parait bonne. Mais sur 
ce point, (^) je ne pense pas qu’il 
faille opposer d’un côté la pratique 
de cohérence et, de l’autre* la prati- 
que de la co hab i tatio n. Pierre Mau- 
roy avait déjà plus de pouvoirs que 
beaucoup de ses prédécesseurs. 
L’inflexion a été poursuivie avec 
moi. Far la volonté du président, la 


tionence Poétique économique comme la 

Barre l’emportait. nousàmtâ- ÏÏ'Lï? 1 /' 0 *?* m 

trions plutôt un retour de balancier. ^^8rtnenLil réside dans le sou- 

Jacques Chine, lui, aurait quelques h .*L du J! nn ? ier nuaislre actu ?j 
difficultés à changer de peau :il a î U ^ nir 0%^ 

revendiqué en tant que premier * politique étrangère et de défeme. 
ministre plus de pouvoirs pour Et ^ nas ’ ^yo, bien sûr, cette diffé- 


muiMirc pius uc pouvoirs pour 
Matignon, je doute qu'il confirme 
ce point de vue s'il changeait de 



demeure. Un autre socialiste élu 
instituerait sans doute une pratique 
intermédiaire, entre la vision de 
Raymond Barre et celle de François 
Mitterrand. De toute manière, à 
contre-courant peut-être, je ne crois. 


M. CHARLES BERND 

invité du «Grand Jury 
RTL -Je Monde » 

M. Charles Henni, député soda- 
liste du Rhône, maire de Villeur- 
banne, sera l’invité de rémission 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL -le Monde », le dimanche 
31 mai, de 18 h ISA 19 h 3& 

L'ancien ministre de la défense 
répondra aux questions d’André 
Pasaenm et de Jacques Isnard, du 
Monde, et de Dominique Penneqnm 
et de Robert Damne, de RTL, te 
débat étant dirigé par Olivier 
MaaeruUe. 


changement. Ü réside dans le sou- 
hait du premier ministre, actuel 
d'intervenir davantage en matière 
de politique étrangère et de défense 
Et puis, il y a, bien sûr, cette diffé- 
rence essentielle : dans un cas on 
travaille en confiance, dans 
l’autre - moins. » 

M. Fabius remarque encore que 
« tant que le président continuera 
d’être élu au suffrage universel et 
de choisir effectivement le premier' 
ministre, une hiérarchie entre les 
deux hommes en découlera. Le pré- 
sident reste le patron ». C’est pour- 
quoi l’ancien premier ministre 
affirme, à propos de la proportion 
de M. Lionel Jospin que le premier 
secrétaire du PS devienne premier 
ministre ai cas de victoire socialiste 
eu 1988, qu’un tel ctimul .« soulève- 
rait pas mal de questions •. 


Le numéro du «Moade» 
daté 30 mai 1987 
a été thé A 467 365 exemplaires 
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LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
la note maximum « 3 Etoiles » /SB5g *** 
par l'Assemblée Plénière des Sociétés d' Assurances 
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Tous les matches en direct des courts 
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.• Commémoration do rentrée 
an gùarrw dm Etow-LMs en 1817. 
— Plusieurs m an ife s t a t i on» sont 
organisées «n; France pour fa 
aoixant a di xième anniversaire de 
Tannée en guerre des-Sata-Unis: le 
13 juin 1987, premier jour pbflathéff- 
que A l'Institution nationale des Inva- 
lides pour l'émission du timbre édité 
par le ministère des P et T A cette 
occasion;; 14 juin: cérémonie natio- 
nale à Mamea-Ja-Coquett» ; 15 juin 
au 31 octobre : ex po sition nationale ; 
17 juin: La Fayette, nous volA.„ 
Fon da tion Mona-gsmark. 34, ave- 
nue de New-York, Paris-16\ 

Des cérémonies régionales auront 
feu en. 1987 A Blérancourt, Bor- 
deaux, Saint-Nazaire, Nantes, Brest, 
Neuffly, Chaumont, Bathefanont-làs- 
Bouzamora. . . 

• La Towne èn d Thoransen. 
principale accusée dans l'enquête 
sur la naufirage du Headd of Froo 
Cn tarpriae. — La juge Sham, qui 
dsiga l'enquête et* lè; naufrage du 
car-Gny HeeaM of Frm Enterprise, le 
6 mars damier au taïga' de Zae- 
bnigga, a accusé, là 29 mai, la com- 
pagnie britannique Townsend 71»- 
rensan d'avoir privilégié ta viteaàa au 
détriment data sécurité. Cette accu- 
sation a ét& poctée alors que s’ache- 
vaft b pnmàra partie des audtions, 
consacrées aux circonstances du 
drame.. La seconda partie; de 
T enquête, qui débute ie 1» juin, aura 
pour objectf de définir tas mesures 
susceptibles d'empêcher qu'une, telle 
catastrophe, qui a frit of&cwflornent 
cent quatre-vingt-huit morte, ne sa 
renouvelle. < ff n'jr surit aucune fri- 
son pour que .Ida postée du ferry 
n'aient pasété fermées d nq nattâtes 
avant soo départ », a aduBgnéte juge 
Sham, épéciaHata de le ; législation 
maritime auprès de Tambauté, 

• 8M cont re la pmrflion Ker- 
guelen- - La société Shell française 
a . décidé, d' attaquer "l'arrêté du 
20 mare 1987 co nc ern a nt Timmatri- 
cutation de certains navires sous le 
Pavillon des Des Kerguelen, en intro- 
duisant un recours auprès du minisire 
des DOM-TOM et du secrétaire 
ffEtstà la mér. H s'agit d'un, recours 
gracieux, non conten ti eux, .devant 
uns juridiction • administrative. Cet 
anM crée, arian Shell, une tfewrim»- 
riâtion injustifiée : les rendras pétro- 
liers tr ans porte n t des produits qui 
ont été- raffinés à T étranger peuvent 
bénéficier d» cette facilité -, au 
cnntrafr^ceuK transportant: du brut 
eri'sônt exclus. H an résulte que. les 
produits pétroliers raffinés en France 
sont désavantagés par rapport aux 
produits raffinés A l’étranger. 
L'immatriculation sous pavillon fran- 
çais des-les Kerguelen permet, on le 
sait, aux armateurs d" utiBser des 
marine étrangers, donc .de faire de 
sobstantieiles économies d'exploits- 















